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La ports do FETA 
mStsire devait-ede venir parlpar- 

ratante. l'organisation sœur du 1 

nord dos Pyrénées ? C'est es que 
redoutaiam certains sympathisants 
de r organi sa t io n armée espagnole 
qui pensaient que les Indépendan- 
tistes basques n'avaient pas tee 
moyens de sa battre des deux 
cfltés do la frontière. Leur pres- 
sentiment a été confirmé par ta 
vaste offensive policière da cas 
dentiers jours. 

Ce qui a déclenché r opération 
sans précédent menée d’abord par 
b pofice française, c'est en effet b 
crainte de voir se diffuser au nord 
des Pyrénées un terrorisme qui 
depuis si longtemps ensanglante 
l'Espagne, au-delà même de sa 
province basque. C'est ta recher- 
che de PKSppe Bktert qui a conduit 
b poSce française chez « Santi 
Potros a, run des dirigeants de 
rETA arrêtés et dont l'Espagne a 
demandé r extra dit i on. 

Cette opération, en dehors de 
son côté spectaculaire, marque un 
tournant dans ta coopération anti- 
terroriste entre les deux pays. La 
nouveauté ne réside pas dans les 
expulsions ; le gouvernement 
Fabius, en 1984, rompit pour la 
première fois avec ce *» Fon 
pourrait appeler la a doetnne Dtrf- 
ferre » en extradant quatre réfu- 
giés basques. La n ouve auté itos t 

pas non plus dans cette méthode a 

fe hussarde - la procédure 
d'urgence absolue - dont, ta gau- 
che n’avait jamais usé contredes 
Basques et que M. Pandraud utffisa 
depuis des mois sans retenue, et 

pas seulement contre ta» Basques. 


-■ Nouvelle-Calédonie : statut 
d’« autonomie de gestion 


NOUMÉA 

de notre correspondant 


M. Bernard Pons, ministre des DOM-TOM. a pe- 
semé le mardi 6 octobre, à Nouméa, le projet de nou- 
veau statut de la Nouvelle-Calédonie créant une -< QUlo- 
nomiede gestion Le texte, a-t-il indiqué pourrait erre 
« déposé devant le conseil des ministres, le 4 n °™™ br ?' 
et sur le bureau de l'Assemblée nationale, le 

6 novembre ». 

plus le soufre que le référendum 
du 13 septembre ? 

Afin d'emporter l’adhésion de 
l’ensemble de la majorité parle- 
mentaire, M- Pons présentera un 
■ statut de large autonomie de 
gestion ne craignant pas. ce fai- 
sant, de bousculer un peu ses anus 
politiques du Rassemblement 
pour la Calédonie dans la Répu- 
blique (RPCR), dont les proposi- 
tions s’arrêtent au concept de 
« décentralisation ». Le ministre 
des DOM-TOM leur a d’ailleure 
fait quelques concessions sémanti- 
ques en admettant que cette auto- 
nomie constituera - une forme 
originale de décentralisation dans 
le cadre des institutions de la 
République ». 

FRÉDÉRIC BOB1N. 
(Lire la suite page 9.) 


Logement : mesures fiscales 
pour libérer des terrains 

Un comité interministériel, qui ses, réuni J rhôtel 



aux 

Uns fêlure malsaine dans 
l’opinion américaine ... 
PAGE 44 


Si . le calendrier prévu par le 
ministre est respecté, les élections 
régionales, qui précéderaient la 
mter. en place des nouvelles insti- 
tutions, pourraient se tenir, en jan- 
vier 1988. Toutefois, sur ce point, 
la religion de M. Pons n’est pas 
encore faite : il se réserve une 
marge dé manœuvre en incluant 
dans son projet un article stipu- 
lant que - les Institutions seront 
mises en place au plus tard un an 
après la promulgation de la loi ». 
Un tel délai permetüra-t-il au gou- 
vernement d’apprécier, à rappro- 
che de l’élection présidentielle, 
r opportunité d’un nouveau scru- 
tin à haut risque qui, pour les 
indépendantistes, sent beaucoup 


Le gouvernement Sarney de 
plus en plus faible et 
divisé. 

PAGE 3 


Le manque de terrains à bâtir, 
qui conduit inexorablement à 
l’envolée spéculative des prix, jus- 
tifie l’importance que le ministre 
de l'équipement, du logement, de 
l’aménagement du territoire et 
des transports attache aux 
mesures mises au point au cours 
du comité interministériel _ ac 
lundi. Ce dispositif intervient 
après les mesures fiscales en 
faveur de la construction neuve et 
après la loi sur les rapports entre 
bailleurs et locataires et sur 
['accession sociale à la propriété. 

Pour améliorer l'offre de ter- 
rains, le gouvernement mettra au 
point un certain nombre de 
mesures fiscales touchant a 
l’imposition des plus-values, lors 
de ta revente d'un terrain, ou pour 
les entreprises. Les sociétés deve- 


nues inactives, par exemple, 
seront soumises automatiquement 
à une imposition forfaitaire de 
15 

Des mesures spécifiques inté- 
ressent nic-dc-France. où les pro- 
blèmes fonciers sont de loin les 
plus importants. 11 est question, 
notamment, d'un Fonds d action 
logement et de contrats qui pour- 
ront être passés avec les com- 
munes qui feront un effort signiii- 
catif de construction. 

Enfin, pour inciter les adminis- 
trations centrales à céder les ter- 
rains qu'elles possèdent à Paris 
principalement, il est admis que le 
produit de ces ventes viendra 
grossir leur budget, 

(Lire page 39 
l'article de JOSÉE DO 1 ÈRE- ) 
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nouveauté, 
c’est que' les réticence* françaises, 
qui semblaient perstater derrière 
les professions de foi antiterro- 
ristes,- paratasent avoir cède, « 

dont on se ♦^Vj^ÿSïïSiaa 
Madrid. B y a 

encore, la pr«see madrilène^^rt 
état de réertatinations des pofctar* 
espagnols contra leurs ooRè^ns 
français sous jrétaxte. disad-on. 
qu’ils no S’attaquaient qu a ou 
« manu fretin ». Soupçons^ 
injustifiés, sont en tout cas balayes 

aujourd'hui- , 

Grand bruit est fait autour de 
l’aspect policier de l'opération. 
Maïs le townant semble ae anuef 
politiquement la 24 août, dans tes 
LandesTCe jour-là. alors qu'un 
qendarme était assassiné a quel- 
ques küomèflres par ip an^rtai ralt. 
ÏÏ/FeBpe Gonzalez g**™ 1 * * 
Latché. devant le président d e la 
Hépubfique française. 9**^* ?!!T® 
de dialogue avaft été fwteà 

mŒtwre. c'«*àf*e 

rités madrilènes vwdaian t ^tenter 

de venir à bout «ta terrorism e par te 

noiwiotonce. Le® 
bien minces, et 
plus tard. FETA rejetart cetteoflre- 

En Franco, te feu vert était donne. 

'- La méthode. utiBsée depuis dos 
mois mwntenamjait 

dent» dans une parnede ta^^e 

taicaiaau'M. Mitterrand hu-mSine 
avait reconnu piéférer d^PW*^ 
dures plus classiques, 
youloôr condamner pour autant» 
mst w ra expéditive. Chaque cas, 

hti-môme. et cest ** 
charge la justice du 

tique qu'est devenue respagne^De 

^ « 30 saptembre : 
vingt-onze Basques «J**»* de 
Fruice. trame-huit éteierit^ en 

gbsrté. les autres ôtant jugés ou en 

attente de jugement. 


Tibet 

Importants renforts chinois 
après les sanglants affron- 
tements de Lhassa. 

. PAGE 2 

Golfe 

Deux missiles iraniens 
auraient fat de nombreuses 
victimes à Bagdad. 

PAGE 44 


«Transparence» rétrospective 

L’histoire réhabilitée en URSS 1 


Il ne se passe pratiquement pas 
de jour sans que le débat sur 
l'histoire actuellement engage en 
URSS connaisse de nouveaux 
développements. Deux points 
sont essentiellement en cause : la 
place qu'il convient d’accorder 
aux personnalités - disparues » 
jouj Staline et le rôle exact joue 
par ce dernier à la tête du régime. 
Dans le contexte de la politique 
de * transparence » ei de « re- 
structuration » conduite par 
M. Gorbatchev, ce débat histori- 
que a évidemment une grande 
portée politique. 


En demandant qu’on mette fin 
à l’histoire «anonyme», quon y 
réintroduise le nom des grands 
protagonistes victimes des procès 
staliniens, les chantres de la 
» elasnot » mènent le doigt sur un 
des centres nerveux du système 
soviétique, sur ses fondements 
mêmes. 

Comme on le sait, 1 histoire 
officielle, en URSS, procédé de 
plusieurs pratiques croisées, ua 
première est un ajustement per- 
manent de l’analyse aux besoins 
de la politique du moment. Pour 
justifier cette perpétuelle remise 
en cause, on allègue du - recul de 
l’histoire ». Ainsi, en a-t-il été du 
jugement porté sur la campagne 


de Russie par Napoléon, définie 
selon les besoins changeants de la 
politique stalinienne : alternative- 
ment, le même historien, Eugène 
Tarlé, a jugé que l’empereur por- 
tait avec lui les progrès de la révo- 
lution française ou bien qu il était 
un agent du capitalisme occiden- 
tal. 

Exemplaire, de ce point de vue, 
est le grand débat raene sur 1 état 
de la Russie en 1914. II a été jugé 
avancé ou attarde selon les 
besoins de la politique du gouver- 
nement. 

niarcferro. 

historien. 

(Lire la suite page 5.) 
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Ils vont augmenter à nou- 
veau pour atteindre, en 
1988, 44,5 % du produit 
intérieur brut. 

PAGE 39 


un cutiPiAw * # _ 

Sclérose et absurdité à la Bibliothèque nationale 

^ _ Féodalités 7 Habitudes 7 Je absurde d;unch££en«xepnse qui 



M. André Miquel, professeur 
au Collège de France. 
t râleur général de la Bibliothè- 
que nationale depuis 1984, vient 
dé donner sa démission au minis- 
tre de la culture, lassé d'avoir du 
se battre contre un système admi- 
nistratif particulièrement pesant. 

Il nous donne ici un bilan de son 
action et des problèmes qu'il a 
rencontrés. Son successeur 
devrait être nommé très prochai- 
nement. Deux noms sont cités : 
M. Yann Gaillard, inspecteur des 
finances, et M. Emmanuel U 
Roy Ladurie. professeur au Col- 
lège de France. 


«Quelles sont les raisons de 

votre démissioe ? 

_ j e pars parce que je suis 
fatigué physiquement, lassé, g 
triste d’avoir du consacrer 90 % 
de mon temps à des tâches admi- 
nistratives quotidiennes autant 
que subalternes et de n avoir 
jamais eu la réelle possible de 
réfléchir en profondeur à 1 avenir 
de cet établissement dont le déve- 
loppement - voire la survie - 
passe par une réforme profonde. 

_ Certains prétendent que vous 
avez manqué de détermination à 
P égard des « féodalités * établies 

rue de Rschefien. 


- Féodalités ? Habitudes 7 Je 
parlerais plutôt d’un certain cli- 
mat général, trop -passéiste», 
oui touche parfois le personnel ou 
les lecteurs. 11 faut savoir que le 
personnel de la Bibliothèque 
nationale ne dépend pas de moi. 
Je n’ai aucune prise directe sur 
lui. Il est engagé, payé, promu ou 
sanctionné par l’éducation natio- 
nale, alors que la subvention qui 
nous permet de fonctionner «t 
versée par le ministère de la 
culture. La seule personne à être 
rémunérée par moi, c’est 1 agent 
comptable, qui fait d’ailleurs par- 
tie de l’administration... des 
finances. Je suis dans la situation 


absurde d’un cher d’entreprise qui 
n’a uraît aucun moyen d’action sur 
son personnel. 

- Vous n’aviez pas ta possibi- 
lité d’engager du personnel ou de 
modifier ses tâches î 

- Difficilement. Même si je 
constate que la Bibliothèque 

nationale est sous-administree. 

Elle emploie mille deux cent cin- 
quante personnes, mais il n y en a 
qu’une douzaine au service au 
personnel, autant au service finan- 
cier, et guère plus à celui du prêt, 
capital pour la diffusion de la 
culture française à l’étranger. 

Propos recueillis par 
EMMANUEL DE ROUX. 

(Lire la suite page 18.) 


Un document de l'organisa- 
tion clandestine préconise 
* l'élimination physique a 
grande échelle» des Fran- 
çais résidant en Corse. 
PAGE 12 


Au Panthéon, M. Mitter- 
rand a exalté * l'Etat de 
droit ». 

PAGE 10 

Le sommaire complet 
se trouve page 44 
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La fabuleuse 


histoire dTune dynastie 


Un document ù l'américaine: fourmillant d anecdotes 
et de témoignages, qui retrace cette épopee que tut 
la grande aventure de l'automobile 
aux Etats-Unis 
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2 Le Monde • Mercredi 7 octobre 1987 


Etranger 


SRI-LANKA : après le suicide de douze Tamouls 

Les séparatistes ont tué huit soldats 
qu’ils détenaient 


A L’UNESCO 


Des rebelles tamouls mit exécuté huit soldats 
sri- lankais qu’ils détenaient depuis six mois, 
a-t-on appris, le mardi 6 octobre, dè source poli- 
cière à Colombo. 

Les corps des soldats ont été jetés à la gare 
routière de Jafîzza, mardi matin, nue localité 


située à 300 kilomètres au nord de Colombo. 
Selon la police, ces exécutions pourraient consti- 
tuer un acte de représailles à la suite de l'arres- 
tation de dix-sept séparatistes tamouls, dont 
douze se sont suicidés, lundi, pour ne pas être 
interrogés par la police sri-iankaise. 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 

en Asie du Sud 

La situation à Sri-Lanka a pris un 
tour dramatique, lundi 5 octobre, 
avec le suicide collectif de douze 
membres du LTTE (Tigres libéra- 
teurs de l'Eelam tamoul) . principale 
organisation séparatiste. Ces douze 
hommes, dont la mort allonge dan- 
gereusement la liste des « martyrs • 
de la cause tamoule, faisaient partie 
d’un groupe de dix-sept militants du 
LTTE qui avaient été interceptés 
par la marine sri-lankaîse alors qu’ils 
croisaient à bord d’un bateau au 
large de Point-Pedro, dans l’extrême 
nord de la péninsule de Jaffna. 
Conduits au camp de Paialy, ils 
devaient être transférés, lundi, à 
Colombo par l’armée sri-iankaise. 

Craignant probablement les 
conditions de détention dans la capi- 
tale. les Tigres avaient prévenu par 
lettre leur chef, M. Velupillai Prab- 
haka ran, qu'ils étaient déterminés à 
se suicider si le gouvernement de 
Colombo mettait son projet à exécu- 
tion. En dépit de pourparlers entre 
les gouvernements indien et sri- 
lankais pour leur libération, la déci- 
sion avait été prise - à quel niveau ? 
- de poursuivre (es interrogatoires 
dans la capitale. 

Devant l'imminence de leur trans- 
fert. les dix-sept hommes ont avalé 
une capsule de cyanure (il est de 
notoriété publique que tous les 
membres du LITE sont munis de ce 
poison). L’état de santé des cinq 
survivants est considéré comme 


« stable ». Parmi les victimes figu- 
rent deux chefs des Tigres, Ktuna- 
rappa et Pulendran, respectivement 
commandant des secteurs de Batti- 
caloa et Trincomalee. les deux 
grandes villes de la côte est 

Les «regrets» 
de New-Delhi 

L’Inde a exprimé ses « profonds 
regrets pour cette perte tragique de 
\ies humaines » et, selon un porte- 
parole de l’ambassade indienne à 
Colombo, a également regretté la 
décision des autorités sri- lankaises 
de transférer les militants sépara- 
tistes dans la capitale. Depuis la 
signature de l'accord de paix iodo- 
sri-lankais, le 29 juillet, les Tigres 
ont perdu trois de leurs principaux 
responsables. Le 25 septembre, Thi- 
leepan, po rte-p arole de l’aile politi- 
que du LTTE. avait succombé à 
Jaffna après douze jours de grève de 
la faim. 

Ces morts pèsent déjà lourd dans 
les relations déjà très tendues entre 
les militants tamouls d’une part, les 
soldats indiens et sri-Iankais d’autre 
part, puisque huit soldats sri-lankais. 
détenus par les Tigres, ont déjà été 
abattus eu représailles. Les 
patrouilles conjointes des deux 
années ont reçu, lundi, l'ordre de 
- tirer à vue » sur tout homme armé. 
L’Inde a également décidé de ren- 
forcer sa présence militaire dans 
ffle. Selon des informations offi- 
cieuses, un millier d’hommes supplé- 
mentaires sont eu cours de déploie- 
ment dans la province de l’est, ce qui 
porterait le total du contingent 
indien à Sri-Lanka à près de neuf 


mille hommes. Ce durcissement de 
la position de New-Delhi fait suite à 
l'avertissement lancé dimanche par 
le président sri-lankais. M. Julius 
Jayerwardeoe, qui, critiquant la pas- 
sivité de l’armée indienne pour réta- 
blir L’ordre, avait solennellement 
demandé à la force d'interposition 
d'assumer son rôle dans la région est 
ou de quitter son pays. 

New- Delhi avait à son tour pré- 
venu le LTTE que l’Inde était déci- 
dée à rendre effectif l’accord de paix 
et qu’elle ne se « laissera pas 
détourner par les tentatives des 
Tigres pour empêcher son exécu- 
tion ». Le premier ministre indieu. 
M. Rajiv Gandhi, a fait parvenir un 
message, lundi, au président sri- 
lankais pour renouveler la détermi- 
nation de l'Inde à remplir le rôle qui 
lui est imparti par cet accord. 

11 est probable que, après le sui- 
c idc d e douze de ses membres, le 
LTTE va intensifier ses attaques 
contre l'armée sri-iankaise. Le 
LTTE sait, en effet, qu'une large 
partie de la population tamoule, 
bien qu’hostile à la poursuite de la 
guerre, pourra difficilement blâmer 
la vengeance de ses « martyrs » et 
que la force de paix indienne sera 
accusée de ne pas avoir su protéger 
les militants séparatistes. En 
envoyant ses soldats à Sri-Lanka. 
l'Iode avait une crainte majeure: 
que ceux-ci soient obligés d'ouvrir le 
feu. au risque d'être assimilés par 
l’opinion tamoule à l’armée 
d’« oppression » sri-iankaise. Or 
c'est ce processus qui est probable- 
ment déjà engagé. 

Laurent ze centra. 


CHINE : après les affrontements 

Pékin a envoyé d’importants renforts 
de police à Lhassa 


La police chinoise a établi, le lundi 
5 octobre, des barrages routiers au 
Tibet pour interdire l'accès aux 
monastères d’où ont été lancés de nou- 
veaux appels « faveur de l'indépen- 
dance. Elle a egalement procédé a des 
arrestations parmi ks lamas. Des cen- 
taines de militaires et de policiers ont 
été envoyés en renfort à Lhassa en pré- 
vision de l'amrivereaire, mer cr edi, de 
rinvasian du Tibet par les troupes 
chinoises. le 7 octobre 1951. Les auto- 
rités ont promis la démence envers les 
manifestants qui se livreraient <fia au 
15 octobre. 

Mardi, cependant, une centaine de 
personnes ont manifesté à Lhassa en 
faveur de l'indépendance du Tibet, 
scandant des slogans antichinois, avant 
d'être dispersées par les faces de 
sécurité. Environ soixante personnes 
cmt été arrêtées, selon des témoins. Les 
manifestants se sont rassemblés autour 
du monastère Drepung. fis se sont 
dirigés vos les bureaux officiels de la 
région a utono m e du Tibet et ont été 
stoppés per un convoi de quatre 
BimBM mffitai res remplis de soldats 
en aimes. La veille, les autorités reli- 
gieuses bouddhistes de la vüie avaient 
lancé un oouvd appel aux manifesta- 
tions dans une déclara t ion de deux, 
pages distribuée, aux touristes : « Les 
Chinois dominent notre pays par la 
violence, et nous réclamons leur 
départ dû Tibet », disait le texte, qui 
lançait aussi un appel à FONU * et à 
tous les pays du monde à soutenir 
notre cause, car nous souffrons ». Les 
moines de trois antins grands monas- 


tères, Sera, Ganden et Drepung, 
avaient publié une décla ratio n simi- 
laire. 

Deux journalistes de la télèvïshm 
canadienne qui ont quitté le Tibet, 
hindi, ont déclaré qu’ils avaient été 
arrêtés dimanche sur la route de Sera 
et escortés jusqu’au commissariat de 
Lhassa, où leurs films ont été confis- 
qués. Selon un groupe d’étudiants 
amé rifWiins. qui ont pu se rendre à Sera 
et parier aux l am as, six moines de ce 
monastère et vingt autres de Drepung 
ont été arrêtés. Selon d’autres sources, 
des dizaines d'autres religieux et de 
civils mu été interpellés depuis la 
sei naine dernière. 

Une mise ao priât 
AiAUJns 

Les autorités chinoises continuent 
de mettre en garde les touristes dans la 
capitale tibétaine, par affiches et par 
des messages diffusés par haut- 
parieurs. « Les étrangers n’ont pas le 
droit de se rassembler devant les 
manifestants et de les photographia \ 
Ils ne doivent pas faire de la propa- 
gande sur ces troubles, fomentés par 
une poignée de séparatistes », affirme 
ope affiche. L’agence Chine nouvelle 
avait, accusé deux étrangers d'avoir 
participé aux manifestations, et deux 
touristes américains ont reçu Tordre de 
quitter la Chine d*zd à samedi Le 
porte-parole du PC chinas a déclaré, 
lundi à Pékin, que « le soutien de cer- 
tains étrangers » aux manifestants 


’ dans 


constituait * une grave ingérence aa 
les affaires intérieures delà Chine ». 

En Inde, le Parlement tibétain en 
exQ a demandé, lundi aux Nations 
unies de s'efforcer d’obtenir la libéra- 
tion des Tibétains arrêtés. A Washing- 
ton. le département d'Etat a 
condamné, lundi, les affrontements et 
appelé - toutes les parties à faire 
preuve de réserve pour éviter de nou- 
velles violences ». L'ambassade 
chinoise à Katmandou (Népal) ne 
délivre plus de visas aux touristes dés- 
ram se rendre directement au Tibet 
depuis le Népal Toutefois, l'ambas- 
sade a précise que cette mesure était 
temporaire. 

Les services du dalaï-lama ont 
démenti, lundi, que le chef spirituel 
des Tibétains ait été rmstigaieur des 
émeutes du l a octobre à Lhassa, 
comme I*en a accusé Pékin. » Les 
Tibétains ne sont pas responsables de 
la violence à Lhassa et certainement 
pas Sa Sainteté », a déclaré Tashi 
wangdi. son porte-parole, à Delhi, où 
le dalaHama vit en exiL 

« Le dakBrlama n’était pas informé 
des incidents de Lhassa lorsqu’ils se 
sont produits », a précise Tashi 
Wangdi. ajoutant qu’à regrettait ks 
violences. - Les autorités chinoises 
sont responsables de ce qui se passe 
au Tibet. D’autres manifestations 
auront certainement lieu. A moins que 
les autorités chinoises ne changent 
d’attitude, les Tibétains n’auront pas 
le choix : la résistance se poursuivra à 
l’intérieur et à l’extérieur du Tibet » 
- (AFP, AP. Reuter.) 



IRVING KRISTOL 

• 

REFLEXIONS D’UN 
NEO-CONSERVATEUR 

Irving Kristol retrace ici 
son itinéraire personnel et 
intellectuel. Il porte aussi 
une attention lucide et pers- 
picace sur le rôle éminent 
que, dans l’avenir, le néo- 
conservatisme pourrait jouer 
dans la société américaine. 
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LES LIVRES DES PLF QUESTIONNENT LE MONDE 


L’éyentaalité de la réélection 
de M. M’Bow suscite des remous 


Alors que devait se réunir, le 
mardi 6 octobre au siège de 
fUNESCO à Paris, le conseil exécu- 
tif de l'Organisation des Nations 
unies pour l’éducation, la science et 
la culture, la p e r spec tive de la possi- 
ble réélection de M. M’Bow pour un 
troisième mandat de directeur géné- 
ral (le Monde daté 4-5 septembre) 
suscitait de sérieux remous. 

Plusieurs pays laissent circuler 
des rumeurs insistantes, selon les- 
quelles ils manifesteront leur mécon- 
tentement si l’ancien ministre séné- 
galais est reconduit, eu suspendant 
le versement de leur cotisation, vaine 
en quittant momentanément 
l’UNESCO. D s'agît principalement 
du Japon, premier participant 
depuis le départ des Etats-Unis (1), 
de la République fédérale, de la Bel- 

g que, des Pays-Bas, de la Suisse, du 
anada et de quelques autres 
encore. 

La sérénité de M. M’Bow, qui est 
à deux doigts d'une «revanche» 
pr é paré e - chacun en convient, y 
compris ses adversaires les plus 
acharnés - de main de maître, ne 
parait pas troublée par ces perspec- 
tives d'amère victoire. 

En effet, le tiers-monde, en parti- 
culier l’Afrique, a fait sienne sa 
cause. Le Sénégal qui, il y a quel- 
ques mois, semblait être en train de 
• lâcher» discrètement son ressor- 
tissant . s’est rattrapé lundi, à la 
satisfaction quasi générale des pays 
du Sud. M. Iha DerThiazn, ministre 
de l’éducation de Dakar et membre 
du conseil exécutif, nous ramenant 
au bon vieux temps des discours 
anticolonialistes d’il y a un quart de 
siècle, s'est déchaîné contre « l’idéo- 
logie de la suprématie de l’homme 
blanc » et a prodamé que le départ 
de l’UNESCO de M. M’Bow, « ce 
meneur d’hommes », serait « une 
humiliation suprême pour le tiers- 
monde, pour les Africains ». 


Do coup; rUhk» soviétique qui, fi 
y a quelque temps, faisait encore 
savoir par la Pravda qu’efle était 
* loin d’être pleinement satisfaite 
de l’activité de l’UNESCO » fait de 
nouveau patte de velours ■ à 
M. M’Bow. 

La France, quant à elle, est bien 
embarrassée. Après s'être déclarée, 
en septembre, en faveur du candidat 
pakistanais, l’ancien général Yaconb 
Khan, minis tre des affaires étran- 
gères en exercice, afin de ootrper 
l’herbe sous les pieds de M. M’Bow, 
qui n’avait pas encore dévoilé ses 
batterie*, elle slalome maintenant 
entre son engagement envers Isla- 
mabad et les vœux pins que. pres- 
sants de ses amis africains. 

«L’autre 

Khan» 

Aussi bien, faisait-on observer 
lundi à Matignon. » le gouverne- 
ment ne joue pas deux jeux, mais 
après les premiers tours de scru- 
tin (2). il ne continuera à soutenir 
Yakoub Khan que si ses chances se 
précisent Sinon la France contac- 
tera les Africains ». 

A vrai dire, le général Yaconb 
Khan n’a jamais été fermement sou- 
tenu que par le Quai d'Orsay. A 
peine le choix français annoncé {le 
Mande du 19 septembre), il était 
regretté à l'Elysée, à Matignon et au 
ministère de la coopération sans par- 
ler des milieux intellectuels. 

Le bruit s’est même répandu 
selon lequel M e Gisèle Halimi, mem- 
bre français du conseil exécutif, 
démissionnerait in extremis plutôt 
que de voter pour un militaire qui a 
notamment appliqué la loi martiale 
au Pakistan-Oriental (actuel Ban- 
gladesh). M. Jack Lang, en tant que 
député socialiste, s’est vivement 


élevé lundi contre le choix do 
Yacoub Khan.' tandis qu’un attire 
élu de son parti, M. Georges Saxre, a 
posé une question écrite f Journal 
officiel date du 5 août) an ministr e 
des affaires étrangères, M. Rai- 
mond : « Pourquoi le gouvernement 
français n’a-t-ii pas cru devoir sou- 
tenir les candidatures officielles ou 
officieuses de Français ou de fran- 
cophones qui se sont manifes- 
tées? * ' 

M. Sacre faisait probablement 
afinsâon, entre autres, à M. Michel 
Jobert. L’ancien ministre de 
Georges Pompidou et du président 
Mitterrand, qui est activement sou- 
tenu par l’Irak et qui tient de 
publier un ouvrage où £1 dit ce qtr’3 
pense de la diphanatie ^américaine 
{le s Américains. Albin Michel), a 
déjeuné récemment avec M. Chirac 
mais rien ne semble être sorti de 
cette rencontre. 

Font l’Elysée, nn bon candidat 
aurait sans doute été le prince 
Sadruddîne Khan, qui fut un haut- 
commissaire aux réfugiés apprécié. 
De nationalité Iranienne, mais indé- 
pendant de tout gouvernement, le 
ptinoe, qui tient d’arriver à Paris, 
nous a dedarè : « Je suis disponible 
en cas tTûnpasse. » 

Encore fandxahhQ trouver un Etat 
de bonne volonté qui accepte de 
patronner & la dernière minute la 
candidature de « l'autre Khan ». 

' J.-P. PERONCQ--HUGOZ. 


(1) Pour Je «tfenmim» .1986-1987, 
le budget ordinaire de rUNESCO. 
après les restrictions dues an départ des 
Américains et des Britanniques, s’est 
élevé à environ 2,4 miUianJs de francs, 
auxquels il faut ajouter approximative- 
ment 1.5 mBHard de fanons de res- 
sources u t lr n bm lgétairea» 

(2) D y a cinq tous de scrutin à faol- 
fctiasecxvt. 


Afrique 


AFKIQUEDUSUD 

.* • ...*•» -n •>: : , 

Témoignages sur lès tortures 


Au cours d'une conférence dè 
presse, donnée le lundi 5 octobre au 
siège du Syndicat de la magistra- 
ture, M e Andrée Francisi et. 
MM. Philippe Chaillou et Jean-? 
Marc HeUer, juges pour enfants, ont 
apporté leur témoignage sur les tor- 
tures d'enfants en Afrique du Sud, 
A Grahamstown, Port-Elizabeth. 
Johannesburg et au Cap, où ils ont 
séjourné du 20 au 30 septembre, les 
trois juristes ont recueilli un certain 
nombre de témoignages sur les tech- 
niques de torture et le système car- 
céral sud-africain. De l’électrochoc 
à l'enfermement, pendant vingt-cinq , 
minutes, dans un réfrigérateur, la 
gamme des sévices employés est 
variée. 


Selon les syndicalistes, les tnr^ 
turcs sont également psychologi- 
ques », l’objectif des autorités étant 
de « briser» le moral des jeunet 
détenus, voire de « recruter des indi- 
cateurs » comme cris se fait « dans 
les camps de réhabilitation • dont 
Pretoria tient de reconnaître l’exis- 
tence. 


Selon les chiffres fournis par le 
Comité sud-africain de soutien aux 
familles de détenus, dix mille 
enfants de douze à dix-huit ans sont 


entre juin 1986 et septembre 1987 
et cent quatre-vingt-quatorze 
enfants restent actuellement en prï 
son. 


Des résidents noirs 
dans les quartiers 
blancs ? 

Les zones résidentielles réser- 
vées aux Blancs pourront doré- 
navant accueillir des Noirs ou des 
métis si leurs habitants le dési- 
rant. Le président Pieter Botha a 
annoncé, le lunch 5 octobre au 
Parlement du Cap, que son gou- 
vernement acceptait la recom- 
mandation faite en ce sens par 
un organisme consultatif semi- 
gouvernemental De Monde du 
19 septembre). Le chef de l'Etat 
sud-africain a indiqué qu'un 
comité d’experts serait créé afin 
d'examiner les demandes de 
chaque localité concernée. La 
décision finale sera prise au cas 
par cas par le gouvernement lui- 
même. 

Le Group Areas Act toi fonda- 
mentale de l'apartheid sur l’habi- 
tat racial ornent séparé, demeure 
cependant la règle générale. 
«Dans une société aussi diverse 
que la nôtre, a expliqué le chef 
de la minorité blanche, H y a ceux 
qui souhaitent vivement vivra 
entre ont mais il ne serait 
pas correct de refuser è ceux qui 
fe p réf érant le droit de réskier 
dans des sortes ouvertes.» 

M. Pieter Botha a ajouté que 
son gouvernement ne pouvait 
pas. dans l'immédiat, accepter 
d’autres recommandations libé- 
rales. taire la levée des lois de 
ségrégation dans les transports 
publics et sur les plages. — (AFP. 
Reuter.) 
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ARGENTINE *. la visite de M. Mitterrand 


Raul Alfonsin : 
humour et coups de gueule... 


BUENOS-AIRES 
de notre corre spondante 

Symbole de fa Jaune dfimocra- 
tbwgwtfm Haut Affonstn poop- 
rait être aussi physiquement cahâ 
a« r Argentin moysa U en à les 
.traite/ les cheveux noire — met* 
grâ ses sobearn» ans — gomhnAs. 
le taifle rnoyeme, b corpulence 
et peur- atre le caractère, fl est. 
en effet, réputé pou- ses coups 
de Queute, ses ooiâras srtfas, 
vite retombées,, et son humour 
.peritiis corrosif. 

Récemment encore, alors qu'il 
prononçait un (Ssoours dans une 
province de Patagonie, un Jeu» 

homme dans ta foule Ta inter- 
rompu en criant : k On a faim ! » 

A quoi a a répondu : «Pour toi, 
mon gros, ça n'a pas l'air cTaffar 
troprmL » 

On Ta (fit très surpris et pas- 
sablement affecté par ta défaite 
électorale de ses partisans le 
6 septembre dernier. Pourtant, 
cela ne l'a pas empêché de 
raconter cette blague devant ses 
assesseurs effondrés par 
ramones' des résultats : 

cLe présidant Reagan, ne 
sachant plus comment se sortir 
des problèmes de ta Ira agates, 
finit par s'adresser à Dieu hà- 
même, qui A* répond; « Ai» mus 
» inquiétez pas, tout s'arrangera, 
» mais après votre mandat. » 
Ptàs c’est b tour de Gorbatchev, 
tourmenté par les difficultés que 
rencontre sa politique de trans- 
parence. Dieu vient è hd et lui 
conseOa : * TranquilBsez-vous, 
stout s’arrangera après votre 
amendât: » Puis, de s contins de 
la tares, là-bas dans la lointaine 
Argentine, on entend les pMntes 


Ai président Alfonsin, pour b 
dette extérieure, le crise écono- 
mique, la rébetSon miStaire et la 
défaite eux élections, et Dieu lui 
dit: s Catnez-vous, tout s'arren - 
a gara~. après mon mandat » 

Travailleur acharné, Roui 
Alfonsin partage ses journées 
entra sa résidence cTOfivos, dans 
la banlieue de Buenos-Aires, et (a 
Casa Rosada, siège du gouverne- 
ment. fl sa lève à 7 heures, tra- 
vaille d'arrache-pied toute la 
ioumée et ne se coucha pas 
avant minuit. Mzâs chaque jour, il 
s'octroie religieusement une 
heure de sieste, entre 14 heures 
et 15 heures. U lui arrive de sau- 
ter le déjeuner. Ce qui ku permet 
dé fa ire une demi-heure dé SYm- 
nastkpjo ou da jogging dans la 
parc de le résidence. 

Le mardi et te jaucS, fl se rend 
à la Caea Rosada, em plein 
centre-vffle. Il y passe la majeure 
partie de son temps en aucfiencas 
afficteflea. fl ne saft pas les refu- 
ser, mais a n’aima pas. 

B aima en revanche passer 
quelques jours è Chascomus. où 
il est en train de sa faire 
construire taie grande maison de 
style coioraal, pour y habiter en 
1989, après la fin ds son man- 
dat. Car H n'y a désonnais plus 
aucune chance pour que la 
Constitution soit révisée et lui 
permette de briguer un second 
mandat consécutif. 


Enfin, fl a une qualité que 
même ses adversaires les plus 
acharnés ne songent pas è lui 
contester, et qui est rare dans la 
région, c'est le désintéressement 
matériel. 

CATHERINE DERIVERY. 


VL Mitterrand était attendu, mardi 
6 octobre, à Buenos-Aires, pour une visite 
offteâeUe de quatre jours en Argentine. U 
devait avoir le jour même m premier entre- 
tien avec le président Alfonsin A ia Casa 


Rosada. Cette visite dn chef d’Etat français 
suscite de grands espoirs en Argentine, qui 
affronte de nouveau une très grave crise 
économique et dont la dette extérieure se 
monte à 54 milliards de dollars. Pour y faire 


face, le gouvernement a annoncé, le lundi 
5 octobre, un nouveau plan d’austérité com- 
portant mie vague de hausses des tarifs 
publics. Le coût de la rie pourrait s’en trou- 
ver relevé de 13 %. 


Une dette paralysante et des recettes à l’exportation en forte baisse 


Affaibli par la victoire péronxste 
lors des élections du fi septembre, le 
président Raul Alfonsin se trouve 
confronté & une situation qui illustre 
jusqu’à la caricature te piège du 
surendettement Plus de deux ans 
d’austérité appliquée à contrecœur 
pour tenter d’assainir une économie 
mise à mal par le recoure désor- 
donné à l'emprunt des précédents 
gouvernements n’ont pas donné les 
résultats attendus, loin s’en faut. 

Les éketeure ont sanctionné dure- 
ment cette période d’espoirs déçus, 
plaçant J’actucl] e équipe as pouvoir 
devant un choix dangereux : pour- 
suivre sur la voie de la rigueur, au 
risque d’exacerber les mécontente- 
ments et l’hostilité à l’égard des 
créanciers comme des organismes 
multilatéraux, dont dépend large- 
ment l’avenir financier du pays; 
orner pour nue rupture avec les 
réglés dn jeu international, quitte à 
se retrouver exclu des circuits vitaux 
de financement mondial. 

Ce dilemme, ou le retrouve dans 
les dernières et contradictoires 
déclarations des dirigeants argen- 
tins. Lorsque, au lendemain du scru- 
tin de septembre, le président Alfon- 
sin stigmatisait les - recettes 
ridicules du FMI >, ses propos 
n’étaient pas uniquement è usage 
interne, mais reflétaient tue réelle 
inquiétude. Lorsque, quelques jours 
plus tard, le ministre des finances 
s'empressait de rassurer les banques 
créancières de Buenos-Aires en leur 
télexant que les engagements du 
pays seraient ternis, il cherchait & 
laisser ouverte la porte du dialogue. 
Car, de toute évidence, f Argentine 
n’est plus eu mesure de tenir les 


objectifs qu’elle s’était fixés et que 
le Fonds monétaire International 
avait entérinés, permettant un cycle 
de rééchelonnemest de dettes essen- 
tiel. 

Réapparition 
de rbyper-inflatioB 

Oubliée la fascination générale 
exercée par le plan Austral lance en 
juin 1 985 et qui avait permis à 
l’inflation de retomber de 1 200 % 
durant le premier semestre â 40 % 
durant le second. Les périodes suc- 
cessives de contrôle et de liberté sur- 
veillée des prix et des salaires n’ont, 
pas réussi à casser les anticipations 
de hausses des prix ou la spécula- 
tion, qui se déchaîne rapidement à 
Buenos-Aires. 

Depuis le printemps dernier, 
rhyper-inflation réapparaît avec une 
poussée de 15.7 % durant le seul 
mois d’août, un rythme de 126.4 % 
sur douze mois. L'objectif de 47 % 
pour l’ensemble de 1987 paraît 
désormais surréaliste. Et le gouver- 
nement ne parviendra pas à tenir 
l’autre engagement dont dépend le 
déblocage d’use nouvelle tranche de 
crédit du FMI : une nouvelle baisse 
des déficits publics. Ces derniers 
s'aggraveront et pourraient dépasser 
6,5 % du produit national brut 
(PNB) d'ici à la fin de l’année. 

L’équation économique et finan- 
cière argentine est devenue d'autant 

P lus infernale que les recettes à 
exportation ont fortement pâti de 
la chute des cours des céréales. 

La baisse de 8,7 % des ventes à 
l’étranger durant le premier sèmes- 


BRÉSIL ; le débat sur la nouvelle Constitution 

Le gouvernement Samey paraît de plus en plus faible et divisé 


Le président Sarney doit 
procéder à an wmtenat de 
son gouvernement après 'les 
démissions dn ministre de 
rédneation, M. Bornhansen, et 
dn commerce et de FmduBtrie, 
M. José Hugo Casteio Branco. 
Cette crise gouvernementale 
intervient alors que le dâmt sur 
la nouvelle Coostitntion et les 
pouvons présidentiels bat son 
plein, sans sasefter beaucoup 
d'intérêt aiqirês d*rate opinion 
pubtiqne sceptique et désabu- 
sée. 

RIO-DErJANEIFtO 

de notre correspondant 

* ho nouvelle République est en 
panne ». dit tm conseiller do prési- 
dent Sarney. EDe est en panne déjà 
depuis plusieurs mois. Mais, ces der- 
mers jours, le gouvernement de Bra- 
silia est entre dans une crise qui 
menace son existence même et 
remet en cause le rôk du chef de 
l'Etat. 

La crise a commencé le jour où 
une majorité s’est formée A rassem- 
blée constituante en Javeur. de 
l’adoption du rfiginmpaitementaire. 
Réunis depuis le 1 er février pour éla- 
borer une nouvelle Constitution, 
députés et sénateurs en sont A la 
phase finale de leurs travaux. Ils ont 
gardé pour la fin le débat sur le sys- 
tème politique qui prévaudra dès la 
promulgation de la nouvelle Charte : 
présidentiel, comme actuellement, 
ou parlementaire. Dans ce dernier 
« le chef de l'Etat n’aurait pas 


sident, depuis soixante ans. a pu ter- 
miner son mandat, après avoir été 
r^ufiérement élu. B s’agissait de 
Knbitschek. Son prédécesseur 
s’était suicidé pour échapper à la 
pression dé^ ses adversaires ; son suc- 
cesseur a démissionné, et le préri- 
dent suivant, Goulart, a été renversé 
partesmilitairea. 

Dans un pays oh les problèmes A 
résoudre sont énormes, où les 
réformes nécessaires se heurtent A 
des intérêts puissamment organisés, 
concentrer les pouvoirs dans les 


personnage purement figuratif, ils 
seront trahis dans leurs aspirations, 
an bénéfice des professionnels de la 
politique, qui s’arrogeront te droit de 
nommer l’un des leurs A la tête du 
gouvernement, explique en subs- 
tance M. Brizola. 

La position de l'ancien gouver- 
neur de Rio-de-Janeiro est d’autant 
us compréhensible que, candidat à 
succession de M. Sarney, D serait 
frustré dans ses ambitions ri Je non- 
veau système était retenu. De l'avis 
général, fl est en effet l'homme poli- 
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ï’Allemâgne fédérale », affirme un 
ministre. 

Tous les sondages confirment que, 
an sein de la commission de syn- 
thèse, où doivent avoir lien les pre- 
miers votes, une forte majorité des 
quatre-vingt-treize membres penche 
pour un régime où le chef de l' Etat 
devrait nommer tm premier ministre 
et celui-ci être investi par le Parle- 
ment 


M. Samey a mobilisé ses troupes 
— du moins celles qui hii restent — 
pour éviter d’être amputé dè s l'a n 
proc hai n de ses prérogatives prési- 
dentielles. Mais, apparemment, les 
« présidentialistes » sont minori- 
taires au Congrès. L'un des com- 
promis possibles, ce serait l'institu- 
tion graduelle du nouvean système : 
M. Samey nommerait en 1988 un 
premier ministre, mais celm-ci ne 
serait investi par le Parlemen t que 
l’année suivante- Jusque-là, te prési- 
dent gar derait tous SCS pouvoirs. 

Les partisans dsi changement 
affament que te système ptériden- 
tief & échoué an Brésfl : un seul pré- 


mains d’un seul Somme, c’est l’expo- 
ser à une instabilité permanente, en 
raison des conspirations qui 
s’arment contre fui. Telle est la thèse 
des «porkmentariszes», qui esti- 
ment que, si la gestion courante était 
laissée A un premier m inis t re , la per- 
manence de l’Etat serait préservée 
dans la personne du président de la 
République. Le système présidentiel 
a perpétué le caractère éKtiste, auto- 
ritaire, de la société brésilienne, 
ajoutent-ils. B en a maintenu tes iné- 
galités. Le Parlement n’a pas été, 
comme ü aurait dû être, un facteur 
de démocratisation. 

Dans l’autre camp, tes arguments 
ne sont pas moins convaincants. Le 
Brésil na pas de partis politiques 
assez mûrs pour vivre en régime par- 
lementaire, les « présidentia- 

listes». Chaque crise de cabinet 
donnera lien A d'interminables trao- 
ta étions où l’opportunisme voire 
r« achat de voix » prévaudront plus 
qne l’intérêt de la nation. 

Le débat divise tes deux partis an 
pouvoir, notamment le PMDB, 
majoritaire. A gauche, « Lula », pré- 
sident du Parti des travailleurs, et 
ML Lionel Brizola. leader du Parti 
démocratique travailliste, sont parti- 
sans du système actuel ML Brizola 

dit que les Brésiliens ont fait campa- 
gne pour tes élections directes, c’est- 
à-dire pour te rétablissement du suf- 
frage umvend dans te choix du chef 

de l’Etat St ce dernier devient un 
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tique le mieux placé actuellement 
pour gagner une élection présiden- 
tielle. C’est ce que redoutent ses 
adversaires traditionnels, comme tes 
militaires et le grand patronat, mais 
aussi ceux, parmi les partisans des 
réformes, qui jugent dangereux son 
populisme et son style « caudfllo ». 
L’on des dirigeants du PMDB, 
membre du gouvernent, ne cache 
pas que le nouveau système aurait 
peur « avantage» d'écarter Brizola 
du pouvoir. « Avec le système parle- 
mentaire, c’en serait fini du popu- 
lisme, dit-il. Le premier ministre 
viendrait du Parlement ; il aurait la 
confiance des députés. Avec te sys- 
tème actuel, nous aurions Brizola à 
ta présidence dans deux ans ! • 

Si le premier ministre était 
nommé, u serait évidemment du 
PMDB, 1e parti majoritaire. Est-ce 
une telle perspective qui a conduit la 
fraction de droite du gouvernement, 
le Parti du front libéral, à faire un 
éclat et A prendre dès malmenant 
ses distances ? Le 24 septembre, 
l’un des ministres du PFL, ML Barn- 
hausen, titulaire de l’éducation, 
annonçait avec fracas sa démission. 
Avec la même virulence, le prési- 
dent des libéraux, M. Marcos 
Ma ci cl, annonçait que l’alliance 
avec te PMDB était rompue (elle 
l’était en fait depuis Joqgtemps) et 
qu’il était temps pour M. Sarney de 
réorganiser son gouvernement. Le 
ministre partant allait même jusqu’à 
reprocher au président, dans sa let- 


tre de démission, de ne pas savoir se 
faire obéir. 

Les ministres du PFL sont 
accusés de faire, depuis des mois, 
une sorte de grève larvée. Certains, 
comme le ministre des mines et de 
l’énergie et celui de la communicsr 
tioc, ne font que des apparitions 
fugitives à leur bureau. » J'ai plus 
de rapports avec mon homologue 
allemand qu'avec Aureliano, 
Chaves •. dit ua ministre qui devrait 
travailler étroitement avec le titu- 
laire des mines et de l'énergie. Telle 
est la situation : un gouvernement 
divisé, avec des ministres absen- 
téistes. d’autres (souvent les 
mêmes) en franche dissidence, 
d’autres enfin qui s’apprêtent avec 
leur parti à transférer Je pouvoir réel 
à un premier ministre. M. Sarney 
est à la moitié de son mandat (qu’il 
a fixé lui-même A cinq ans), mais ü 
vit dans une atmosphère de fin de 
règne. 

L’opinion pnbÜque 
désabusée 

Le débat • parlementarisme- 
présidentialisme » a passionné beau- 
coup Brasilia mais laissé A peu près 
indifférent te reste du pays. Les Bré- 
sîtiens, aux prises avec des diffi- 
cultés quotidiennes croissantes (les 
salariés ont perdu la moitié de leur 
pouvoir d’achat depuis le 1 er mars 
1986), suivent d'un ail de plus en 
plus désabusé les travaux de la 
Constituante. Pendant plusieurs 
mois, la nouvelle Charte a été l’objet 
de nombreuses discussions dans Les. 
entreprises, les universités, les asso- 
ciations de quartier. Toutes les caté- 
gories professionnelles ou presque, 
toutes les minorités (sexuelles, 
raciales, confessionnelles) ont défilé 
A Brasilia et constitué leurs lobbies 
auprès des constituants. 

Après plusieurs versions succes- 
sives, un avant-projet a été mis au 
point, maïs la mouture définitive 
n’échappe pas plus que les précé- 
dentes aux accusations d’incohé- 
rence et d'embrouillamini. Dire si le 
Brésil aura une Constitution rétro- 
grade ou avancée est prématuré. Le 
texte doit encore passer par plu- 
sieurs cribles. L’Assemblée, dans sa 
composition, est nettement conser- 
vatrice. « Elle n’est pas du tout 
représentative de la société ». 
affirme Walder de Goes, analyste 
politique qui a étudié dans le détail 
le profil de chaque constituant: 
• La bourgeoisie industrielle et la 
grande propriété rurale sont surre- 
présentées par rapport aux autres 
catégories sociales Alors que les 
syndicats agricoles ont huit mil- 
lions d'adhérents dans tout le pays, 
ils n’ont fait élire que trois députés. 
Les grands propriétaires terriens, 
eux, dominent 30 % de l’Assem- 
blée . » 

CHARLES VANHECKE. 
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ire, le bond de 24 % des importa- 
tions dans le même temps, ont réduit 
de plus de moitié l’excédent com- 
mercial, qui représentait fin juin 
tiiO millions de dollars. 

Le plus fort de ia période d'expor- 
tations de céréales étant désormais 
passé, le pays ne pourra guère comp- 
ter sur un solde positif supérieur à 
1 milliard de dollars cette année, 
alors que 2, 5 milliards étaient 
escomptés. Il manquera environ 

1 milliard de dollars au gouverne- 
ment pour boucler l'année, compte 
tenu de remboursements de dettes 
pourtant ramenés à 6 milliards grâce 
aux rééchdonnements obtenus des 
banques créancières et du Club de 
Paris en mai dernier lie Monde du 
22 mai). La conclusion est claire : 
les réserves de change argentines 
avant fondu et ne représentant que 
quelque 400 millions de dollars — un 


mois d’importations, - Buenos- 
Aires devra renégocier les termes 
des accords d'étalement de dette ou 
suivre le chemin brésilien d’un 
moratoire partiel. 

On pourra tempêter sur la lour- 
deur de la bureaucratie, la paralysie 
des structures du pays, des menta- 
lités plus ouvertes à la spéculation 
qu’à l’investissement productif, la 
réalité est J à, incontournable. Après 
avoir été tour à tour le • mouton 
noir » puis le « bon élève - du FMI, 
l'Argentine se retrouve dans une 
impasse, avec une dette de 54 mil- 
liards de dollars. Sans pouvoir se 
prévaloir, comme le Brésil, de 
retombées positives de l'endette- 
ment sous forme de modernisation 
de l'industrie ou de l'infrastructure. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


La fin du voyage de M. Chevardnadze 
à Buenos-Aires 

Sur la même longueur d’onde 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 

Les Argentins l’anendaient 
avec curiosité, lis imaginaient un 
de cas Russes lourdauds et rubi- 
conds. Ils ont été séduits par 
l'élégance raffinée de ce Géor- 
gien athlétique. M. Edouard Che- 
vardnadze n’a cessé de rompre le 
protocole pour dialoguer avec ta 
foule ou avec les Journalistes. 
Toujours souriant, la répartie 
facile. U a môme distribué des 
bonbons aux enfanta et des 
grains de mais aux pigeons de la 
place de Mai. 

A une femme qui lui deman- 
dait de bien vouloir demander è 
M. Alfonsin de faire construire 
des logements pour les nécessi- 
teux. il a répondu qu’avec les 
économies réalisées grâce à 
l'accord passé avec les Etats- 
Unis sur la limitation des armes 
nucléaires, ce serait désormais 
plus facile. Sur ce sujet comme 
sur la plupart de ceux qui ont été 
abordés pendant ces cinq jours 
de visite officielle, les deux pays 
sont sur la môme longueur 
d’onde. 

Les Argentins ont également 
été sensibles eu soutien renou- 
velé du ministre soviétique A leur 
position dans le conflit des 
Malouines. • 

Mais le problème le plus 
important pour l’Argentine était 
celui de la chute vertigineuse de 
ses exportations de céréales vers 
l’URSS l'année dernière. Elles 
sont en effet passées de 1,2 mil- 
liard ds dollars en 1985 à 


208 millions de dollars en 1986, 
plus de cinq fois moins en un an. 
Un chiffre dramatique pour l'éco- 
nomie argentine en crise aiguë. 
Une chuta due en partie aux 
ventes américaines de céréales à 
des prix compétitifs, car subven- 
tionnés, et au manque de devises 
dont souffre l’Union soviétique. 

Le priacipal partenaire 
en Amérique latine 

Malgré tout. l'Argentine reste 
le principal partenaire commer- 
cial de l'URSS en Amérique latine 
après Cuba. Le coup d'Etat mili- 
taire da 1976 n’avait pas inter- 
rompu ces bonnes relations. Au 
contraire même, puisque, en 
1981, les exportations argen- 
tines avaient atteint le chiffre 
record de près de 3 milliards de 
dollars, conséquence de 
l'embargo américain sur la vante 
de céréales è l'URSS après 
('invasion de {'Afghanistan par 
cetta dernière. 

Rien de concret n’a été décidé 
pendant le visite du ministre 
soviétique sur ce problème précis 
des exportations de céréales, 
mais deux protocolas de coopé- 
ration économique, scientifique 
et culturelle ont été signés. Et la 
décision a été prise de promou- 
voir ta coopération industrielle, la 
création d’entreprises conjointes 
et de compagnies mixtes. Une 
visite préparatoire en somme à ta 
venue, l'année prochaine, du 
numéro un soviétique, M. Gor- 
batchev. 

C. D. 


• PANAMA : Miguel Antonio 
Bernai recherché par la police. - 
Membre du petit parti d'action popu- 
laire, hostile au gouvernement, et 
professeur de droit international è 
l'université de Panama, Miguel Anto- 


nio Bernai est recherché par la police 
qui aurait saccagé son appartement, 
apprend-on de très bonne source. 
M. Bernai, qui avait obtenu une 
bourse d’études aux Etats-Unis, 
devait quitter Panama cette semaine. 




Michel 

WIEVIORKA 

Dominique 

WOLTON 

Terrorisme 
à la une 


Les journalistes font-ils le jeu des terroris- 
tes ? Deux sociologues passent cette thèse 
au crible et s’interrogent sur la nature ca- 
chée du terrorisme. 
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L’histoire réhabilitée en 
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f5ii/ic de la première page. ) 

Jugé avancé en 1918. puis en 
1927-1928 pour justifier le passage 
de ta révolution • bourgeoise * à la 
révolution «socialiste», puis pour 
justifier le socialisme dans un seul 
pays, il a été défini comme attardé 
en 1936 pour obtenir, face à la 
puissance militaire allemande, 
l'appui des peuples « frères » de 
l’Europe orientale, - paysans et 
arriérés comme nous » : jugé 
attardé également en 1964, pour 
ne pas dévaloriser l'œuvre accom- 
plie par l’« héroïque peuple soviéti- 
que ». Justification théorique de 
celte démarche: le Parti commu- 
niste étant supposé incarner le 
mouvement de l’hisioire. sa politi- 
que en est la transcription; par 
conséquent, l’analyse historique 
doit confirmer la justesse de cette 
politique, légitimer du même coup 
la fonction du parti, détenteur uni- 
que de la vérité historique. Que 
certains historiens des années 60. 
tels Votubuev, Gefter, etc., aient 
pu juger, en hommes de science, 
qu’en 1914 la Russie était un pays 
avancé, et voilà que Khrouchtchev 
s'emporte et que le parti sanc- 
tionne les historiens, « ces gens 
dangereux qui peuvent tout cham- 
bouler ». 


Une deuxième pratique, celle-ci 
bien identifiée à l'Ouest, consiste à 
faire disparaître du récit historique 
les ennemis du pouvoir en place; 
mieux, à ne les faire apparaître, tel 
Trotski, que lorsqu’ils ont mani- 
festé un désaccord avec Lénine. A 
l'époque de Brejnev, Staline avait 
fini par disparaître, ou presque, du 
manuel de la huitième classe (nos 
terminales) dont le programme 
traite de l’URSS, depuis la révolu- 
tion jusqu'aux années 60... Etape 
après étape, tous les protagonistes 
d'octobre avaient ainsi fini par 
s’évaporer, sauf, bien entendu, 
pour rappeler, tels Zinoviev^el 
Kamenev par exemple, qu’jts 
étaient en désaccord avec Lénine 
sur l'opportunité du soulèvement 
d’octobre. Radek, Boukharine subi- 
rent le même sort; seul Sverdlov 
faisait exception, qui, miraculeuse- 
ment pour l’histoire soviétique, 
avait eu la chance de mourir en 
1919, ayant suivi jusqu’au' bout 
une ligne très léniniste. 


Une lettre à 


Simultanément. Cl comme pour 
combler ces vides, cette même his- 
toire de l’URSS s'était enrichie de 
toute une galerie de héros ano- 
nymes, politiquement irresponsa- 
bles. mais qui incarnaient les tra- 
vaux et les jours de la société 
soviétique : depuis Emeliaacv. qui 
avait caché Lénine à la veille des 
journées d'octobre, jusqu'à 
Andreev qui avait été le premier à 
ndenlifier et à l’acclamer quand il 
était arrivé à Smolny. en passant 
par Stakhanov et Gagarine. héros 
du travail cl de l’espace. 

La justification théorique de ces 
manipulations était double. L'intro- 
duction de héros anonymes était 
présentée comme une sorte de 
retour aux sources du marxisme, 
les masses elles-mêmes étauL sup- 
posées conduire l'histoire, et pas 
seulement leur avant- garde. Sur- 
tout - et c’était la raison fonda- 
mentale, - l'histoire étant inscrite 
sous l’ordre du progrès, mentionner 
les dirigeants qui - ont commis des 
erreurs - ou se sont « trompes • 
serait aussi illogique que mention- 
ner dans une histoire des sciences, 
par exemple, des savants qui n ont 
rien découvert... Naturellement, 
c’est en vérité le dogme du _parti ; 
foyer unique du savoir, qui eût été 
menacé si l’histoire officielle avait 
fait l’inventaire de toutes les 
erreurs d'un parti - «?«»’ a toujours 
raison *. - Non à l'idée de mono- 
pole de la vérité - a déclaré le pre- 
mier colloque des associations indé- 
pendantes a Moscou, en août 19S7. 
pour aborder des problèmes plus 
contemporains (le Monde du 
18 septembre). 


Procès 
en sorcellerie 

Ainsi, en demandant que l’his- 
toire cesse d'être anonyme, les par- 
tisans de la glasnost procèdent a 
une mise en cause qui peut aller 
très loin. 

La première étape devrait 
consister à réintroduire dans l’bis- 
toire les grands protagonistes vic- 
times des procès de l’époque stali- 
nienne. De nombreuses analyses et 
des récits ont déjà porté témoi- 
gnage sur ces procès, chacun 
apportant, qu’il ait participé ou 


sur les «purges» 


Tous, sauf quatre... 


Moscou IAFP). - A l'excep- 
tion de quatre d’entre eux. tous 
les membres du premier gouver- 
nement soviétique et des deux 
comités centraux du Parti 
d'avant 1917 sont morts vic- 
times des purges staliniennes, 
indique une lettre de lecteur 
pubfiée cette semaine par l'heb- 
domadaire Ogoniok. 

N'ont échappé aux purges que 
c Alexandra Kollontal Matveâ 
Mouranov. Trotski. qui a pu etm- 
grer, et, bien sûr, StaRne 9. pré- 
cisé cette lettre signée d un 
membre du parti, fils d'un diri- 
geant communiste c disparu » 
avant guerre et réhabilité en 
1956. Ont également péri 
* quatre-vingt^fix-hurt des cent 
trente-neuf membres et sup- 
pléants du comté central etu au 
77* congrès» de 1934 (le der- 
nier avant les grandes purges), 
lit-on encore avant cette phrase 
de conclusion : e U est temps de 
savoir contre qui était dirigée te 
répression des années 1935- 
1 938 et des années suivantes. » 
Ogoniok, pionnier de la 
«transparences 9°r| î ®*= h ®‘ 
vienne, fait suivra cette lettre oe 
celle d’un lecteur d'Irkoutsk qui 
souhaite que eto mal f avant- 
hier ne fasse pas oublier ce/ia 
d’hier». Pour préciser ce qu H 


entend par c hier ». le correspon- 
dant souligne que * les acteurs 
et co-acteurs du mal d'hier sont 
encore vivants et que leurs por- 
traits, rangés après les défilés, 
ne sont pas encore remis ». 

Dans le même numéro, l'heb- 
domadaire relate aussi, à I occa- 
sion du 30* anniversaire de la 
mise sur orbite du premier 
Spoutnik, le destin funeste de 
l'Institut de recherche sur les 
fusées, « le premier au monde 
qui se sort consacré uniquement 
à ces techniques ». 

Fondé en 1933 grâce au sou- 
tien du maréchal Toukhatchevski 

— commissaire adjoint à la 
défense qui sera fusillé en 1937. 

— l'Institut fut «rdémanteie a 
l'époque du culte de la personna- 
lité et ses directeurs et sous- 
directeurs. I. Kleimenov et 
G. Languemak. périront comme 
ennemis du peuple ». 

Le directeur de la section des 
4 fusées ailées ». Serguéï Korolev 

— futur principal constructeur du 
Spoutnik - sera. lui. « prive de 
liberté a et sa section supprimée. 
01e ne sera rétablie quedurantta 
guerre, lorsque apparaîtra l«n- 
carité des fusées Katioucha, 
conçues par l'Institut, indique 
Ogoniok. 


non à I hisioire de l’URSS ou a un -sr 

mouvement révolutionnaire, sa P an _ n ? 
d'information, scs hypothèses . 
Souvarine cl Fricdmann. hrav- »i. 
chenko et Koesiler. Broue et o!> 
Conques!, plus récemment Geitv ne 
N. Wenh (U, sans parler d« dis- ko 
sidents. ^ 

L'ampleur de ces procès en sor- P‘ 
cellcric. le nombre des nciimn. a ' ' 
manière machiavélique dont ils. ^ 
turent montés, le caractère inouï 
des aveux consentis par la plupart 
des accusés, autant de traits qui 
sont connus ci ont frappé !o tma- . 
ei nations : ils ont quelque peu ■* 
laissé dans b pénombre la fonction “ 
même de ces procès. La définir 
peut aider à cerner quelles seront ■ 
les procédures de réinsertion des 
erands protagonistes dans le récit ^ 
historique. p 

Des âmes J 

mortes i 

Au milieu des années 30. tous 
ces hommes avaient commercé par 
connaître, chacun à sor. tour, une 
défaite politique : successivement 
T roi ski en 1923. Zinoviev en 1925. ; 

l'un et l'autre ensemble en 19_7, 
puis Boukharine en 1929, tous 
étaient ainsi devenus, au moins a 
l'intérieur de l'URSS. des - cada- 
vres politiques Certes, ils incar- 
naient les débuts du régime. mais 
ils votaient mai qu'en face les bol- 
cheviks d'origine s'étaient lente- 
ment évaporés, que 1a lutte - zoolû- 
gique » pour le pouvoir avait 
promu à tous les stades interme- 
diaires des hommes nouveaux, en 
l'occurrence assez indifférents 2 itx 
titres des anciens combattants de 
la révolution. 

Les difficultés gigantesques que 
rencontrent les transi ormations 
brutales des années 30. l'applica- 
tion du plan, coïncidèrent avec un 
retournement idéologique i.en par- 
i lie dû pour une part aux circons- 
tances (en liaison avec la menace 
allemande. l'URSS était entree a 
la SDN, alors quelle le stigmau- 
. sait la veille : elle célébrait les 
valeurs patriotiques quelle vilipen- 
dait au Komintem) et pour une 
' autre part à la force de la menta- 
lité traditionnelle paysanne chez 
. ces nouveaux cadres que le regime 
. avait promus et qui glorifiaient la 
famille et l'académisme, à 1 encon- 
ire des idées avancées durant les 
années 20. Parmi les anciens bol- 
cheviks, certains s'étaient suicidés 
de désespoir; Skrypnïk, Lorm- 
nadze, etc. 

Les anciens opposants a Staline- 
tablaient sur les échecs de sa pou- 
tique mais, sauf Trotski qui a 
l'étranger, pouvait — p2J exemple, 
lors de la guerre civile espagnole -- 
jouer sa carte, les autres étaient 
devenus des âmes mortes. Ils n en 
i continuaient pas moins à exister et, 
par leur seule présence, à témoi- 
gner. Au sein de l’équipe diri- 
geante, ils comptaient plus ou 
moins sur Kirov pour contrecarrer 
Staline et réduire la terreur qui 
pesaiL sur les citoyens. 


Que l'assassinat de Kirov ait été 
le fait de Staline ou qu’avec cet 
attentat celui-ci ait senti passer la 
balle qui tua Kirov. cette mort ser- 
vit de détonateur aux grands 
procès qui suivirent. 


• YOUGOSLAVIE: nouvelle 
arrestation. - LB secréraire gervtral 
du marché monétaire voufloslmra. 
M. Vladimir Kreulj, soupçonné d avmr 
prêté son concours aux mantmwra» 
frauduleuses du combl | ^_ ® 9 sur 
alimentaire Agrokomerc porrant sur 
près de 1 mâliard de dollar- a été 
arrêté, te lundi 5 octobre, à Belgrade. 

SUSüSÏÏÎ SiHaétëécroué.L* 

l'intermédiaire de laquelle les ban- 


ques vendent tours excédents de 
fonds est accusé d'avoir, au pnn- 
temps. étouffé l'affaire, de conm- 
ZE avec te Présiden^ectaur 
général d' Agrokomerc. M. Fikret 
Abdic. Les autorités ha reprochent 
devoir à cette époque donné des 
«ordres précis» è ses collabora- I 
leurs, leur interdisant de communi- 
quer aux banques toute information 
sur rmsolvabilité de l'entreprise de 
Velika-Kladusa (Bosnie-Herzégovine]. 

- (AFP.) 


La restitution 
des faits du passé 

Au nom de la poursuite des 
assassins de Kirov, Staline et le 
NKVD jugèrent que. par leurs cri- 
tiques. Zinoviev et Kamenev;. mais 
plus encore Trotski. étaient a on- 
KÜie de cet attentat- Cela permet- 
tait d’en finir avec ces hommes du 
passé dont l’attitude d opposition 
était insupportable au tyran. A lire 
les archives de Smolensk, cm voit 
que devant la terreur grandissants 
certains n'avaient pas cache leur 
joie lorsque Kirov étau mort assa^ 
sïné: bientôt suivrait Staline- Mais 
les nouveaux cadres en jugeaient 
autrement, qui se sentaient, 
menacés et appelaient désormais 
trotskistes tous ceux qui cnti- 
j quaient leur propre gestion ; Lis 
étaient ainsi solidaires de Staline, 
de lagoda. d’Ejov et du NKVD. ^ 
La deuxième vague de procès, 
associée directement à des • sab°- 
tages- à Kcmerovo, permit d éli- 
miner une bonne partie des cadres 
de la strate supérieure de ! écono- 
mie industrielle, jugés responsables 
de certains échecs tant par la base 
que par le sommet. En remontant 


ainsi dans ia société soviétique au i 
nom d= la lutte - pour la destruc- J 
r:o-. des nids de punaises trois- j 
listes ei fascistes -, les responsa- 
blés des prises surent ziifcindrÉ CSS 
hommes tels auc Pbtako--. Sokolni- ' 
ltoi. etc. qui", avec Ordjonikidze, 
avaient préconisé une croissante ! 
plus modérée des cadences de : 
l'économie cl moins de terreur. 
Ordjonikidze se suicida, ou fui ; 
acculé au suicide. Staline, Ejcv. j 
Vichinski monté rer.t ce procès qui ; 
devait montrer qu'en matière de : 
orotiuciioR. nu! r.‘ était plus a 1 abn. i 
Mais le oroecs a' ait aussi pour ; 
fonction, comme «lui de louknat- 1 
chuvàkt et de ses collègues gene- 
raux qui suivît, de se débarrasser 
de tous ceux qui pouvaient incar- 
ner une politique alternative. 
Simultanément, its assuraient la 
promotion de cadres plus jeunes, 
totalement dévoués à la couyeLe , 
direction politique : Kaeanovttch, \ 
Khrouchtchev. Beria. Moloiov. etc. 

Restait Boukharine. naguère 
chantre de la politique « droi- 
tière -. accusé lui aussi d'etre soli- 
daire de Trotski mais qui. tout ea 
avant été le favori de Lénine, 
s'était opposé à lui lors des négo- 
ciations de Eresi-Litovsk. cette 
attitude étant supposée avoir 
- encouragé » b tentative d'assassi- 
nat de Lénine par F. Kaplan. Sta- 
line le haïssait parce qu:l «mu- i 
r.uait d'incarner une certaine 
légitimité léniniste, en particulier a { 
cause de scs qualités de théoricien, 
reconnues de tous. Staline. lui, 
était « dévoré du vain désir de 
devenir un théoricien éminent -, ce 
dont le parti se gaussai'- notam 
ment Riazanov. U troisième sene 
de 2 rends procès, dit du bloc ces 
droitiers et des trotskistes, en 19 jS, 

: amena b condamnation de Rykov, 

Rakovski. Krestinski. etc. A partir 
' des - aveux - de Boukharine - qui 
1 avait reconnu son - défaitisme » - 
' il permettait d'asseoir b légitimité 
‘ de Staline. Il permettait aussi à ce 
? dernier de se promouvoir théoricien 
1 du socialisme. 

" Pour autant qu'avec le rapport 
i Krouchtchev, comme avec les 
transformations d'aujourd'hui, la 
f critique de la politique stalinienne 
l " soit bien le levier sur lequel 
s'appuient les réformateurs, il 
serait normal, en bonne logique, 
que Boukharine soit le premier 
1_ grand bolchevik réintégré dans son 
f rôle historique puisqu’il était por- 
L. leur d'un projet différent de celui 

■ de Staline. La déstalinisation de 
*’ l'histoire commence ainsi par sa 

• réhabilitation -, ce dont on parie 
J. e " depuis vingt ans. Elle pourrait 
4" s'accompagner d'autres • rchabili- 
, a tâtions» ce qui aurait pour eriet 
le * de la banaliser. 

” Terme assez étrange, au reste 
s'il s’agit de restituer la simple 
j\ n vérité sur son action. Car parler de 
J réhabilitation signifierait que - des- 
talïniser » l’histoire re vieodraiL.cn 
somme, à donner quitus^ à toutes 
les subversions que le regiroe des 
re - soviets a pu connaître avant ata- 
iUI line- Or Ü y en a eu, comme on 
. x sait : tant les excès commis a 
cl * Kronstadt que les procès intentes a 

^ d'authentiques révolutionnaires, 

la mais qui n’étaient pas bolchevite. 

«r- -p 0us ces excès ne datent pas de 

lds Staline, mais bien de l'époque de 

Lénine et de Trotski, de Boukha 
rine et de quelques autres.. 
Rchabilitera-t-on aussi les menchc- 
viks ? . 

En URSS, la restitution des 
dcs faits du passé est nécessaire pour 

■ ' e que le pouvoir trouve de nouveaux 
en- fondements à sa légitimité. Mais 
nais jusqu’où ce mouvement peut-il 
’ori- aller. — et pourra-t-il être mai- 

irisé? 




MARC FERRO. 

(I) Les Procès de Moscou, de 
Nicolas Wenh, cd. Complexe 
Bruxelles. 

— (Publicité) ■ — 

CONVERGENCES 
MAGHRÉBINES 

La Libye pourrai! bientôt rowote- pour la 
ÿ lois. Avec son très sènmx voisin algérien. 

De la* côiê. Maroc d Tunisie aHroiuera 
dans te mène esprit les défis écDuomiques-. 

Un dosas sur les nouveaux iwtouenent» 
au Macbreb, pobfié dans le numéro d'ocubce 
d'ARÂBÏE, en tosque et en finzirie 

1 78, nie Joufirov, 75017 PARIS 
TéL : 46-22-34-14. 
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"au charbon" et surtout d'avoir intèrrbge.nonp' 

seulëméntceux<]ui ëtaientfavoralM^^^^ 
- ç thèses mais ses contradicteurs av.erM^l 
Il en résulte un travail d'éxcellépP^^ 


SC liri v wv 

d'affeiriérè - . 

I du grand public u m w , . » 

... du sousBIé veloppement, et donc au^ 
développement" . JeanrFra'nœgR^]^^^ 
ï'iiif chef-d'œuvre de réflêxiàh^tde^^ 
journalisme Jün gigantesque màge auto^ 
Je la planète -BÇe livre jjvoliniànrfgn^^^ 
[idées sur fa > ^ 4 - 

: Georges SuHertge 

d la réponse des^ie^^^^Ê 


en grande forme" 

"Pour saisir la portée de ce livre, 
d'en lire les quatre pages du 
comme un John Ford Màis je V0US iP^yLf^^ 
si vous l'ouvrez, vous irez jusqu'au tort 




■A 


s?. 





“i?. 

m 


m 


1 -.**#’, 





6 Le Monde • Mercredi 7 octobre 1987 » 


Europe 


« Glasnost » et * perestroïka » 

Témoignages français sur un séjour en URSS 


Dans Favion qui les ramenait 
dimanche 4 octobre de Moscou, 
les traie cent soixante-dix Fran- 
çais qui avaient été reçus, mardi 
29 septembre, au Kremlin par 
M. Mikhaïl Gorbatchev tentaient 
d’établir un bilan de ta* semaine 
en Union soviétique. Organisé à 
r initiative de f association France- 
URSS. ce séjours été. de ravis de 
tous, riche en événements. Les 
Soviétiques ont sorti le grand jeu. 
Les principaux dirigeants du pays 
ont participé à des re n contres 
avec les membres de la déléga- 
tion. invités dans des familles 
moscovites à dîner pour un soir, 
les Français ont aussi pu prendre 
c la température à la base ». 
Quelles impressions en retirent- 
ils ? 

Tous, d'abord, reconnaissent 
avoir appris au moins deux mots 
en russe : glasnost et perestroïka, 
la transparence et la restructura- 
tion, les deux thèmes centraux de 
la politique de M. Gorbatchev. 
Mais les appréciations sur leur 
signification et leur réalité diffè- 
rent sensiblement. Les commu- 
nistes français, nombreux, ont 
naturellement apprécié le discours 
du menéro un soviétique. M. Ant- 
cet Le Pors, l’ancien ministre 
communiste de la fonction publi- 
que, en a surtout retenu le thème 
de la démocratisation nécessaire 
de la société soviétique, dimen- 
sion essentielle à ses yeux de la 
pemsooSca. 

Refusant de reconnaître que 
M. Gorbatchev avait davantage 
taquiné M. Roland Leroy, la direc- 
teur de l'Humanité, que les autres 
intervenants français, au Kremlin, 
les membres du PCF furent par- 
fois surpris par certains aspects 
du discours de leurs camarades 
soviétiques. Ce fut le cas 
lorsqu'un président de soviet local 


ratives face aux crèches d'Etat. 
Les premières coûteront de 50 à 
70 roubles par mois, alors que les 
secondes sont à 3 à 12 roubles. 
« Des crèches pour les riches et 
d'autres pour les pauvres ? », ne 
put s’empêcher de demander un 
communiste français. 

Vivement intéressés par les 
changements en cours en URSS, 
les autres personnalités de la gau- 
che française sont plus prudentes 
quant à leur portée. M. Maurice 
Faure, ancien ministre, sénateur 
du Lot et maire de Cahots, est 
venu pour la première fois en 
Union soviétique en 1955. Il est. 
comme les dirigeants socialistes, 
convaincu de la evo lonté réelle 
de changement » de M. Gorbat- 
chev. « Il ne s'agit pas de remet- 
tre en cause le régime socialiste. 
explique-t-il, mais d'en amé/forer 
le fonctionnement. » 

L’émotioB 
de Mgr Rozier 

Les socialistes français, nom- 
breux à participa- à ce voyage 
(outre M. Pierre Mauroy, 
MM. Louis Mermaz, Claude 
Estier. Claude Cheysson. H aroun 
Tazîeff...). en retiennent surtout le 
« din d'œil » à la France qu’ont 
voulu adresser à cette occasion 
les dirigeants soviétiques. Selon 
l'un des responsables socialistes. 
M. Gorbatchev serait personnelle- 
ment affecté par (es difficultés 
qu'il éprouve pour faire passa ses 
messages et son image dans 
l'opinion publique française. Cela 
expliquerait sa violente «fiatréw 
contre la « presse bourgeoise 
française » lors de la rencontre du 
Kremlin. 

< Par certains aspects, je surs 
séduit, par d'autres, je suis tou- 
jours inquiet » : pour la pre m ière 


fois en Union soviétique, 
Mgr Joseph Rozier, évSque de 
Potiers, rapporte de Moscou des 
impressions toutes en nuances. 
Au-delà de la a forte émotion» 
qu'il a ressentie lors de sa prise 
de parole au Kremfin. Mgr Rozier 
a constaté avec satisfaction ta 
grande influence des valeurs 
humanistes dans la population et 
€ l'espérance que font naître chez 
les Soviétiques » les changements 
en cours. Mais, malgré certains 
progrès récents, da nombreuses 
entraves à la liberté religieuse 
subsistent, Les ecclésiastiques 
français n'ont pu obtenir de préci- 
sions sur I es modifications de la 
législation que le pouvoir envisa- 
geait d'introduire à l'égard de la 
pratiqua religieuse. Ils reviennent 
en tout cas persuadés qu'U n'y 
aura pas de visite du pape Jean- 
Paul It en URSS l’an prochain. 

Les représentants des milieux 
économiques ont enfin pu consta- 
ta que les réformes en cours pro- 
voquent une certaine désorgani- 
sation, notamment dans 
l'administration du commerce 
extérieur. Les quarante industriels 
français attendus le 4 octobre à 
Moscou (il s'agit d'une délégation 
du CNPF) devaient avoir à ce sujet 
un certain nombre d'édairrisse- 
ments. Eux aussi, è n’en pas dou- 
ter. apprendront très rapidement 
les deux mots-clés de la nouvelle 
pensée soviétique, transparence 
et restructuration. Hs sont par- 
tout. On les retrouve aussi... au 
Cirque de Moscou et dans les 
spectacles de variétés. Au Théâ- 
tre de l'Estrade par exemple, sur 
les rivas de la Moskova. plusieurs 
sketches tournent autour de ces 
deux thèmes avec ironie. Une 
actrice imite certains accents Ai 
secrétaire général du parti. Un 
autre aspect de la peres tr oïka. 

ERIK IZRAELEW1CZ. 


se fit r avocat des crèches coopé- 


TURQUIE : mis en liberté provisoire 

Le guide français Michel Caraminot 
espère un acquittement rapide 


les propos reprochés à Michel Cara- 
minot et que le Cour a demandé à 
entendre. Pour M° Kazan, cette 
bande n’ajpas été versée an dossier 
dès le déont de l'instruction, soit 
parce qu’elle n’existe pas, soit parce 
qu’elle innocente son client- Il a 
ensuite démontré l’inconsistance 
juridique de l’accasatiOo de propa- 
gande « visant à affaiblir les senti- 
ments nationaux ». les auditeurs 
étant des tonnâtes français qui ne 
sont pas tenus d’entretenir de tels 
sentiments à r égard de l'Etat tare. 

Enfin, évoquant les témoignages 
de onze des participants an voyage. 


qui avaient démenti la tenue de 
propos subversifs, fl s’est demandé si 
le témoignage de onze Français 
valait moins, aux yeux de la justice 
turqœ, que celui du dénonciateur 
turc. 

Michel Caraminot a confirmé 
n’avoir è aucun, moment souffert de 
mauvais traitements et avoir rencon- 
tré en prison des «gens merveil- 
leux ». tout en ajoutant, avec une 
ironie amère; • Pour le tourisme, il 
vaudrait quand même mieux que la 
Turquie mette ses visiteurs à ihôtel 
plutôt qu'en prison. » 

MICHEL FARRÈRE. 


ROUMANIE 


Remaniements dans les instances dirigeantes 
do parti à la suite de plénum 


Le guide de tourisme français 
Michel Caraminot a qritté, le 
hmfi 5 octobre, sa prison de 
Diyaxhakir, dans le sad-est de la 
Turquie, où 3 était détenu depuis 
le mois de juin après avoir été 
accusé par un collègue turc 
d’avoir fait de la « propagande 
visant i aftaibBr tes seatimeats 
nationaux dans ses explications 
sor Part arménien». Mis en 
liberté provisoire, Michel Cara- 
minot a interdiction de quitter le 
terr i toire turc jusqu’à la pro- 
chaine audience de la Cour de 
sûreté de l'Etat fixée au 
3 novembre. 


DIYARBAKIR 
de notre envoyé spécial 


« Il n'est pas question de sabler le 
champagne avant mon acquitte- 
ment. » La déceptkm de Michel 
Caraminot, à sa sortie de prisai, 
était d’autant plus grande que la 
pïaidorie de son défenseur, M° Tar- 
gui Kazan, avocat des grands procès 
intentés au Mouvement de la paix et 
& la DISK — 1e syndicat interdit 
après le coup d’Etat de 1980 - avait 
réduit à rien l’accusation, en faisant 
valoir les nombreuses contradictions 
dan* les dépositions du guide accu- 
sateur. M* Kazan s’est étonné que 
celui-ci ait attendu la fin du voyage 
pour dénoncer sou homologue fran- 
çais. alors que, selon 1e témoignage 
du correspondant turc de {'agence 
Clio, * les guides turcs ont des ins- 
tructions au ministère du tourisme 
pour informer immédiatement la 
police des propos antiturcs qui 
seraient tenus ». 

L’avocat y a vu la preuve que 
Paccus&tion a été entièrement for- 
gée, à la suite de différends maté- 
riels croissants entre les deux guides. 
Le guide turc a fait récemment état 
d’une bande magnétique conservant 


Bucarest. - A la suite des rema- 
niements en série intervenus au sein 
du gouvernement pour faire face à 
la situation catastrophique de Péoo- 
nomie nationale, le plénum du Parti 
communiste roumain a procédé, le 
lundi S octobre, à des changements 
au son des instances dirigeantes du 
parti. Quatre personnes font leur 
entrée au secrétariat du comité cen- 
tral, qui passe de sept à neuf mem- 
bres : MM. Ion Radu, membre sup- 
pléant dn bureau politique, 
Constantin Mitea, gynvreil** du pré- 
sident Ceansescu, ainsi que août 
nouveaux venus : MM. Radu Balan 
et Gheroghe Tanase. Deux nou- 
veaux suppléants oat été nommés au 
bureau politique, MM. Neculai lba- 
nescu et Ion Radu — un homonyme 
du premier, - anciens premiers 
secrétaires départementaux. Réuni 
sous la présidence de M. Nicolas 
Ceausescu, le plénum avait été 
élargi à des membres dn gouverne' 
ment et à de hauts responsables de 
l’économie et de l'industrie non 


membres du comité centrai Confor- 
mément à une proposition du bureau 
politique, les anciens vice-premier 
minis tre responsable de l'énergie et 
ministre de l’énergie électrique, 
MM. Gheorghe Petrescu et Ion 
Avram, limogés le 30 septembre, ont 
été exclus du oomité central. Dix- 
huit ministres ont été limogés ou 
remplacés depuis septembre. 
M. Ceausescu a. une nouvelle fois, 
fait porter la responsabilité de la 
crise aux dirigeants des secteurs clés 
de l’industrie et réclamé un * chan- 
gement complet de style et de 
méthodes de travail ». O a indiqué 
que la production industrielle des 
trois premiers trimestres de cetie 
année était « en dessous des prévi- 
sions du plan - et relevé de « très 
sérieuses lacunes » dans - la direc- 
tion et la planification de récono- 
mie nationale ». Le plénum a fixé 
du 7 au 9 décembre la date de la 
prochaine conf é rence nationale du 
parti. 


OFFICIERS MINISTERIELS - VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique O.S.P. - 64. rue La Boétie. 45-63-12-66 


Salle des fîtes de Saint-LoapJ junairé 

CHATEAU DE SAINT-LOUP 

(Detn-Sètres - 50 km N.O. POITIERS) 
Début xvn- + donjon XV* - 8 ba 47 
Monument historique + son ■o Mkr 

MISE A PRIX : 6 800 000 F 

Consign. pour enchérir ; 1 500 000 F 
M* Décote, notaire de Saint-Loup- Lamairé 
s ^£9«x)^te^ji6J49446o ; o^ — 

Cabinet de la SCP d* Avocats CHEVA- 
LIER, C HEV ALI ER -A N DR 1ER et 
BARADEZ, 108, pi. des MIROIRS 1 
91000 EVRY - Têl. : 64-97-11-11 

VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE 
an Palais de Justice d’EVRY (Es- 
sonne), rue des Mazières, le 
MARDI 20 OCTOBRE 1987 4 14 h. 

D’UN APPARTEMENT 

de TYPE F 4, avec CAVE^iuê dam le 
Bâtiment B. 19, nie de KERaNNA â 

YERRES (ESSONNE) 

LOTS 0*155 et n> 146 

MISE A PRIX : 90 000 F 

Consignation oblig. pour enchérir. 
Les enchères ne peuvent être portées, 
que par tu Avocat inscrit au Barreau 
d’EVRY (l'Avocat du poursuivant ne 
peut intervenir que pour celui-ci). 
Une visite sur place est prévue de 
MARDI 13 OCTOBRE 87, de 14 à 15 h 


Cabinet de b SCP «rAvocais CHEVA- 
LIER. CHEVALIER-ANDRIER et 
BARADEZ. 10g, pL des MIROIRS à 


91000 EVRY 


64-97-11-11 


VENTE SUR FOLLE ENCHÈRE, sa 
Psla ta de Justice d’EVRY (Es- 
sonne), rue des Maziârea, le 
MARDI 28 OCTOBRE 87 â 14 h. D’UN 

PAVILLON D’HABITATION 

SIS A 

FONTENAY-LES-BRHS 

(ESSONNE) - HAMEAU DE VER V ILLE 
15, RUE DE LA BUÏTE AUX PRIEURS 

De 6 P- princ. élevé sur sous-sol 
compartimenté avec 2 P. et garerage pour 
2 votore*. Cour devant et jtfin derr. su 
lequel se trouvent : petit bâtiment et bunga- 
low. Arbres fruit. CONTENANCE 
TOTALE 1.860 m* d’après cadastre. 

MISE A PRIX :70000F 

(Outre les frais de folle enchère). _ 
Consignation oblig. pour «chérir. Las 

Avocat insentau Bsrreand^EVRy^ ^Avo- 
est dn po msni v a gt ne peut inter v enir que 
pour celui-ci). Une visite sur place est pré- 
vue de LUNDI 12 OCTOBRE 1987, de 1 1 
à 12 h. 



Vente sar saisie PaL justice Paria, jeudi 15 octobre 1987 à 14 h ES 

APPARTEMENT A PARIS-7*. 10. RUE DES SAINTS-PÈRES 1 

et3è5hlAiue4eVtiuroa- — r«a-de-ck,5p.ppaka, entr-.cuU-.s.bna. WC.2cavcs| 
et 1 etmobre de service an 4* étage 1 

| MISE A PRIX : 1 250 OOO F 9 

S*adr. M^BOlSSEl, avocat, 14. rue Sainte-Anne 1 fttm-l*. TéL : 42-61-01-09 | 



3 Vente sur saisie au Palais de Justice de Nanterre (92). Jeudi 15 oct 1987 à 14h 

APPARTEMENT à ISSY-LES-MOULINEAUX (92130) 

! Ri» Telles de la Poterie a- 9 au J I bù - 2 Pcea Ppafcs an l-étage 

iÆttMÏaî5TON M. à P. z 50*000 F 

S'adr. M* M. W1SUN, avocat, 7, avenue Madrid ft Nenilly-sur-Seinc (92200) ; 

AP G. JOHANET, avocat associé. 43, avenue Hoche i Paris S>. T. 47-66-03 40. 

| (Porte 416), M* J- LEMA1STRE, avocat, 10, quai delà Mégoserie A Paris 1». 



Vente an Palais de Justice de BOBIGNY, le MARDI 20 OCT. 1987, » 1 3 h 30 

PAVILLON à AULN AY -SOUS-BOIS (93) 

100, bd Charles-Floquet et S rue de Provence 
âevé sur vide sanitaire, de deuz chambres, salle à manger, 
cuisine, entrée; sur terrain de 438 ■* 

MISE A PRIX: 100 000 F 

S’adremor A Maître Bernard ETIENNE, avocat au Baman de Seme-Saim-DtaiB 
Membre de la SLCP.A. ETIENNE. WARET-ETTENNE, 1 1, rue du GéaéreJ-LecIcre 
193110 ROSNY-SOUS-BOIS - Tfiépbooe : 48-54-90-87 



Ventre sur iratatem reniais de justice de CrétcB 

le JEUU22 OCTOBRE 1987 1 9 h30 8 

TERRAIN A BATIR D£ 526 m 3 
à VILLENEUVE-LE-ROI (Val-de-Marne) 

8, av. Hïppo(yt&OsîDatet 77, rue Jean- Jacquea-Rowsean 

MISE A PRIX : 300 000 F 

S'adresser 1 maître Patrick Varinot, avocat 166 Us, Grande-Rw 1 Nogent-sur-Marne 
( Val-de-Marne). Tfl. : 48-71-03-78 - Maître Georges Aulne, avocat, 8. rae de Milan, 
Paris (9*). TéL : 48-74-74-48 - An greffe du Tribunal de Grande Instance de Créteil 
oà le cahier des charges est déposé. 


^ Il 

Vote au pafads de justice da Paria | 

JejeacH 15 octobre 1987 1 !4h 

APPARTEMENT de 5 pièces principales 

1 1* étage dans bu immeuble 

sis à PARIS 18' 

6 1 8, ru» Bourey, 9 1 21, rae dea ÏHtettes 

«18124, rue If C ufthi - care et pariàng 

MISE A PRIX : 500 000 F 

S'adresser 1 M* Cansteasoux, avocat 19, me Ampère, 73017 

Paria. TéL : 47-63-53-58 et 1 M* Pare* avocat 52, bà Malcaberbes 

75008 Pires. TéL : 45-2200-12 et 1 tous avocats («■■iiilfn* 
près le Tribunal de Grnade Instance de Paris 



VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE au PALAIS DE JUSTICE de PARIS 
la JEUDI 15 OCTOBRE 1987,1146 

Es 4 LOTS fi 

à PARIS 19 e 

12, quai de la Maine - 268, rue Evette 
et S, me Thionville - Bâtiment A 

l T_ l «“?_ ét y >!«-»■ étage 

STUDIO STUDIO 

baie., entr. cuà-, w.-c_ &Ab. Balcon, cuis, eut, w.-c, «d.bn* 

MISE à PRIX : 120000 F MISE A PRIX: 120000 F 

"frfe*** 4* lot -8* étage 

STUDIO APPARTEMENT 

haie., em. cuis.. s_d.b. enu séi.. du. «•"»« *.d.h_ w -c ni 

MiSE A PRIX :120000 F MISE A PRIX: 120000 F pL 

S'adresser a S-C.P- POUDENX arocau, 19. rue de Valait. PARIS 

Téléphoné : 42-61-52-32 - Au Greffe dn Tribunal de Girafe Instance de PABtR 


Vente sur mine immobilière un Palais de justice de QréteB, 
le JEUDI 2ZOCTMKE 1M7 * 9 b 30 
EN UN SEUL LOT: UN 

LOCAL A USAGE D'HOTEL 

Rez-de-chaussée - 3 étages - cave 

à VINCENNES (94) 

1-3, rue des Laitières et 37-39, tue Victar-Basch . 

MISE A PRIX : 120 000 F 

S’adresser à M* Patrick Varinot, avocat, 166 bis. Gr a n d e R u e h Nogent-sur-Marne 
(Val-de-Marne), tfl. : 48-71-03-78 ; M* Cornée, avocat, 15, rue des Cokâmea-dn-Trôae, 
Paris (12*). téL : 43-40-23-70 ; an Greffe do Tribunal de Grende Instance de Créteil oè 
• k cahier des charges est déposé. ; 


Vente sor saine au P&L Justice de BOBIGNY. MARDI 28 OCTOBRE 87 è 9 It 30. 

APPARTEMENT à LE BOURGET (93) 

140, avenue de la Divaton-Lcdexc 

au I" ét. do Bât- A. de 4 ads^ sj.b-. w x:., ^ran g^, dégage ai ., 2 balcons - 


CAVE - EMPLACEMENT DE 
MISE A PRIX :128800 F. 

S’adr. 1 M* B. ETIENNE, avec, au barreau de Sdne-St-Deads. Membre de la S.CLP-A. 
Etkaae. Wsttt-Bjeane. U. tue da Géa-Udere à 93110 BobjhubBOIS - TB. 48-54-9087. 


LA VZLLE DE PARIS, vend LIBRES 
Chambre des Notaires de PARIS, aaaidl 27 octobre 1987, à 14 b 30 

3 APPTS 2 et 4 P. - 1 STUDIO - 1 CHAMBRE 
42-44, RUE SIBUET - PARIS (12 e ) 

M” MAHOT DE LA QUERANTONNAES, BELLARGENT, LIEVRE, notaire» 
14. rue des Pyramides. PARIS ( I») -TéL 47-03-944» - 47-03-94-74 
Visites sVpi-ks 8, 26 oct.de 14 h 301 17 h. - Les 14,21 OCL de 14 i 17 b et les 17, 19 , 
24oca.de 10 è 13 h. 


Vente sur s ai si e immobilière, an i«i«» de 

LE MARDI 20 OCTOBRE ' 


mu inmuft «u uliuuiu. usai, a 13 h 30 

UN APPARIEMENT de 4 p. p. à fPINAF-SMINÏ (93) 

3 et 5, rue Dumas -u 2 e étg.bflt. B avec une cave V ’ 

M. a P. : 150 000 


(l»), 29. ne des Pynnudea. TO.: 42-60-46-79. Ta avocats pr. Trib. Gde Int Bobtar 
S/Benx pour visiter. 


| Verne au PUan de Juste» de BOBIGNY. kMSwMO^^Sw«ÏÏ3Î30 
PAVILLON A SAINT-DENIS (93) 

I - . 22, rue de P Amiral Caühnd 

flevé sur roorad toL, r.-d^ch. surélevé div. en couloir. «— Ma » nu iu,m, Jb-v- 

è 93110 ROSNY-aousraOlS— TB- 48^430^7- Tinnn: 


Vente surreiaie immobilière au v 

le MARDI 13 OCTOBRE 1987 i 13 b 30~ 

— . — dm» une maison d’haMtatem shah 

SAINT-DENIS (93) 8 bis, impasse Duval 

Eitilou 


il LOGEMENT rdc» 
jo uissan ce «Tl «mr.et I cave 

MISE A PRIX s 25 800 P 

Lot LOGEMENT iP «Sc 

av. j twiun c B <T1 cour, et 1 ave 

MISE A PRIX :2S 888 F « MISE A PRIX- Mime*? 

Cwmmott, Lccocg, Rteute ■g ^ n tesraÿT, ». de I a mb a B ii . Paria lfr 


Lot 


4» 

Lut 


LOGEMENT 1P R 

■ 1 finir, 1 ch 1-et 1 cm 
CA PRIX: 25 000 F 

7Pï 

LOGEMENT i- 

avecuoecave 
MISE A PRS s 25 088 F 
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Politique 


Uattitade de MM. Longuet et Madelin face à l’échéance présidentielle 

Drôle de jeu ! 


M. Michel Rocard 
fait salle comble à Dijon 


Suffit-il pour être encombrant, 
d’être inconséquent ? Telle est la 
question posée après tes déclarations 
dominicales des deux principaux 
fieutenants de M. François Léotard, 
MM. Alain Madelin et Gérard Lo&- 
guct. Ces deux compères ne passent 
pas, du moins en matière de commu- 
nication pour être des débutants. 
Qo’üs aient choisi de s’exprimer le ' 
■même jour et prariquemêat à In 
même het r*, le premier an « Grand 
jury RTL le Monde*, le second 
devant le Club de la presse 
d’Europe 1, pouvait déjà sembler 
une bernoise coïncidence. Leurs 
déclarations ont prouvé qu'à quel- 
ques tonalités près, leur musique 
était parfaitement accordée : rappe- 
ler sur toutes les ondes qu’entre 
M. Chirac « M. Barre leur parti, le 
PR, restait officiellement assis entre 
deux chaises. Comme si «L’heure 
'de vérité du 23 septembre de leur 
secrétaire général n'avait pas été 
suffisamment probante. Comme s’il 
importait d’effacer la mauvaise 
impression des journées parlemen- 
taires UDF de Nice, trop barrisantes 
et particulièrement de cette soirée 
amicale _ trop amicale - à Fréjus 
oh Pan avait vu M. Léotard jouer le 
majordome auprès d’un M- Barre 
épanoui. 

Après six mois de faux suspense 
sur réventuelle candidature Léo- 
tard, il s’agit encore de jouer au chat 


et à la souris jusqu’en janvier. Entre 
M. Chirac et M. Barre, les faux 
paris sont à nouveau ouverts. 

Première inconséquence. « Pour 
le PR. déclarait lui-même M. Léo- 
tard d«tw ect entretien au Point 
resté fameux du 31 mai dernier, qui 
allait cqflter n n g semaine de crise 
gouvernementale, il n’y a que deux 
positions : soit le soutien à Ray- 
mond Barre, soit le soutien à Fran- 
çois Léotard. Toute autre hypothèse 
est exclue l~ » Vérité au printemps, 
erreu r est automne ? 

Deuxième inconséquence : le 
coup de chapeau à M- Mitterrand 
et,par effet de ricochet, le coup de 
pied de l’âne donné à M. Barre par 
M. Madelin. En s’honorant, La 
semaine d e r n ièr e dans Libération. 
de voir le président de la République 
« se rapprocher des libéraux * sur le 
terrain des institutions, le numéro 2 
du PR a signifié unpïiciteinent que 
M. Barre en demeurait, quant à lui, 
fort éloigné. Malgré quelques atté- 
nuations de pure forme, M. Madelin 
a repris ce développement au 
« Grand jury RTL-fe Monde * et a, 
du même coup, vis-à-vis de ses axnîs, 
jM nr»nifl une double faute. Son coup 
de chapeau à M. Mitterrand ne 
répond pas à propremen t par ler à_la 
consigne qui avait été donnée voici 
nn mois par M. Léotard aux mili- 
tants de son parti et qu’il s’est 


Les Verts définissent les thèmes 
de leur campag ne pour 1988 


Le candidat des Verts à T Section 
présidentielle, M. Antoine Waecb- 
ier, a déclaré, le lundi 5 octobre à 
Lyon, qu’il est « normal» que le 
préjudice subi par les écologistes du 
mouvement Graenpeace à l’occasion 
du sabotage du Rainbow-Warrior 
soit « réparé ». Le responsable éco- 
logiste a cependant souligné que la 
somme exigée - environ 50 millions 
de francs - devra être versée par 
r« ensemble des contribuables ». U 
reg ret t e donc que la sanction du tri- 
bunal international ne comporte « m 
sanction pénal, ni condamnation 
finm teière des principaux responsa- 
bles ». 

M. Waechter a estimé, d’autre 



dans la mesure oà les Italiens 
s’apprêtent, selon son pronostic, a 
rejeter par référendum, le 8 novem- 
bre prochain, la poursuite d’un pro- 
gramme électronncléaire transalpin. 


Or, *4-0 fait observer, les Italiens 
financent le tiers du programme 
européen de la filière à neutrons 
rapides. 

Le candidat écologiste à I*Elysée 
a présenté les quatre thèmes de sa 
^ «« p agne : * reconquérir la vie ». 
« épanouir les diversités régio- 
nales ». * créer, un climat favorable 
à la paix » et « libérer le pays de 
l’angoisse du chômage ». D a indi- 
qué que la barre des cinq cents 
signatures de parraina®! de sa can- 
didature n’est pas encore atteinte 
mais qu’il n’est pas « inquiet * a ce 
sujet. 

Au cours de la réunion du conseO 
interrégional des Vert», le week-end 
précédent â Paris, M. Waechter 
avait *peaujîné» sa strategie de 
campagne. Il avait estimé - « Aique- 
ment inacceptable » un retour à une 

croissance forte et avait suggéré une 

m réelle» politique de soudante 
pour résorber le chômage. 


empressé par la suite d’appliquer sur 
le dossier de U CNCL, à savoir qu il 
était urgent de «navrer dans te 
lard » de M. Mitterrand. M. Made- 
lin a mangé cette consigne. De sur- 
croît, en suspectant toujours 
ML Barre de vouloir s’ériger, selon sa 
formule ancienne * en president 
Zorro ». M. Madelin fait la sourde 
oreille sur ce chapitre délicat des 
institutions. Dans sa lettre Faits et 
arguments, de janvier dernier 
notamment, l’ancien premier minis- 
tre s’était montré plus réceptif : - Si 
l’on entend par souplesse, relevait-ü, 
une pratique des institutions qui 
écarte une présidentialisation exces- 
sive. c’est-à-dire une sorte de 
monarchie républicaine absolue et 
qui repose sur un équilibre aussi 
harmonieux que possible entre le 
président de la République, te pre- 
mier ministre et le Parlement, j en 

suis totalement d’accord. » 

Jouer 

sur les trois tabfeanx 

En revanche, M. Madelin n’a 
guère relevé la prestation, le 20 sep- 
tembre, de M. Charles Pasqua à 
Europe I. qui assurait qu’en période 
normale. • le premier ministre n est 
pas beaucoup plus que le directeur 
de cabinet du président de la Répu- 
blique ». • Deux poids, deux 
mesures», fait-on remarquer du 
côté de ceux qui penchent pour 
M. Barre. 

Antre conséquence enfin, for- 
melle mais révélatrice : le souci qui 
revient désormais comme un leitmo- 
tiv chez ces léotardiens de voir 
s’ouvrir de ■ vrais » débats sur les 
« vraies » questions : défense, édu- 
cation. fiscalité, politique euro- 
péenne et étrangère. Intentions 


toutes ces questions. Pour discuter, 
il faut être deux. Pour l'heure, ces 
arguments et ces exigences appa- 
raissent comme autant d’habillages 
de la part de responsables politiques 
plus préoccupés par l’écho de leurs 
petites phrases. 

Comment, alors, interpréter la 
démarche de MM. Longuet et 
Madelin? Occuper le terrain, tant 

3 * ne cela est encore possible. Sans 
oute. Faire monter les cacheras u 
fois du côté de chez M- Barre et de 
chez M. Chirac, probablement. 
Chacun a pu par exemple relever le 
zèle déployé par MM. Madelin et 
Longuet dans la défense et l'illustra- 
tion des privatisa lions. Avant la fin 
de l’année, le PR ne désespère pas 
d’obtenir de M. Balladur quelques 
compensations. En fait, tout se passe 
comme si MM. Madelin et Longuet 
désiraient jusqu’au bout jouer sur les 
crois tableaux. 

Le tableau Mitterrand, entretenu 
par M. Madelin : la réélection de 
M Mitterrand serait une chance 
pour eux de devenir les nouveaux 
tuteurs de la majorité défunte. 
M Philippe de Viiiiers, dans le Quo- 
tidien de Paris de lundi, a claire- 
ment mis les pieds dans le plat en 
stigmatisant - le jeu dangereux » de 
M. Madelin. 


DIJON 

de notre correspondant 


certes louables, mais qui auraient 
été sans doute plus crwi' ’ 


Le tableau Chirac, entretenu par 
M. Longuet, qui permettrait en ^ œs 
de succès du président du RPR üe 
revendiquer pour le PR 1 Hôtel 
Matignon. M. Longuet selTorce de 
préparer psychologiquement les 
esprits, dans l'attente d'un recul 
dans les sondages ou d’une faute de 
M. Barre. 

Enfin, le tableau Barre, entretenu 
tant bien que mal par M. Léotard 
qui dans le cas de figure, pourrait 
avoir accès à la présidence de 
l’UDF. 

Mais ce drôle de jeo peut-il durer 
longtemps sans dégâts durables . 

DANIEL CARTON. 


s Vous fadas mentir les son- 
dages I » lançBit M. Michel 
Rocard, le lundi 5 octobre à 
Dijon, aux quelque treize à qua- 
torze cents Bourguignons venus 
l’écouter. De fait, a la capacité 
de la salle avait été prévue en 
fonction desdits sondages, 
ceux-ci voient sans doute un 
peu juste, tant étaient nom- 
breux les awfiteurs qui n'avaient 
pu trouver de place assise... 

Le candidat Rocard n'a pour- 
tant pas réussi à dérider un 
auditoire bourguignon, au 
demeurant peu connu poix 1 ses 
débordements. A croire que cat 
auditoire les avait épuisés, ces 
débordements, dès le premier 
instant, avant même l'arrivée de 
M. Rocard, pour aedamer le 
nom— de M. François Mitter- 
rand, sous l'impulsion de 
OT» Marie-Thérèse Mutin, la 
première secrétaire (proche de 
M. Jean Poperan) de la fédéra- 
tion départementale du PS. 

Il est vrai aussi qu’eun dis- 
cours de Rocard, ça se digère, 
ça s'analysa à tête reposée». 
ainsi que le faisait remarquer un 
militant à ta sortie de la salle. Le 
propos de l'ancien ministre a 
été sans surprise dans ses criti- 
ques de la droite, dans sa 
revendication d'une f liberté 
économique » qui se veut e libé- 
rale ». mais sans aucun rapport, 
on s'en doute, avec le e libéra- 
lisme mensonger» que, selon 
lui, nous vivons actuellement, et 
qui ressemble plutôt à des 


t ISjéralitàs j*. Ce qui fait, jugo- 
t-B, que la différence entre la 
droite et la gauche * est a natte 
qu'il n’est nul besoin de la ean- 

catura par l'ouTiance »- 

M. Rocard a pourtant réussi 
à déclencher quelques timides 
vagues d'applaudissements, 
même si e»es étaient parfois à 
contretemps lorsque, abordant 

le thème qu’il avait choisi a 
Dijon, celui de la formation, n 
s'est élevé cmtre les inces- 
santes réformes de renseigne- 
ment que détermine chaque 
changement politique, f Atons 
de règlements, pfus de pro- 
grammations; moms de lots 
générales, plus de contrats; 
moins de tutelle, plus de res- 
ponsabilité b, a-t-il dit. c Qu'on 
en finisse avec les lois qui réfor- 
ment et que vivent les lois qui 
prévoient et organisent. ». 

L'assistance — où les ensei- 
gnants étaient nombreux — 
s'est montrée plus perplexe et 
n'a applaudi que du bout des 
doigts lorsque le député des 
Yvelines a affirmé qu'il était 
indispensable, en contrepartie 
de cette plus grande autonomie, 
«r que le service public s'affran- 
chisse du culte de la norme »... 
Et de s'en prendre avec énergie, 
une énergie ironique qu'il aime 
visiblement manier lorsqu'il s'en 
prend à l'école. * à cette école 
qui ne reconnaît vraiment 
qu'une seule forme d'excel- 
lence, celle des mathémati- 
ques » ou encore * à cet impé- 
rialisme fou du Bac C sur tout le 
lycée ». 


DIDIER CORNAILLE. 


PARIS - MADRID 


PROPOS ET DÉBATS 



M. Balladur : 

la responsabilité 
de M. Mitterrand 

M. Edouard Balladur a été le pre- 
mier invité de la nouvelle émission 
«la Preuve par Cinq i». sur la csv 
quièfne chafcie de talévwon. le lundi 
5 octobre. Le ministre d'Etat a 
regretté que la campagne électorale 
sembla devoir « commencer maxrto- 
nant». ajoutant :« Jqn'ai pas 
riment que des déclarations sunrant [fl. Cot I 

onsoue tous les conseils des mma- 

ms* dans lesquelles le président de 
la République critique toutes les 
actions du gouvernement cw**^ 
ram- au bon fonctionnement des insti- 
tutions. 

a Je souhaiterais que M. Mitter- 
rand se consacre vraiment à bure en 
sorte que tes i» mois qui restent 
avant l'échéance présidentWte pws- 
sanf se dérouler dans des contSuons 
empreintes d'un minimum da séré- 

nité. * Il porte hè-mëme atteinte à ta 

distance et la 

pour que chacun accueille les déor 

ôons du chef de l’Etat avec la mr^- 

dératkm quH convient ajl a J]®**®™ 
que c te cohabitation n aéle pas très 
bien en ce moment». 

M. Joxe : 
le pouvoir 

et ie frie ... . du 

M. Pian» J®»- P***" Æ 

groupe socialiste de I / f s *™*** 
nationale, invité, tejund* 5 
de rémission «Face eu pubhe» de 
£L1£-Ïrter. a justifié et explhp» ^ 

vatiaations W avait desjoim»^ 

SSSSiM S0d.li««_d a stras- 
bourg, parlé de «megoufflagese « 
évoqué Zola et Goya). , 

M. Joxe a évoquéteBwetea^ 
d'Emile Zola pour 

vous rappelez ce 

ne voyez aucun rapport entre jausf& 

cotation ■nmoÛHie sous te 
Empire et r opération 
factuelles ? a *«*.**[ 


la privatisation, la BiéraSsme. peu- 
vent avob un sens. la façon de com- 
biner la répartition du pouvoir dans 
les grandes entreprises privatisées 
avec les amitiés poEtiques autour de 

certains membres de Ï état-mÿor 
d’un parti, le RPR. apparaît comme 
complètement ringarde. C'est vrai, 
les liens entre le pouvoir ot le t fric» 
— ce qui a commencé au dix- 
neuvième siècle sous la forma du 
capitalisme naissant — atqourtThiâ 
réapparaissent dans des conditions 
absolument ahurissantes ». 



un atout essentiel 

M. Jean-Pierre Cot ancien minis- 
tre socialiste de U» coopération, pro- 
che de M. Michel Rocard, a affirma, 
la lundi 5 octobre, à Chambéry z c Le 
président sortant François Mitter- 
rand, est un grand présidant et 

quelle que soit sa place dans la com- 
bat que nous mènerons, elle sera un 
atout essentiel pour les socialistes, 
notamment dans l'hypothèse d'une 
candidature de Michel Rocard. » 

M. Cot a expliqué qu'à souhaite une 
candidature de M. Rocard et a tôt sa 
c tristesse de voir M. Lajotrae faire le 
jeu de la droite en refusant toute 
perspective unitaire » 

M. André Lajoinîe 
« un score jamais égalé » 

Candidat du PCF à l'électio n prési- 
dentielie, M. André Lajoinie a estimé, 
le lundi 5 octobre à Versailles (Yve- 
li nés), qu'à obtiendra xun score 
significatif, jamais égalé, aux pro- 
chaines élections présiderrüabes ». 
Interrogé sur le report des voix au 
second tour, le eantfidat communiste 

a déctaé : s Nous sommas bien sûr 

toujours pour l'union de la gauche. 

Mais r union pour quoi faire ? Toute 
la question est là. Pour Tinstant. a-t- 

i conclu, aucun accord n'est possi- 

ble, tant que las socialistes persiste- 
ront à lorgner vers le centre. » 

La soir, devant près de quatre 
cents personnes aux Mureaux. 
M Laknnie s'est engagé, en cas de 

victSTà 

mum à six traite francs, offre «« 
familles cinq cent francs dès le pre- 
mier enfant, enfin, A baisser les. 
loyers de 10 % à 20 % 


PRENEZ VOTRE TEMPS 

Profitez de l'Espagne avant d'y travailler: 
atterrissez â 14 heures â Madrid, découvrez la ville, 
faites du shopping ou une première reunion. Pas- 
sez une longue soirée â l'espagnole, un ® 
nuit... et vous voilà frais et dispos pour attaquer 
tôt une journée de travail. 


GAGNEZ DU TEMPS 

Une bonne journée de travail commence par 
une bonne nuit : prenez l'avion â 20 h 15 apres une 
journée bien remplie, dînez â bord ou bien a votre 
arrivée, à l'espagnole. Passez une bonne nuit sur 
place. Et le lendemain, vous êtes frais et dispos pour 
attaquer tôt!... 


DEUX DÉ 


Ï2.Q5 1 20-15 


i4;D0 


2210 


Déport • 

MWSV-.. 
(Ûriy-Sud) . 

Arrivée 

11. OS 

. 19.15 

Arrivée 

MADRID 

' Départ î 

09.15 

17.25 

: 


"corresponLces immédiates pour toutes les villes d'Espagne. Amérique du SudTcentrale. 


UGNES AÉRIENNES D'ESPAGNE 
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DOSSIER : 

Infarctus : calculez vos risques ! 

En France, chaque année 200000 personnes meurent d’une maladie cardiaque. 50 (K10 tombent, 
victimes de l’infarctus, un fléau qui frappe surtout les hommes en pleine force de l’âge, dès 30 ans. 
Pourtant un dépistage de plus en plus précoce associé à une prévention sérieuse, pourraient en Rance 
comme aux États-Unis, faire baisser ces chiffres de près de la moitié. Qu'attendons-nous pour nous 
engager vraiment dans cette voie ? vous pouvez vous-même, dès aujourd’hui, calculer exactement vos 
risques grâce au Test de la Fédération dë Cardiologie que Ça M'intéresse vous propose dans ce numéro. 

QUÊTE: 

Peut-on libérer Paris 
des embouteillages ? 

Des péages au portes de Paris ; interdiction dé rouler un jour sur deux ; pas de parking, pas de voiture.» 
Nos enquêteurs ont découvert une série de projets destinés à mettre un terme à l’asphyxie de la capitale. 
Des mesures si brutales qu'aucun responsable n’avait osé les révéler aux Parisiens. 

ONDE: 

Islam : les fanatiques 
vont-ils gagner ? 

Que veut vraiment Khomeiny? L’Islam est-il une religion à violence? Où en est l'intégrisme dans le monde?. 
Des réponses vraies et une carte complète des 20 pays musulmans menacés de rifrtfahfertinn nar ta nmis&oo 
de l’intégrisme islamique. 




«f- .• y ■' 




i*. ' - \ ' ,j- . . - 

■*” x". 

- ' .... 


’i ■»:/.. ! .*’ 

v ; 'v 

>. 'U*..- ; 

ï'V.. y 

■v r-, ! y. 

*:■}£ ■>:' J- ^ 

• ‘i , 


S'vs; 


Et comme chaque mois, dans ÇA M’INTERESSE, 15 grands articles d'actualité, de 
découverte, de réflexion. Et nos grands documents et reportages-photo exclusifs. 
En vente dès aujourd’hui. 

ÉCONOMISEZ 72 F. 

Offre spéciale d’abonnement 
réservée aux lecteurs du Monde. 

194 F, pour 14 numéros 

(au lieu de 266 F prix de vente au numéro). 




Veuillez m'abonner pour une durée de14 mois à ÇA M’INTÉRESSE pour1S4 Fau Seu de 266 F. Ce qui représente une économie de 72 F Ÿ\ 
sur le prix de vente au numéro. Je règle ri-joint de préférence par chèque bancaire au posta I à l’ordre de ÇA M’INTÉRESSE. | 

M., Mme, Mlle, Nom ■ ± » i_ »— i i » i — i — t — l t » j i i 1 ■ i > > » ■ » } 

Prénom «■»»»* » i < i — i u-u..L.Li-u.i.ij.j„i.x.i ». t r t * » i < . ■ 
Résidence/Escalîer/Bâtiment t .1 i_.i_ 1 _ j_i_ ..j— i_i— t-j-j- j l_ j 1 — < * » > 1 * t ._* * * t 

Numéro rue/Avenue ou lieu-dit 1 _i — j __ j _ j— i — 1 — i_i — 1 — 1_. i_j 1 1 1 » 1 » j i _> > > , , 1 

Code postal i-t j — i — i — i — t — i — i..j — i.. i i » » > » i i < i _j > , i > > 

Bureau distributeur ou pays l i i l i _i _ t _i » j i i i » i i i » » i \ i > » i « « t t 

A æmpEr et à retoumer sous enveloppe affranchie à ÇA M'INTERESSE - Service Abonnement 80732 Sainte-Geneviève Cedex. 
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Politique 

En Nowelle-CaléMe, w statat « fautonomie de gestion » ] biographi e 

« 
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Son .g» te ? 


est proposé par le gouvernement 

(Su/re die /a première page. ) 


Un antre facteur explique 
factuelle ferveur autonomiste de 
M. Pons : l'opinion des Etats du 
Pacifique sud qui dénoncent rituel- 
lement - les vestiges du colonia- 
lisme en Nouvelle-Calédonie » et ne 
comprendraient pas la perpétuation 
de statu quo. 

La formule retenue par M. Pons 
panache des éléments du statut 
actuel et du statut - mort-né avec 
les troubles de 1984-1985 - de 
l’ancien secrétaire d'Etat socialiste 
aux DOM-TOM, M. Georges 
Lemoine. Du dispositif actuel, 

M. Pons c onse rve Le principe de la 
régionalisation, même s’il opte pour 
un nouveau découpage régional : la 
région sud récupérerait les com- 
munes de Yaté et l'üe des Pins, les 
régions nord et centre seraient sup- 
primées pour laisser la place à une 
légion ouest (renforcée des ban- 
lieues urbaines de Dumbéa et Païla) 
et une région est, tandis que les Iles 
Loyauté resteraient une région à 
part entière. 

Ces régions se verraient dotées de 
« compétences nouvelles • tendant à 
atténuer les « disparités à l’intérieur 
du territoire ». Cette décentralisa- . 
lion touchera également les com- 
munes qui devraient bénéficier, a 
souligné M. Pons, des * mêmes 
droits et pouvoirs que les communes 
métopolitaînes ». 

Réserves 
es tort genre 

Du statut Lemoine, le ministre a 
repris l’idée d’un exécutif présidé 
par un élu local ; mais, en affirmant 
son souci d’ • ouverture aux mino- 
rités ». U a opté pour une composi- 
tion « hétérogène ». Cet exécutif 
comprendrait dix membres : “* 
à la proportionnelle par le Congres 
du territoire - dont le président - 
et les quatre présidents de région, 

. membres de droit ». Pour tout» 
les décisions importantes de pouti- 
oue générale, nne majorité des deux 
tiers serait exigée, permettant ainsi 
à la minorité d’avoir voix au chapi- 
tre. Toutefois, en cas de blocage, le 
haut commissaire disposerait. d un 
pouvoir d’arbitrage. M. Pons s est 
également inspiré de M. Lemoine en 
retenant la nécessité d’un •reprise»- 
ration coutumière » : 
bre territoriale coutumière ».««£ 
uosée de cinquante-deux grands 
K3T. serait consultée pour tout ce 

qui touche au droit coutumier. 

n reste maintenant au ministre 
des DOM-TOM a obtenir nn 


consensus local autour de ce projet. 
D lui faudra notamment convaincre 
le RPCR, qui reste réservé, non seu- 
lement sur la notion d'autonomie 
mais aussi sur le découpage régio- 
nal : le parti de M. Lafleur souhai- 
tait, en effet, supprimer la région 
des îles Loyauté, ce qui aurait en 
pour effet de lui ménager un rapport 
de forces plus favorable au sein des 
institutions régionales. 

Les partis d'extrême droite — le 
Front national, le Front calédonien, 
et le Comité d’action patriotique - 
sont hostiles, pour leur part, à toute 
idée d'autonomie ci de régionalisa- 
tion. Ils préconisent un resserrement 
des liens entre la Nouvelle- 
Calédonie et la métropole. Seul le 
mouvement modéré de M. Henri 
Leleu, l’Association pour le Renou- 
veau calédonien, apparaît proche 
des thèses de M. Pons, bien que la 
formule d'un exécutif présidé par un 
élu local ne le séduise guère. 

Du côté des partisans de l'indé- 
pendance, les réticences seront 
autrement difficiles & vaincre. Les 
petits partis indépendantistes — le 
mouvement Libération kanake 


socialiste (LKS), le Parti fédéral 
kanak d’OPAO - émettent de mul- 
tiples réserves, en particulier sur 
l’absence de toute évolution vers 
l'indépendance. La position la plus 
sévère a été celle de M. Nidoish 
NaTsseline. chef du LKS. qui a 
refusé de rencontrer M. Pons et s est 
prononcé déjà pour un boycottage 
des futures élections si celles-ci ont 
Heu avant le scrutin pfésïdentieL 

Quant au FLNK5, il refuse tou- l 
jours de discuter avec • un ministre 
qui est le porte-parole de la droite 
locale - et maintient son opposition 
irréductible à toute autonomie. - On 
se bat uniquement pour obtenir une 
discussion sur la constitution de 
Kanaky' avait indiqué M. Jean- 
Marie Tjibaou lors du dernier 
comité directeur de l’Union calédo- 
nienne lUC. composante majori- 
taire du FLNKS). M. Tjibaou était 
d'ailleurs absent lors de la visite de 
M. Pons : il sciait envolé le 3 octo- 
bre à destination de New-York, où il 
ïmervïendra devant une commission 
du comité de décolonisation de 

i'onu. 


FRÉDÉRIC BOBIN. 


« Lettres, noies et carn ets >■ de de Gaulle 

La fin 




- J'espère donc vivement \oire 
succès et ie pense que vous l'obtien- 
drez écrivait de Gaulle à Georges 
Pomoidou, le 30 avril 1969. ceux 
jours' après avoir cessé ses Jonctions 
de président de la République. Ses 
encouragements étaient cependant 
assortis de remarques amères et du 
vif reproche ce s être déclare avant 
a uc ne soit Cû entre l’issue du référen- 
dum fatoi du V avril. Tel est le der- 
nier texte du onzième volume ces 
Lettres, notes et carnets du general 

de Gaulle. Ainsi, soixante-quatre ans 
d'écriture se trouvent rassembles 
rfmw cette collection pieusement réa- 
lisée par son fils Philippe- Un t-fume 

volume à venir concernera lapenoce 

allant du départ de l'Elyscs a sa 
mon. 

Dans le présent volume, assez vue 

de C-aulle. qui a été réélu president 
de la République le 5 _ décembre 

1965, pressent que le malaise sociai 
mérité remède. Le 13 novembre 

1966, il demande à Georges Pompi- 
dou de permettre aux syndicats de 

- discuter de tout - sauf de la réduc- 
tion de la durée du travail et de 
l'abaissement de l’âge de la retraite. 
A plusieurs reprises, il s’inquiète de 
la lenteur des réformes sociales et le 


13 mai 1967 il juge que le projet de 
son premier ministre concernant 
f intéressement des travailleurs aux 
bénéfices des entreprises - ne \c pas 
assez loin ». Cependant, a la .:n de 
l'année il semble serein : ■■ L année 
poliziGue, sociale et économique 
s'ackéve dans ie calme -, écnt-il a 
son fils le 19 décembre ou encore que 
]■» transition d’une année a l’autre est 
- assez ploie ». Très vite, il pense a 
des réformes possibles et dans une 
r.ote du 3 février 1968. sous le titre 
J grandes nécessités natio- 
nales - ü écrit : - La population : 
ce [a implique à la fois ur. politique 
de la natalité ci une politique ae 
l'immigration et de la naturalisa- 
tion » - presque vingt ans avant que 
l'on parle de réformer le code de la 
nationalité ! Les événements de mai 
1968 l'empêchent de se consacrer a 
sa tâche "cpisLolaire bien que le 
13 mai ü trouve le temps de remer- 
cier la princesse Bibesco de lui avoir 
envové un de ses ouvrages. Mais des 
juillet dans plusieurs lettres il évoque 
, la passe difficile - qu’il vient de 
traverser pour assurer aussitôt que 
» le bon sens national l'a emporte - 
et que désormais - la voie est libre 


devant notre pays - en ajoutant tou 
«rois : - Notre pays « aura de d.ffi.- 
cultés que celle qu il se suscitera a 
lui-même ». Dans plusieurs notas- 
ses ministres. >1 insiste sur 1» pro- 
blèmes de b sélection des eLuaunh, 

du déficit des entreprises publiques, 
du développement agricole, de a 
modernisation de la justice, ci au»: 
de l'aménagement du quartier des 
Halles, des nominations a lUKi r. 
de l'abaissement de la majorité 

légale et il s’impatieme. 

On trouve dans ce volume de mul- 
tiples lettres adressé» à des écnvaiRi 
en remerciement de leurs ouvrages. 
Il trouve • inadmissible* que je 
TNP joue la pièce la Passion au 
général Franco et se réjouit a propos 
a un film : - Quant a Michèle Mor- 
gan. quel bonheur au elle joue sur. 
rôle sans sautiller à la ye-ye . 

Enfin davantage que dans les pré- 
cédents, l'amiral Philippe ae Gaulle 
a rédigé des rappels plus complets 
des événements politiques contempo- 
rains qui situent mieux cutic corres- 
pondance privée dans son contexte. 

ANDRÉ PASSERON. 

* Charles de Gaulle : ***"*£*£* 
carnets, juillet 1966-avnl 1969. Plon 
éditeur, 385 pages, 150 F. 




résistants comnnBnstes 
contre M Le Pen 

L’Humanité dü mardi 6 octobre 
publie « un appel de maires commu- 
nistes, anciens résistants » deman- 
dant & leurs collègues de - refuser 
leur parrainage d Le Pen » pour 
l’élection présidentielle- Sons le titre 
- pas de signature pour Le Pen », ce 
texte exhorte les maires « ù ne pas 
cautionner » la candidature du diri- 
geant d’extrême droite en raison de 
« ses paroles de haine, de racisme, 
d’antisémitisme, de division ». 

Cet appel contre le président du 
Front national est paraphé par une 
soixante de maires, résistants on ms 
de résistants, dont certains ont cto 
déportés. Parmi eux se trouvent 
MM. André Duroméa, maire du 
Havre, Louis Bayeuite (Fontenay- 
sous-Bois), Léopold Figuères 
(Malakoff), Acné «iKE 
(Amiens), Louis Luc (Choisy-le- 
Roi), Michel Mazéas 
nez) , Albert Ouzoulias alias le Colo- 
nel André (Palisse), Georges 
Val bon (Bobigny) et Gaston Viens 
(Orly)- 

A l’extrême droite 

Création 

d’on nouveau parti : 
«Travail et patrie» 

i politique est t 
re, & Orange, 
ij dents du Fit 


Un nouveau parti pdliti 
le samedi 3 octobre 


est né, 
à 

’ront 
. à 
rives 
;ition 


l'initiative des dissidents 
national qui s’étaient r~ 
l’occasion des élections 
de mars 1986, en Front do 
national (FONl-.n 

ment toute référence au parti de 

M. Jean-Marie Le Pen. 

Cette nouvelle structure, qui 
revendique déjà l’existence de 
SZiïSSq fédérations départemen- 
SSrtde •plusieurs 

membres -, rendra JïrochaiMmMt 


me mure* », r--— 

public un 6 c£ 

large part à scs. préoccupations éco- 
nomiques et sociales. 

d’Alauzier a indiqué, ex» outre. 


M. 

qn’Q 

ture 


„_i" à un appareil de réception de messages recevoir, afficher, 

par contre ont diminué. 

D 

Quant a i m 1 -* * , , - 

Il n'y a qu'une chose qui ne semble pas 

avoir changé en ce qui concerne les récepteurs 
d'appel. C'est la raison pour laquelle on s en sert. 

Cette raison, en un mot, c'est la productivité. 

En termes simples, le récepteur d appel vous 
aide à en faire plus en moins de temps. 

Depuis que Motorola a construit son 
premier récepteur d'appel en 1956, elle demeure 
un leader dans le développement de cette 
technologie d'un équipement dont le marche est 
en expansion rapide. Nous sommes aujourd hui 
le premier fabricant mondial de récepteurs. 

Notre production comprend presque cent 
modèles différents qui vont du récepteur le 
plus petit du monde, pas plus grand qu un 
stylo dans votre poche, au modèle de niveau 
sonore maximum que les brigades de sapeurs- 
pompiers utilisent ainsi que certaines industaes 

l'aérospatiale, l'automobile et le marche industriel. 



Bs font "bip." ils a tâchent, ils mettent en mémoire ils rappe- 
lant et certains ont même un signai stenaewcLànnee 
dernière. Motorola a fabrique plus de œsracepreurs 
remarquables crue n'importe quelle société au monde. 


<s> 



Un leader mondial en électronique de pointe 
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Politique 


Le transfert des cendres de René Cassin au Panthéon 


L’hommage du président de la République 


Voici de larges extraits du dis- 
cours prononcé par le président 
de la République, le lundi 5 octo- 
bre. lors de la cérémonie solen- 
nelle d'entrée de René Cassin au 
Panthéon. 


« Il est des hommes illustres pour 
avoir incarné la douleur ou la gloire 
d’une époque. U en est d’autres dont 
la grandeur est d'avoir su anticiper 
sur leur temps, en y semant tes 
germes du futur. René Cassin est de 
ceux-là. 


* L'hommage rendu aux premiers 
nous confronte à l’histoire, le mes- 
sage des seconds annonce t'avenir. 11 
est juste que la communauté natio- 
nale sc rassemble, comme elle le fait 
ici ce soir, pour célébrer, et les uns 
et les autres, nos légendes du siècle 
et nas vivantes leçons. (...) 


» Tl faut souvent du temps pour 
que les hommes de patience et de 
prémonition acquièrent leur stature, 
aux yeux de la postérité. Et pourtant 
une dizaine d’années auront suffi 
pour qne René Cassin, mort en 
1 976, occupe sa juste place. 


«Le droit international s'était 
jusqu'alors attaché à organiser la 
société des Etats. René Cassin fait 
partie de ceux qui s'efforcent de 
subordonner les rapports entre Etats 
à la primauté de l’individu. Dès 
1930. par exemple, invité à donner 
un cours & l'Académie de droit inter- 
national de La Haye, Q refuse la 
prééminence de ta nationalité sur le 
domicile, car cela dissimule, dit-il, 
rien moins que la toute-puissance de 
l'Etat sur l’individu. Le seul régime 
démocratique serait, pour lui, celui 
qui assurerait en priorité la défense 
des droits de l'homme en tant que 
tel, qu'il soit originaire du pays où il 
vit ou qu’il soit étranger. « Personne. 
écrivait-il, personne ne me le carac- 
tère élevé du lien d'allégeance poli- 
tique constitué par la nationalité, 
mais on ne saurait cependant, 
continue-t-il, le spiritualiser au 
point de le comparer à un lien 
confessionnel », et il complète sa 
pensée : • Le lien de la nationalité 
n’est pas un lien unique entre les 
membres d'une nation. Il y en a 
d'autres, plus élémentaires : la mai- 
son, la commune ou la cité. » 


Le chef de l’Etat a présidé, le lundi 5 octobre, la cérémonie 
tf entrée de René Cassin an Panthéon. Le cercueil, recouvert d’un 
drapeau tricolore, transporté par un engin blindé, pub par huit 
gardes républicains, avait été déposé entre les colonnes centrales 
du Panthéon lorsque M. Mitterrand a rendu hommage au «/anfcas- 
sin des droits de Pboauae », «champion de la paix» et «patriote 
intransigeant ». 11 a longuement évoqué la rencontre, à Londres, 
entre René Cassin et le général de Gaulle, le 29 juin 1940. La céré- 
monie s’est déroulée en présence de M* Cassin, des présidents des 
deux assemblées parlementaires, MM. Pober et Onban-Defanas, 
du premier ministre et de nombreux membres du gouvernement. 
M. Badinter, président du Conseil constitutionnel et M. Fabius, 
ancien premier ministre, étalent également présents. 


* La raison en est simple. Si son 
œuvre et son nom prennent à si 
brève distance une valeur de sym- 
bole, c'est que, de son vivant 
déjà,cette dimension lui était recon- 
nue. Le professeur René Cassin, 
homme de doctrine engagé dans 
l'action au service d'une idée, n’aura 
pas quitté pendant sa longue rie les 
premières lignes du combat pour le 
droit (...) » 


Après avoir retracé la Jeunesse de 
René Cassin. ni à Bayonne, le 
S octobre 1887, «d'une longue 
lignée de juifs français*, le chef de 
l'Etat ajoute : «Juillet 1914 va tout 
bouleverser. Le voilà qui monte à 
Paris. A peine descendu du train, le 
31 de ce mois, avec son camarade 
d'étude, Paul Ramadier, avocat et 
journaliste à l’Humanité, qu’avait 
fondée Jaurès dix ans plus tôt ilsre- 
montent la rue Montmartre quand 
les cris «On Va tué ftm l'a tué !• les 
surprennent en chemin. Oui, on 
avait tué Jaurès. Le lendemain, 
mobilisation générale. Le 2 août, U 
est incorporé. Le 12 octobre de la 
même année, en pleine bataille de la 
Meuse, le caporal René Cassin est 
éventré par une balle explosive et 
cependant sauvé. 


* Il suggérait ainsi que la souve- 
raineté étatique ne fût plus sur terre 
la lot suprême, mais que l'individu 
fût reconnu comme un sujet de droit 
international. Imaginons, Mesdames 
et Messieurs, le courage et la luci- 
dité qu’il fallait pour opposer ce 
principe moral et juridique aux 
déchaînements des mystiques natio- 
nalistes de l’Europe d'avam-guerre. 
Cependant, la montée des fascismes 
et des systèmes totalitaires submer- 
geait alors la plus grande partie de 
l'Europe. Face à l'organisation des 
bourreaux, U était nécessaire que les 
défenseurs de la paix fussent aussi 
bien pourvus. 


Cobadence (Tra destîa 
et (Time vocation 


* L'homme de prix a découvert 
l'état de guerre. Le professeur va 
devenir un militant. De ce moment 
date la coïncidence d’un destin et 
d’une vocation. Il importe de le rap- 
peler. Le serviteur de la paix et du 
droit a été un serviteur de son pays. 
Décoré de la croix de guerre ainsi 
que de (a médaille militaire avec 
citation à l'ordre de l’armée, cet 
interna tîonaliste convaincu fut et 
restera un patriote intransigeant, ce 
champion de la paix a vu et reverra 
la guerre de près. 


» René Cassin n'avait jamais été 
un inconditionnel de la négociation à 
n’importe quel prix. En 1933, lors- 
que à Genève le sieur Bernheim, juif 
de Haute-Silésie, fut appelé à com- 
paraître devant le Conseil de la 
Société des nations pour porter 
plainte, je cite, « contre ies prati- 
ques odieuses et barbares des hitlé- 
riens à l'égard de Jeun propres 
compatriotes réfractaires au 
régime » et que le ministre Goebbcls 
se leva en pleine assemblée générale 
et dit : • Messieurs, charbonnier est 
maître chez soi. Nous sommes un 
Etat souverain ; tout ce qu’a dit cet 
individu ne vous regarde pas. Nous 
faisons ce que nous voulons de nos 
socialistes, de nos pacifistes et de 
nos juifs, et nous n’avons à subir de 
contrôle ni de l'humanité ni de la 
SDN ». René Cassin comprit alors 
que les fauves étaient à l'affût et 
qu’il était urgent de leur opposer 
autre chose que des projets de réso- 
lution. 


remorque de l'événement, il le 
devance. On ne s’étonnera donc pas 
de le voir, lui qui n’a pu capter le 
jour même l’appel du 18 juin 1940, 
prendre dès le 20 juin, de la côte 
basque où il se trouve, la décision de 
rallier l’Angleterre et le général de 
Gaulle. Il arrive à Londres le 28 au 
soir, et se présente dès le lendemain 
matin, à Saint-Stephens, au chef de 
la France libre. On connaît ce récit, 
cent fois rapporté, qui éclaire une 
page de notre histoire. Je le rappelle 
cependant. Au quartier générai de la 
France libre, ies représentants des 
corps constitués ne se bousculaient 
pas, ou pas encore. « Général, dit-il, 
j'arrive de Bordeaux directement 
pour répondre à votre appel du 
18 juin que je ne connais que par 
ouï-dire. Je suis juriste, professeur 
de droit, je suis aussi invalide 
d’infanterie de la guerre 1914-1918. 
Jugez-vous que mon concours 
puisse vous être utile ? » « Vous 
tombes à pic!», répond Charles de 
Gaulle, qui le charge aussitôt de 
rédiger le statut des Forces fran- 
çaises libres. Un bureau, une table 
de bois blanc, deux hommes face à 
face, et ce dialogue devenu fameux. 
« Nous sommes bien, dit René Cas- 
sin, non une légion, mais des alliés 
reconstituant l’armée française et 
visant à maintenir l'unité de la 
France ? ». demande le professeur. 
« Nous sommes la France ». répond 
le général. (...) » 


Parce qu’elle est celle de chaque 
homme, la souffrance relève de 
l'universel. Le droit des victimes à 
être secourues, dès lors qu'elles 
appellent au secours et secourues 
par des volontaires qui sc veulent 
professionnellement neutres, dam ce 
qu'on a appelé, il y a peu, le > devoir 
d'ingérence- humanitaire dans les 
situations d'extrême urgence, tout 
cela, n'en doutons pas, figurera un 
jour dans la Déclaration universelle 
des droits de fbomme. Tant 3 est 
vrai qu'aucun Etat ne peut être tenu 
pour le propriétaire des souffrances 
qu’il engendre ou qu’il abrite. 


La guerre terminée. René Cassin 
reprend son combat pour les droits 
de l'homme, souligne le chef de 
l'Etat, qui évoque son rôle à la tête 
du Conseil d'Etat, à l' Assemblée 
générale des Nations unies et pour 
l'élaboration de la déclaration uni- 
verselle des droits de l’homme. 


«La souffrance 
relève de fkmirersel» 


* Comment ne pas penser, devant 
des exemples comme le sien, à la 
célèbre phrase de Jaurès, quitte à 
l'inverser : « Un peu de patriotisme 
éloigne de l’internationalisme, mais 
beaucoup y conduit. » f.~) 


M. Mitterrand évoque ensuite le 
combat de René Cassin au sein de 
l'Union fédérale des anciens com- 
battants puis à la Société des 
nations. Il déclare : 


■ Alors, il sonne l'alarme. Inlassa- 
blement. Ceux qui taxent d’angé- 
lisme tout homme épris de paix et de 
dangereux rêveurs les partisans du 
désarmement et des systèmes de 
sécurité collective trouveront profit 
à se rappeler que cet apôtre du droit 
international prédisait en 1937 que 
la guerre serait mondiale, qu’il 
dénonçait l'illusion de Munich et 
qu'il refusa de remettre les pieds â la 
Société des nations, proclamant en 
1 939 que la guerre qui venait d’écla- 
ter serait la croisade des droits de 
l’homme contre la coalition des 
Eta ts-lévia thons. 


» Mesdames et Messieurs, un 
esprit de cette trempe n'est pas à la 


« Nul ne peut sauter par-dessus 
son temps, mais, pour nous orienter 
dans le nôtre, René Cassin nous 
offre la meilleure des boussoles. Le 
vœu moral d’hier est relayé par le 
fait technique d'aujourd’hui. En 
1948, avant la décolonisation, ce que 
l'on appelle le tiers-monde n’avait 
pas pris corps, et les images de l’hor- 
reur, de l'oppression ou de la faim 
n’étaient pas encore quasi instanta- 
nées et planétaires. A présent que la 
connaissance ou plutôt la vision des 
souffrances prend la vitesse des 
ondes hertziennes, et la mort des 
hommes les couleurs du vécu, com- 
ment s’étonner si Je désir, le devoir 
d’intervenir, de secourir, de témoi- 
gner deviennent le fait non seule- 
ment des plus jeunes mais de tant et 
de tant des nôtres. Ce besoin d’assis- 
tance humanitaire traverse comme 
les images les frontières de l’idéolo- 
gie, de La langue, de la censure et 
souvent des souverainetés étatiques. 


» Le droit des gens n’a jamais 
trop de mécanismes et de garanties 
d'application. Mais comment passer 
du dire au faire, comment un pacte 
international peut-il s’insérer dans 
l’ordre juridique interne des Etats ? 
Question toujours d’actualité. Y 
répondre demeure un souci perma- 
nent. Ce Ait celui du président Cas- 
sin. N'était-il pas, en effet, étrange 
qu’en sa personne un Français prési- 
dât la Cour européenne des droits de 
l’homme, chargée de veiller fl 
l'application d’une convention que la 
France se refusait alors à ratifier. 
C'était bien le moins que la France 
s'imposât & elle-même les règles 
dont elle affirmait l'universalité. Le 
retard pris par notre pays fut heu- 
reusement comblé eu 1973, lorsque, 
à l’unanimité, l'Assemblée nationale 
adopta le projet de ratification de la 
convention européenne, même si elle 
se fixait certaines limites puisque 
Ton acceptait ni la saisine de la Cour 
pour avis par le comité des ministres 
ni le recours individuel prévus par 
l'article 25 de la convention. René 
Cassin éprouvait douloureusement 
cette absence. C’est seulement en 
1981 que notre pays eut fl honneur, 
en levant ses dernières réserves, de 
faire entrer dans les faits la révolu- 
tion juridique qu’avait constituée en 
1950 l'introduction du droit de 
recours individuel, pierre de touche 
de la protection des droits de la per- 
sonne. 


» L’Etat de droit est un édifice 
fragile qui se construit pierre à 
pierre dans la kn et la persévérance. 
C’est seulement hier que la peine de - 
mon a été abolie, hier que les juri- 
dictions d’exception civiles et mili- 
taires ont disparu de notre arsenal 
législatif, que les droits des victimes 
comme ceux de la défense ont été 
consolidés. Je ne parierai pas des 
libertés communales et départemen- 
tales, des droits des travailleurs, des 
droits des immigrés, des garanties 
apportées à la liberté d’expression. 


ERRATUM. - René Cassin fut 
lauréat du prix Nobel de la paix an 
1968 at non en 1958, comme 
quafem par erreur nos premières édi- 
tions du B octobre. 
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36.15 TAPEZ 


puis code ABO 


des mesures contre la discrimination 
des femmes dans le travail. Tout 
cela a été J’œuvre du temps depuis 
que René Cass in s’est adressé non 
seulement , fl la France mais au 
monde pour en appeler à la raison 
des hommes et rappeler encore et 
toujours que ces droits ne sont 
jamais nulle part un acquis irréversi- 
ble mais qu’ils sont un combat quoti- 
dien. La trop facile magie des réfé- 
rences aux «droits de rhomme» ne 
saurait escamoter la dure leçon de 
choses que chaque époque nous 
administre à sa manière. René Cas- 
sin aimait à rappeler que jamais ila 
traite des nègres «lavait] été aussi 
intense qu'au Siècle des Lumières ». 
Chacun sait que la Déclaration des 
droits de l’homme et du citoyen du 
26 août 1789. dont nous sommes 
justement fiers, n'a pas supprimé m 
atténué la loi de la honte que fut te 
■ code noir ». Cette codification de 
l’esclavage au sein de l’empire fran- 
çais promulguée par Louis A TV et 


meut du savoir, des moyens de pro- 
faim 


duire, le laissez-faire face fl la 
dans le monde. 


* Cette énumération, mesdames 
et me ssi e urs , je la tire de la pensée 
écrite ou pariée de René Cassin. On 
ne peut en cet instant solennel célé- 
brer sa mémoire sans célébrer aussi 
les raisons de sa lutte et celles de ses 
espoirs. 


qui ne sera abolie qu'en 1848. après 
de huit 


une courte suspension 
années, entre 1794 et 1802. 


» Ténacité, intransigeance, 
modestie, ses vertes furent celles 
d'un homme libre fidèle fl une cer- 
taine idée de la France et de la fra- 
ternité humaine. Ce • fantassin des 
Droits de l'homme», comme il 
aimait à s'appeler, a creusé dans son 
siècle tut sillon que nul ne pourra 
sans péril laisser se refermer. Parce 
que cet homme n’appartient fl per- 
sonne, il mérite, exige rbommage de 
tous. Ce ne sont pas seulement les 
juristes, ou les diplomates, les 
anciens combattants, les juifs de 
France, les fidèles du général de 
Gaulle on les adeptes de Jaurès qui 
peuvent à travers lui se sentir 
aujourd’hui à l'honneur. 


ténacité, modestie» 


» « Tous les hommes naissent et 
demeurent libres et égaux en 
droits.» Certes, mais derrière le 
principe, 3 y eut longtemps le travail 
des enfants, l'asservissement de la 
femme, la répression ouvrière, 
l'oppression coloniale, Faccapare- 


• Je me tourne vers vous, 
madame, dont j’imagine la grave 
émotion en cet instant, vous qui avez 
accompagné tant d'espoirs et aussi 
tant de peina. Je me tourne vers 
vous comme je me tourne vers ses 
amis, ceux de René Cassin. ses amis 
et ses familiers et je leur dis comme 
à ton s les Français : c’est de la 
France tout entière, celle d’hier et 
celle de demain, que René Cassin a 
bien mérité.* 
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Société 


Les suites de l’opération au Pays basque français 

Quarante-quatre expulsions vers l’Espagne 
Neuf personnes restent en garde à vue 


Ce sont finalement quatre-vingt- 
treize personnes qui ont été interpel- 
lées an cours de l'opération policière 
déclenchée, samedi 3 octobre, an 
Pays basque français et dans 
d’autres départements. Après exa- 
men de leur situation, quarante- 
quatre d’entre elles, de nationalité 
espagnole, ont été expulsées outre- 
Pyrénées, selon la procédure 
d’urgence absolue, mesure qui peut 
être prononcée « lorsque la présence 
d'un étranger sur le territoire fran- 
çais constitue pour l'ordre public 
une menace présentant un caractère 
de particulière gravite ». 


A ces mesures s’ajoutent quatre 
reconductions à la frontière espa- 
gnole, mesure qui ne dépend que de 
l’autorité préfectorale, ainsi que trois 
assignations à résidence. Mardi 
m y rin, doute personnes ont été 
expulsées vers F Algérie qui avait 
accepté de les recevoir. Il s’agit de 
personnes bénéficiant du statut de 
réfugié poütique qui interdit leur 
expulsion vers FEspagne. 

Toutes ces personnes expulsées, 
reconduites à la frontière ou en situa- 
tion de rétention administrative, 
n'ont pas fait l’objet de poursuite 


judiciaire, aucun délit n’ayant pu 
être retenu contre elles. Leur expul- 
sion est justifiée par la seule pré- 
sence de leur nom sur une liste 
découverte par 2a police dans une 
maison de Saint-Pce-sur-Nivelle lors 
de l’arrestation, mercredi 30 septem- 
bre. d'un Basque espagnol considéré 
comme un important militant de 
FETA militaire. 

H en ira peut-être autrement de 
œuf autres personnes qui, mardi 
matin 6 octobre, étaient encore en 
garde à vue dans les locaux de la 
police judiciaire et de la gendarme- 
rie, à Bayonne. Retenues en applica- 


tion de la loi antiterroriste de sep- 
tembre 1986, elles pourraient être 
transférées prochainement à Paris 
pour y être présentées à M. Michel 
Legrand, juge d’instruction en 
charge du dossier basque, et éven- 
tuellement inculpées. 

Le garde des sceaux, M. Albin 
Ghalandon, a ggrèwé, mardi 6 octo- 
bre sur Europe 1, que les expulsions 
ordonnées « s'imposent » la France 
étant devenue « depuis des années 
un sanctuaire des terroristes bas- 
ques». 


Protestations de nombreuses organisations humanitaires 


L'importante opération de police, 
effectuée le samedi 3 octobre dans 
tout le Pays basque français, et la 
manière dont, elle s’est déroulée ont, 
dans l’immédiat, entraîné assez peu 
de réactions Ham les milieux politi- 
ques proprement dits. 

Seule la Ligue communiste révo- 
lutionnaire (LCR) a dénoncé^ vio- 
lemment, dans un communiqué 
publié le lundi 5 octobre, les 
méthodes utilisées par la police fran- 
çaise au Pays basque. « Ce gui s'est 
passé au Pays basque est une honte. 
écrit la LCR. En quelques heures, le 
gouvernement a installé là-bas un 
état de siège et procédé à des rafles 
dignes des méthodes de Pinochet. ■ 

• Aucun démocrate ne peut tolérer 
un spectacle aussi révoltant, pour- 
suit le communiqué. Après les 
immigrés, tes syndicalistes, les 
Corse et les Basques, le gouverne- 
ment est en train de mettre en place 
un politique répressive qui repré- 
sente aujourd'hui un danger essen- 
tiel pour nos libertés. • 

Les réactions du Parti socialiste 
sont beaucoup plus modérées. 
M. Jean-Pierre Destrade, député PS 
des Pyrénées-Atlantiaues. a été le 
premier à prendre, dimanche der- 
nier, certaines distances avec le côté 
« spectaculaire » de l’opération : 

• J'ai toujours pensé qu'il fallait 
éradiquer la base arrière en France 
du terrorisme de l'ETA. mais 
j’estime qu’il y a des méthodes plus 
efficaces et moins voyantes déjà uti- 
lisées pour traquer le terrorisme et 
qui ont donné plus de résultats 

* 

Sur le même thème, — oui à la 
lutte contre le terrorisme, non au 

• spectaculaire», - M. Marcel 
Debarge, secrétaire national aux 
fédérations du PS, a déclaré lundi : 


SPORTS 


FOOTBALL 

Battiston 
passe la main 

La France perd encore un vété- 
ran. Ancien des Coupes du monde 
de football de 1978. 1982 et 1986, 
Patrick Battiston met un terme à sa 
carrière internationale. Le libéra 
monégasque, qm est âgé de trente 
ans, a décidé de « passer la main » 
après cinquante et un matches sous 
le maillot bleu. • La France est éli- 
minée du championnat d’Europe et 
n 'a donc plus de matches à sanction 
directe à disputer— il me semble 
plus indiqué de laisser un jeune 
s'aguerrir à ma place ». explique le 
footballeur pour faire comprendre 
une décision mal acceptée par les 
responsables de la Fédération. Ces 
dentiers ont tenu à rappeler que la 
réglementation en vigueur fait obli- 
gation à tout joueur retenu d'hono- 
rer sa sélection. 

L'absence de Battiston est le fait 
majeur de la sélection bâtie par 
Henri Michel pour la venue de la 
Norvège, le 14 octobre, au Parc des 
Princes 

Voici la liste des seize joueurs 
retenus : gardiens de but : Joftl Bats 
(Paris-SG), Bruno Martini 
(Auxerre) ; défenseurs : Manuel 
Amoros (Monaco), Basile Boli 
(Auxerre). Yvon Le Roux (Mar- 
seille). Alain Roche (Bordeaux), 
Luc Sonor (Monaco) ; milieux de 
terrain : Dominique Bijotat (Bor- 
deaux) , Luis Fernandez (Matra- 
Racing), Jean-Marc Feireri (Bor- 
deaux). Fabrice Ponllaio 
(Paris-PSG), José Ton ré (Bor- 
deaux) ; attaquants : Philippe 
Armani (Nantes), Eric Cantona 
(Auxerre), Philippe Fargeon (Bor- 
deaux), Yannick Stopyra (Tou- 
louse). 


TNNtS : Coupe Davis. — La 
.'est qualifiée pour ta finale de 
pe Davis après avoir battu 
ne 3-2. Le Suédois Stefan 
a Obtenu le point décisif en 
tant, le lundi 5 octobre à Bar- 
ia match qui l’opposait à Bro- 
diez (6-4. 8-6. 6-4). La Suède 
trera l'Inde pour la finale dis- 
lu 18 au 20 décembre. 


« Les socialistes sont pour la lutte 
contre le terrorisme intérieur, à 
condition qu’elle se fasse dans le 
respect des lois et qu’elle ne soit pas 
plus spectaculaire que réelle. » 
• Mais ça, c’est l'avenir qui nous le 
dira ». poursuit M. Debarge. 

line délégation de maires nationa- 
listes basques français conduite par 
M« Denis Langlois, avocat spécialisé 
dans la défense des droits de 
rhomme, a été reçue en audience, 
lundi en début d'après-midi, par 
M. Stéfanini, chef de cabinet de 
M. Robert Pandraud. Cette déléga- 
tion entendait protester contre - les 
interpellations et les expulsions 
d’urgence intervenuees en fin de 
semaine au Pays basque français ». 

Dans un communiqué publié à 
l'issue de l’entrevue, les maires 
nationalistes basques, une soixan- 
taine, ont lancé un appel à la popula- 
tion française « pour que cessent 
immédiatement Ces exactions poli- 
cières en Pays basque français (— j. 
Au-delà de la question basque, il 
s’agit de liberté démocratique de 
toute la population, du droit de cir- 
culer librement, de la liberté de réu- 
nion, de manifestation. Il s'agit du 
droit d'asile. Toutes ces libertés 
sont aujourd’hui remises en cause 
dans la plus grande sauvagerie poli 
cière La gigantesque rafle 
organisée de Pasqua-Pandraud 
dans le silence complice de tous a. 


dorénavant, instauré au Pays bas- 
que français une situation irréversi- 
ble de tension. Honte à ceux qui ont 
pris l'initiative de tels agisse- 
ments », conclut le communiqué. 


(PÀmaesty International 

De nombreuses organisations et 
associations humanitaires ont égale- 
ment réagi à la vague d’interpella- 
tions, d'arrestations et d'expulsions 
de réfugiés basques. 

La Cimade, France terre d’asile, 
le Groupe d’information et de sou- 
tien des travailleurs immigrés 
(GISTI) et la Ligue des droits de 
l’homme se sont associés dans un 
communiqué commun de protesta- 
tion qui déclare notamment : « Au 
moment où les cendres de René Cas- 
sin, défenseur des droits de 
l’homme, ni à Bayonne, sont trans- 
férés au Panthéon, le ministère de 
l'intérieur vient de livrer à la police 
espagnole cinquante Basques espa- 
gnols selon la procédure d'urgence 
absolue. Les associations s'indi- 
gnent du caractère particulièrement 
brutal des conditions de ces inter- 
pellations, arrestations et expul- 
sions. Elles protestent vigoureuse- 
ment contre l'utilisation d’une 
procédure manifestement détournée 
de son objet et qui n'offre aucune 


des garanties Juridiques prévues en 
matière d" extradition. » 

Enfin, l'organisation humanitaire 
Amnesty International a rappelé, 
lundi, « son « inquiétude quant aux 
risques de torture ou de mauvais 
traitements encourus par les Bas- 
ques qui sont remis à la police espa- 
gnole et détenus en vertu de la lai 
antiterroriste ». Amnesty Interna- 
tional Ain« (m 
sur les dispositions de cette loi espa- 
gnole qui « permet de détenir des 
suspects au secret pendant une 
période maximale de dix jours, ce 
qui favorise, d’après les informa- 
tions en sa possession, la torture et 
les mauvais traitements ». 

Rappelant la Convention euro- 
péenne des droits de l’homme et la 
convention de l’ONU contre la tor- 
ture interdisant « û renvoi d’une 
personne dans un pays où elle ris- 
que d'être torturée ou soumise à de 
mauvais traitements », Amnesty 
que • toutes les garanties 
soient prises afin que les Basques 
espagnols récemment expulsés de 
France ne soient pas victimes de ces 
.traitements ». L'organisation 
réclame enfin que « tous ceux 
actuellement détenus en vertu de la 
loi antiterroriste soient soumis à 
une stricte surveillance judiciaire 
d’un tribunal ». 
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Changement de stratégie ? 

Un document de l’ex-FLNC préconise 
« l’élimination physique à grande échelle 
de Français résidant en Corse » 


BASTIA 

de noue correspondant 


La découverte, le 1 er octobre, d’un 
document émanant de Fcx-FLNC 
dans les locaux bastiais de l'hebdo- 
madaire nationaliste corse 
U Rlbombu semble être Tune des 
charges les pins importantes qui 
pèsent sur le directeur de la publica- 
tion de cet hebdomadaire, M. Yves 
St ella. Celui-ci, transféré samedi de 
Bastia à Paris, a été écroué après 
avoir été inculpé d'association de 
malfaiteurs et de reconstitution de 
ligue dissoute par M. Michel 
Legrand, juge d’instruction chargé 
de dossiers de terrorisme. ■ 

Le document de vingt-cinq pages 
semble être une mise au clair de la 
stratégie de l’ex-FLNC pour les 
mois à venir. Selon les extraits 
rendus publics, il témoignerait d’un 
changement de stratégie effectif 
constaté ces derniers mas : l’aban- 
don virtuel des «nuits bleues», 
c’est-à-dire d’attentats en série 
commis rfann nne même nuit. Les 
dernières de ces «nuits bleues» 
concernaient surtout des enseignants 
on des fonctionnaires continentaux. 
La plus importante de ces derniers 
mois remonte an 21 mais. 

Le texte préconise l'abandon de 
cette stratégie au profit d’actions 
moins fréquentes mais pins specta- 
culaires. Différents communiqués 
émanant de l'organisation dissoute 
avaient déjà affirmé que les actions 
contre les enseignants étaient sus- 
pendues mais que les attentats ' 
antre les forces de l’ordre allaient 
s’intensifier. Le doenment présenté 
par les enquêteurs confirme ce chan- 
gement de stratégie, marqué par nn 
regain d’attentats et de mitraillages 
contre tes gendarmeries» dont te plus 
important a été Fopératioo contre un 
fourgon, an cours duquel le gen- 
darme Guy Aznar a trouvé la mort, 
près de Bastia, le 4 août 

Pins inhabituels dans ce texte sont 
les extraits qui cancernesit « les éli- 
minations physiques et à grande, 
échelle de Français résidant en 
Corse ». 

Jusqu’à présent, aucune de ces 
« éliminations » n’a été revendiquée 
par l’ex-FLNC. Piusienrs co nüne u- '■ 
taux ont pourtant été tués, depuis 
1983, pour des mobiles apparem- 
ment politiques. Le dernier meurtre 
en daté a été celai, le 16 jmn, du 
docteur Paul Lafay, au sujet duquel 
l'organisation dissoute a publié un 
communiqué rejetant tonte respon- - 
Habilité- En ce qui concerne d’autres 
assassinats, comme ceux de Jean . 
Dupuis en 1984 et Marc Guarguy 
au début de l'année, 0 n’y- a pas eu ' 
de revendication. Enfin, ri le texte se 
révélait authentique, l’évocation 
«factions possibles envers des Corses 
hostiles à Tex-FLNC marquerait un 
changancnt.de stratégie très impor- 


tant. 

Traditionnellement, on pensait 
que les clandestins •ne s’en pre- 
naient pas aux Corses ». Un com- 
mnmqné en date du 2} août, éma- 
nant de l’ex-FLNC, s’excuse même 
auprès d’un gendarme d’origine 
corse blessé au cours du mitraillage 
de la caserne de gendarmerie de 
Montesoro 2 Bastia. Un autre com- 
muniqué mettait en garde les poli- 
ciers et gendarmes d’origine carré 
contre une intensification des 
actions contre les forces de Fordrc et 
leur demandait de ne participer à 


aucune garde de nuit comme de 
jour. 

Ce changement de stratégie 
étonne population et observaleure 
insulaires, même si depuis plusieurs 
mois, notamment apres te 
du docteur Lafay, plusieurs dus 
affirment qu’au jour • la terroristes 
s’en prendront à des Corses». . . 

La teneur de ce texte a donc sur- 
pris, alors que, dans la matinée 
même de hindi, un homme, à bord 
d’un véhicule, jetait une charge 
explosive dans le hall de la caserne 
de gendarmerie de Montesora Très 
vite, la population insulaire a quali- 
fié cet attentat de réponse à l'incul- 
pation et 2 l’incarcération du direc- 
teur de publication dé 
l'hebdomadaire U Rlbombu, mais 
lundi soir cet attentat n’avait pas 
encore été revendiqué. Une polémi- 
que s’est d’ailleurs déclenchée lundi 
en Corse, 2 propos de Fincolpatiop 
de Yves Stella. 


Réréiatiaiis 

etco&tre-réréfatàoiB 

Les autres responsables du jour- 
nal, dont M. Léo Battesti, rédacteur 
en chef. Su nationaliste à rassem- 
blée de Corse, contestent les condi- 
tions dans lesquelles ont été opérées 
tes expertises de ce fameux docu- 
ment. M. Battesti, qui avril étff 
interpellé le 1' octobre en même 
temps que M. Stella, pris relâché, 
affirme que les essais effectués en sa 
présence sur la machine 2 écrire 
trouvée par tes gendarmes dans les 
locaux de la sociÉtéScritîi, n’ont pas 
été concluants. » D’autres essais. 
ditèL ont été effectués sans que je 
sois présent •» De ce fait, 3 conteste 
les conclurions selon lesquelles le 
texte a été dactylographié avec du 
matériel de l’hebdomadaire. 

Selon tes gendarmes, te doenment 
a pu être écrit avec une «margue- 
rite» (c’est-à-dire des caractères 
interchangeables de machine élec- 
tronique) qui à été découverte dans 
«me sacoche lara des perquisitions 
opérées te 1* octobre. Oette «mar- 
guerite » .-selon l ies gendarmes, 
s’adapte snr la machine découverte 
dans les locaux de Scritti. 

- Des constatations qui, disent tou- 
jours les enquêteurs sous l'autorité 
de M. Legrand, permettraient de 
conclure que le texte a bien été 
rédigé par des gens ayant accès aux 
locaux, (te journal 11 reste que . la 
découverte de ce texte et te façon 
dont fl a été dactylographié n'impli- 
-qnc pas directement M. Stella, dont 
pourtant rteterpeltetion, 1e 1» octo- 
bre, était jugée comme te plus 
impartante des cinq opérées à Bastia 
puisqu'il a été transféré, seul, & 
Paris. 

D rat possible que d’autres inter- 
pellations se produisent prochaine- 
ment. En tout cas, les nationalistes 
corses, au son de 1a coalition Utüta 
Nationaliste, lancent, à l’occasion 
de cette inculpation, nne cam p a g ne 
pour *la liberté d'expression en 
Corse». Un 'rassemblement devait 
avoir lieu marri a pr è s -midi au palais 
de justice de Bastia à l’occasion du 
jugement d’un procès intenté an 
journal U Rlbombu ,; mercredi sont 
prévus des barrages filtrants et des 
distributions de tracts dans toute 
rfie ; enfin, samedi, est organisée 
une manifestation à sur le 

thème de la liberté d’expression. 

- RENEStACQ 
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POMTKVUE 


A F approche de Thiver 


Politique - spectacle 


par Adefine Hazan 
et J.-P. Deschamps. 

président» 

atsaerétHragéiiM 

du Syndicat de la maglatr«iui < 

D ECIDEMENT, le sarde des 
sceaux nous a appris qu'a 
excellait dans Kart de la 
danse, des contours et des tours, 

surplace» et pirouettes. H y a peu, la 
réforme Badinter, instituant une cof- 
fasgiafitâ, paraissait inapplicable è ce 

meme gante des sceaux, alors même 
que les moyens budgetaires étaient 
prograrrtmés.Mais la volonté prati- 
que s'inscrivait dans un irréastfote 

besoin de sabotage ; le navire 
aujourd'hui coulé, voiB qu'on veut le 
renflouer. 

Voilà donc Albin Chalandon 
devenu, pm la grâce d'une soirée 
téMhrisueHe en faux cfirect, apôtre de 
la Ittnrté ; voftè de la bonne pofitique- 
spectade. EMe a failli nous faire 
ottofiar la réafité politique, la vraie 
nature du projet pour la justice 
d'Altaï Chalandon. 
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U faut, an effet, y regarder de plus 
près r le ministre de la justice a un 
projet, celui de construira quinze 
mâle places de pris») supplémen- 
taires- U a établi un budget axé 
esaentiettement sur l'augmentation 
des postes attribués à l'administra- 
tion pénitentiaire et la cEminution des 
crécfits versés aux associations de 
contrôle jurfictare. En clair, il sa paya 
des prisons et ruine les services 
chargés de la tibertéL 

Alors que cacha cette réforme de 
I* instruction, présentée à grand 
fracas comme une révolution ? Que 
las juges d’instruction sont trop 
jeunes I Ce n'est pas ce qui ressort 
du rapport établi par la professeur 
Terré, sur la demande d* Albin Cha- 
landon : «De toutes tes affaires 
ayant eu, ces dernières années, un 
certain retentissement, aucun e ne 
mettait on cause un magistrat débu- 
tant Tous tes Juges d'instruction 
p.wparf» des erreurs étaient repro- 
chées exerçaient déjà leurs fonctions 
depuis quelques années* (page 49 
du rapport}. 


Les juges d'instruction sont trop 
seuls, sans douta. Une réforme votée 
par les parlementaires à la quasi- 
unanimité en 1965 et instituant la 
collégiafité doit entrer en vigueur en 
janvier 1988. à condition qu'Aitai 
Chalandon accepta d'entrer, un tant 
soi peu, dans les chaussures de 
Robert Barfinter. 

Alors, où est la révolution? Les 
juges d'instruction seront moins 
jeunes et moins seuls à la sauce Cha- 
landon. On a tout lieu de craindre 
qu'lis deviennent surtout moins indé- 
pendants, car qu’est-ce qui gêne 
Albin Chalandon, sinon r indépen- 
dance des magistrats, du juge 
Michau au procureur Apap? n est | 
vrai que c'est un juge seul qui vaut 
entendra un ministre sur la notion de 
« secret défense » et que ce sont trois 
mag i s trat s plus figés, tf une plus 
haute juridiction, qui inventent, pois 1 
rem pécher d'agir, la notion de légi- 
time «secret défenses: S est vrai 
que c'est un jaune juge qui inculpe 
Paul d'Ornano, sénateur RPR, pour 
fraude électorale, à quelques jours de 
la session parlementaire. 

Qu’on nous comprenne bien : 
nous ne plaidons pas pour la solitude 
du juge d'instruction, pas plus que 
pour la nécessité de sa jeunes», et 
nous militons pour une v éritab le 
réforme de r instruction, limitant la 
détention provisoire 


La CEE distribuera aux pauvres ses excédents agricoles 

R «u** Las dépenses de cette opération 


Nous proposons que la loi, déjà 
votée par la Parlement, soit mise en 
application. Nous proposons que la 
formation du juge à TEcole nationale 
de la magistrature soit améliorée 
dans le sans du respect de ta liberté 
individuelle. Nous demandons que le 
contrôle judiciaire et tes solutions de 
rechange à la détention fassent | 

l'objet d'études poussées et cTaffeo- i 
tâtions budgétaires sérieuses. 

Nous "demandons, surtout, que 
cesse cette politique-gadget qui 
consiste en un effet d'annonces avec 
sondages « immédiats» fil appui 
sans que ta moindre concertation art 
eu lieu auparavant La réponse a 

cette votonté nous est heureusement 

fournie par te garde des sceaux ui- 
même : tü faut bien que je fasse 
quelque chose.» Ouf! Il a trouve. 


BRUXELLES 

(Communautés européennes} 
de notre corr espondant 

La Communauté mettre à nou- 
veau cet hiver ses stocks de pro- 
duits agricoles à I® disposition des 
plus démunis. La Commission 
européenne s'apprête à proposer 
aux Douze d’adopter à cette fin un 
programme qui pourrait être dote 
d'un budget de l'ordre de 150 mê- 
Bons d'ECU, soit 1 milliard de 
francs. 

L'idée est de renouveler, en lui 
apportant quelques améliorations, 
l'opération déclenchée en janvier 
1987 pour aider tes plus pauvres à 
traverser la vagi» de froid. Pas 
question, cette année, d'attendre 
tes rigueurs de l'hiver pour agir. Les 
Douze seront invités à approuver 
dans les meilleurs délais un pro- 

Sursis 

pour Camille Tournier 

Condamné à être expulsé du 
logement qu’il occupe à Besançon, 
Camille Tournier, héros devenu 
«leux, n’aura pas à quitter son loge- 
ment dans l'Immédiat (le Monde du 
6 octobre). Cest ce qu’a fait savoir 
son propriétaire, la société anonyme 
d’HLM de Franche-Comté 

(S APC), dont Camille Tournier ne 
pouvait plus payer les loyers en rai- 
son d’une grave maladie contractée 
après avoir sauvé, le 4 avril 1985, 
vingt-sept enfants dans son immeu- 
ble en feu. 

La SAFC a expliqué que son 
action contre son locataire avait etc 
engagée parce qu’elle ue connaissait 
pas le dossier médical de Jo®" 11 ": 
\Nous ferons tout, a déclaré lundi 
5 octobre le sous-directeur de cet 
or ganisme , pour que M. Tournier I 
obtienne des organismes sociaux 
toutes les aides possibles. » 

Cependant, la Confédération 
nationale du logement, qui soutient 
M. Tournier, a rétorqué qu en tout 
état de cause • il n’est pas Q u /~^ lo . n 
aue ce locataire paie des arriérés de 
loyer » et que » la SAFC n'est pas 
sérieuse en prétendant ne pas avoir 
connu le dossier médical ». 


gramme permettant de manière 
permanente la dtetrftHj tion ; g ratuite 
aux organisations caritatives de 
produits laitiers, de viande de 
bœuf, de farine, de sucre prove- 
nant des entrepôts frigorifiques et 
des silos de le Communauté. Il 
s'agira bien sûr de produis excé- 
dentaires ayant fait l'objet 
d'achats d'intervention. 

L’existence d'un tel programme 
devrait permettre aux or ganis a- 
tions prenant en charge la distribu- 
tion des repas de mieux planifier et 
coordonner entre elles leur action. 
Elles seront tout à fait libres de dis- 
tribuer tes produits ainsi recueillis 
en l'état ou bien de les servir sous 
forme de repas. U seule limite 
posée fi cet effort de solidarité 
serait d'ordre budgétaire 

Le montant que la Commission 
suggère de débloquer est légère- 
ment inférieur à celui dépensé te 


mauvaise saison passée. B avait 
fallu intervenir alors de ma mère 
précipitée et improvisée. Les méca- 
nismes étant désormais rodés, le 
budget prévu devrait permettre de 
fournir une aide au moins ^ aussi 
substantielle que durant t'hivar 
damier. 

Début 1987. l’opération vague 
de froid avait été mise en œuvre de 
façon très variable selon tes Etats 
membres. C'est au Royaume-Uni 
que la mobilisation des stocks 
publics communautaires avait été 
de très loin la plus importante. Si 
l'on prend l'exemple des produits 
laitiers, te distitourion gratuite de 
beurre avait porté sur 1 665 
tonnes en France. 4 490 tonnes en 
RFA et plus de 13000 tonnes en 
Grande-Bretagne. En outre, au 
Royaume-Uni. plus de 
10 000 tonnes de fromage avaient 
été prélevées sur les stocks 
publics. 


Les dépenses de cette opéra*"] 

avaient atteint 72 millions d ECU 
(500 millions de francs) au 
Royaume-Uni, contre 27 rrullwre 
d'ECU (186 MF) en RFA et 24 ma- 
tions d'ECU {165 MF) en France. 
Quoi qu'il en soit, les organisations 
françaises semblent avoir vivement 
apprécié les possibilités offertes 
par la contribution communautaire 
Ainsi début 1987, les Restes du 
cœur distribuaient, selon les indica- 
tions fournies par teurs dirigeants, 
cent mille repas par jour avant 
l'action de la CEE et ont pu porter 
leur effort à deux cent mille repas 
par jour une fois celle-ci déclen- 
chée. Le prix du panier d'alimenta- 
tion distribué a été ramené de 
3,85 F à 1.55 F pour un repas 
pourtant plus substantiel et plus 
diveraifïé- 

PH1LIPPE LEMAITRE. 


64 kg de cocaïne saisis à Paris I ^^ute enïlttss 


Soixante-quatre lrilos de cocaïne cmt 

été à Paris par les policiers de 
rOfOœ central pour la répression du 
trafic illicite des stupéfiants 
(OCRT1S). B s’agit de la plus impor- 
tante saisie j* rTtai * réalisée en France, 
(Tune valeur marchande à la revente au 
de 64 mT'^ de francs. 

Les policiers français, après une 

cainsde la Drug Enfoncement Admi- 
nistration (DEA.), ont arreté quatre 
trafiquants, un Colombien et trois 
A méricains originaires de Porto-Kica, 
Cuba et Saint-Domingue. L enquête 
avait commencé début juillet avec 
ndentiftoation de trafiquants vivant a 
Miami (Floride), dont les palictars 
améri cains avaient pu établir quils 
désira ient implanter en France un 
réseau de trafic de cocaïne. Le 6 sep- 
tembre, grâce aux services des douanes 
de Roissy, Mario Payret, trente-mas 
are, citoyen américain né à Cuba, élan 
repéré en compagnie de Julio Andujar. 
vingt-quatre are citoyen américain ne a 
Saint-Domingue. Dans une vause 
x Uc rWiders 


métalliq ue à roulettes, les policiers 
devaient découvrir, sous une fine cou- 
che de café de Colombie en grains, 
27 J kiks de cocaïne d’« excellente 
quotité ». Ces deux interpellations ont 


ensuite permis aux policiers américains 
d’identifier et d’arrêter en Floride des ( 
« t X H 'ifss ponrignts » du réseau, en pos- 

sessiM de 6 küos de drogue de la même , 

provenance. 

Le 29 septembre, r enquête débou- 
chait sur l’interpella tion, dans un grand 
hôtel parisien, de deux hommes débar- 
qués des Etats-Unis : Wüfredo Rura, 
troue ans, en Américain natif de 
Pono-Rko, et José Zutaaga, cinquante 
ans, un Colombie qui, 
nard Gravet, directeur de 1 OCR 112», 
serait - le grand responsable, non seu- 
lement de la filière française en projet . 
mais aussi de plusieurs autres ». 

Les deux hommes étaient porteurs 
de deux valises dans lesquelles se trou- 
vaient 37 küos de la méra cocaïne. Les 
quaire trafiquants ont été présentes a 
M. Jean-Paul Valut, juge d’instruction 

à Paris, qui les a inculpés et fait ecrouer. 

• Sept toiles de maîtres 
volées è Paris- - La brigade cte 
répression du banditisme a été char- 
gée de l'enquête sur la disparition de 
sept toiles de maîtres, signées Frage- 
nard, David, Grouse et Boucher esti- 
mées à environ 10 millions de francs 
au domicile de la veuve de r ancien 


Les autorités soviétiques ont décidé 
d’interdire totalement la culture qu 
pavot, jusqu'alors uniquement autori- 
sée dans certaines exploitatians collec- 
tives pour les besoins de lindusme 

. *_ mm envmnPP. luDul 


explique que cette mesure - radicate£ 
prise par les ministères de 1 industrie 
médicale et microbiologique et de 
l’industrie agroalimentaire, a cte ren- 
due nécessaire par F • intensification du 
problème de la drogue » dans le pays. 

Le journal relève que 80 % du pavot 
urilisepar r industrie pharmaceutique 
étaient jusqu’alors importes. LintCT-- 
diction de le cultiver n affectera donc 
que 20% des besoins. 

Le problème majeur, soulignent les 
Izvestia. réside désormais dans les 
« centaines de milliers» àc 
individuelles sur lesquelles le pavot est 
cultivé illégalement. 

propriétaire des Grands Moulin de 
Pantin, avenue Foch à Paris 1 6* . 

M™> Leary. quatre-vingt-dix-huit 
ans, a constaté la disparition des 
toiles en revenant samedi avenue 
Foch, après une absence d'une 
dizaine de jours. 




tes recett es de te 


ftrz. 

ic ******* 
iStuBstm fau-c. 



Anticipez 
votre retraite 


,an ceS 


'■usstr 




Guiàe 


'C • '■i îp * > 

jiipSiifiiÉiiiPi 
liiiililiiiliiii | 


«IM»' •• 




' tiw 4 '. -j<î' 




au même jeu 


Tous les succès se 
préparent longtemps à 
l’avance. Avec “Réussir 
sa retraite”, le Guide 87 
du Journal des Finances 
vous pouvez préparer 
votre retraite dès 

aujourd’hui. . 

Le Guide 87 “Réussir sa retraite répertorie : 

• Les systèmes de retraite. 

. Les répartitions par catégories socio-professionnelles. 

• Les systèmes de capitalisation et capitalisation bis. 

. Les résultats estimés des contrats. 

• Comment vivre sa retraite et préparer sa succession. 

Qui mieux qu’un stratège de la finance et des 
questions fiscales peut vous aider à renforcer 
votre retraite, à choisir la meilleure épargne indi- 
viduelle ? “Réussir sa retraiter Guide 87 du Journal 
des Finances. 

Dès aujourd’hui des financiers se penchent sur 
le problème de votre retraite. AMPFQ 

Agissez aujourd’hui pour bien 

vivre demain. 

















L’arrivée en France de 72 orphelins du Bangladesh 


« Partager tout ce que l’on a » 
avec des enfants réfugiés 


Roissy, mardi 6 octobre, 
7 h 45, aéroport Charies-de- 
Gaulte : Jnana, sept ans, pull 
beige, chemise bleue, pantalon 
blanc. Dans ses yeux, l'émotion, 
l'étonnement, le sourire parfois. 
Mais aussi l’horreur d'une vie trop 
tôt plongée dans la tragédie : la 
guerre, la peur, la fufte. On cher- 
che surtout à y déceler une tueur 
cf espoir. Espoir, mat d'ordre de 
l'association Partage avec tes 
entants du tiers-monde. qui n’a 
eu de cesse, depuis plus d‘un an, 
d'organiser l'arrivée en France de 
soixante-douze enfants orphelins 
du Bangladesh, qui seront 
accueillis par des familles fran- 
çaises. 

Soixante-douze petits 
Chakmas de huit à treize ans, du 
nom de cette tribu bouddhiste 
aux confins du Bangladesh et de 
la Birmanie, en butte dans son 
pays aux ambitions foncières de 
colons musulmans qui tentent par 
la force de s'emparer de ses 
terres. 

Après r attaque, le 13 juin 
1986, de leur orphelinat de Par- 
batya au cours de laquelle une 
centaine d'enfants ont disparu, 
les autres sont arrivés après trois 
jours de marche vers un début de 
liberté de l’autre côté de la fron- 
tière indienne, dans un des camps 
de réfugiés de l'Etat de Triputa, 
inaccessible à toute organisation 


nouvelle famille. Certains rient, 
d'autres ravalent leurs larmes. 
Les c parents a n'en mènent pas 
large non plus. On s'embrasse, on 
se regarde, on se dévisage. Pour 
Alain, il s'agit de c partager avec 
ces enfants tout ce que l'on a ». 
Claire, qui est venue d'Anjou 
chercher Josoyan, sait déjà que 
«r cet échange ne sera pas à sens 
unique». 

Créée en 1973 par M. Pierre 
Marchand, l'association Partage 
avec les enfants du tiers-monde 
compte six permanents et quel- 
que six mille adhérents. Son but : 
rassembler des familles fran- 
çaises acceptant de parrainer un 
enfant du tiers-monde en diffi- 
culté, moyennant une participa- 
tion financière de 200 francs par 
mois. C'est parmi ces adhérants 
que l'association a < recruté » les 
soixante-dix familles qui. mardi 
matât, se sont rendues à Roissy- 
Une démarche qui ne fut pas la 
plus difficile au regard des tracas- 
series procédurières et de la len- 
teur administrative auxquelles 
l'association s'est heurtée pen- 
dant plusieurs mois. En Fronce 
tout d'abord, en Inde et au Ban- 
gladesh ensuite, les trois parties 
devant tomber d'accord sur le 
principe de cet accueil qui ne doit 
en rien être une adoption, selon la 
décision du gouvernement de 
Dacca. Le prix du transport des 


Une importante découverte pour les sciences de la Terre 

La teneur de l’air en gaz carbonique 
suit les grandes variations climatiques 


tiï^Zétn^Wstoa. enfant. (environ 500 OÇWRaété 


mois de malnutrition et de mau- 
vaises conditions sanitaires, 
c'était, mardi matin, la Rance 
sous un ciel pluvieux pour Jnana, 
Naujoy. Jasoyan, Suniti, Kama- 
lendu. Manjulal et Amulyadhan. 
La France et un nouveau foyer 
temporaire dans l'attente hypo- 
thétique d'une meilleure situation 
politique dans leur pays. 

Pour accueillir deux petits 
Chakmas, Alain et Noëlle sont 
venus de Romans (Drôme). Leur 
histoira n'est pas banale. Avec 
Jnana et Naiùoy, leur famille 
comptera, désormais, sept 
enfants venus, outre du Bangla- 
desh, de Corée, de l'Inde, du Bur- 
kina, de Djibouti et du Brésil. La 
rencontre dans le hall de l'aéro- 
port est émouvante, tout comme 
celle des autres enfants avec leur 


couvert par des dans de particu- 
liers et d'entreprises è ta suite 
d'une campagne d'information. 
M. Pierre Marchand, qui accom- 
pagnait les enfants, a rappelé que 
trois cent cinquante petits 
Chakmas avaient encore besoin 
là-bas de parrains. 

Présent mardi matin à l’aéro- 
port, M. Claude Malhuret, secré- 
taire d'Etat aux droits de 
l'homme, s'est félicité de l'heu- 
reuse issue de l’entreprise : « Ce 
qui fut un imbroglio sur le plan 
juridique se termine bien. J'ai 
passé moi-même de longs 
moments dans des camps de 
réfugies. Ce n'est pas un avenir 
pour les entants, leur avenir, c'est 
une vraie famille même à l'autre 
bout du monde. » 

JACQUELINE MEILLON. 


Pour la première fois a été 
montrée mie très nette corréla- 
tion entre les grandes variations 
climatiques que notre planète a 
subies an cours des X 60 000 der- 
nières années et la teneur de l’air 
en gaz carbonique : pins il fait 
froid, moins il y a de gaz carbo- 
nique. Les activités humaines ne 
sont donc pas (es seules respon- 
sables des variations des teneurs 
de gaz carbonique dans l'atmo- 
sphère. 

Pour la première fois aussi a 
été prouvée la justesse de Phypo- 
. thèse de Milankovticb qui fait 
Intervenir des facteurs astrono- 
miques dans les variations cli- 
matiques (I). 

Les variations des températures 
et des teneurs de l’air en gaz carbo- 
nique pendant Je Japs de temps qui 
couvre la fin de l'avant-dernière 
période glaciaire, l'ava nt -dernier 
interglaciaire (de - 140 000 à 
- 120000 ans), la dernière période 
glaciaire (de - 110 000 à 
13 000 ans avant Jésus-Christ) et 
l'actuel interglacîairc (qui a com- 
mencé vers 10000 ans avant notre 
ère) ont été reconstituées grâce aux 
mesures faites sur des échantillons 
de glace prélevés dans la calotte 
polaire antarctique. La courbe des 
températures ainsi obtenue est assez 
bien corrélée avec celle qui ressort 
de l'analyse des sédiments marins 
faite au Centre des faibles radioacti- 
vités (CNRS-CEA) de Gif-sur- 
Yvette. 

Ces résultats sont le fruit d'une 
collaboration franco-soviétique 
bénéficiant d'appui logistique amé- 
ricain. Les Soviétiques ont carotté à 
grand peine la calotte antarctique à 
leur base de Vostok. En cinq ans (de 
1980 à 1985) de travail très diffi- 
cile, ils ont réussi à descendre leur 
foreuse thermo-électrique à la pro- 
fondeur de 2 200 mètres sous la sur- 
face de la calotte et à récupérer 


LE LOGEMENT DES ÉTUDIANTS 


U est de plus en plus difficile pour les étudiants 
de trouver un logement Réputés bruyants et 
mauvais payeurs, les propriétaires ne leur font 
pas confiance. Il existe pourtant des systèmes 
de garantie qui devraient pouvoir les rassurer-. 


EGALEMENT AU SOMMAIRE 

La recherche dans les grandes écoles. La 
recherche fait une percée spectaculaire dans les 
grandes écoles. Aujourd’hui, 20 % des élèves 
font de la recherche dans les laboratoires. Un 
signe encourageant pour l’économie française 
face à la compétition internationale. 
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Us 


Supplément gratuit 

Avec le Monde du mercredi 7 octobre daté jeudi 8. 


85 % de la glace ainsi découpée (soit 
une quinzaine de tonnes). Pour le 
moment, 7 % de la carotte ont été 
apportés pour analyse & Grenoble 
(laboratoire de glaciologie et de 
physique de l'environnement du 
CNRS) . et â Saclay (laboratoire de 
géochïmie isotopique do CEA- 
CNRS). Les résultats sont pré- 
sentés conjointement par les spécia- 
listes français et soviétiques qui ont 
mené à bien ces études, dans le 
numéro du I er octobre de Nature. 
l’hebdomadaire scientifique britan- 
nique. 

La calotte glaciaire antarctique 
est faite par l’accumulation de la 
neige tombant chaque année. La 
température de l’air à fépoque de 
chaque chute de neige conditionne 
la composition isotopique de l'hydro- 
gène (on des deux constituants de 
l'eau). Plus il fait froid, moins B y a 
d'hydrogène lourd (ou deutérium). 
La neige se transforme peu à peu en 
glace et celle-ci emprisonne entre 
ses cristaux un peu de l’air contem- 
porain de chaque chute de neige. 
Avant J’ère industrielle, l’air conte- 
nait 270 â 280 parties par million 
(ppmj de gaz carbonique. Cette 
teneur a été retrouvée dans les 
échantillons de glace formée pen- 
dant les interglaciaires. Mais les 
dosages ont montré que la teneur de 
l’air en gaz carbonique tombait à 
1 80 ou 200 ppm pendant les maxima 
glaciaires. D y a donc des variations 
naturelles de la teneur en gaz carbo- 
nique. Et cette teneur reflète bien 
les variations de température. 

Cette découverte est d’autant plus 
intéressante que les activités Indus- 


RELIGIONS 


Les catholiques non pratiquants conservent 
des liens assez étroits arec l’Eglise 


Seuls 1 1 % des catholiques fran- 
çais vont à la messe tons les diman- 
ches. Que deviennent les antres, les 
non-pratiquants ? La question inté- 
resse directement les évéques, réunis 
ce mois-ci à Rome, pour on synode 
mondial consacré an rôle des laïcs 
dans l’Eglise. Ils trouveront des 
réponses intéressantes dans les résul- 
tats d’un sondage que publie, le mer- 
credi 7 octobre, l'hebdomadaire 
chrétien fa Pie (1). 

Premier constat : si des catholi- 
ques cessent de pratiquer, ce n’est 
pas parce qu'ils mit rompn avec le 
christianisme ou avec l’Eglise. La 
majorité d'entre eux attribuent cette 
prise de distance aux conditions de 
la vie moderne. La multiplication 
des sollicitations extérieures et les 
départs en week-end seraient donc 
des facteurs déterminants. On com- 
prend, dans ces conditions, que les 
évéques français s’accrochent tant à 
« leur > catéchisme du mercredi. 

Deuxième enseignement de ce 
sondage : les non-pratiquants sont 
plus » religieux * qu’on pourrait le 
croire. 64% se déclarent « person- 
nellement concernés lorsqu'on perle 
de Dieu », et 32% affirment prier 
souvent. D’antre part, 66% aime- 
raient avoir un enterrement reli- 
gieux, 82% souhaitent que leurs 
enfants soient baptisés, 70% qu'ils 
suivent des cours de catéchisme, 
65% qu’ils se marient à l'église et 
41 % qu’ils... aillent â la messe régu- 
lièrement. Seul on oan-pratiquant 
sur cinq estime que lé monde 
moderne n'a pas besoin de retigion. 
Des majorités aussi nettes se déga- 
gent pour souhaiter que l’Eglise 
prenne position sur te tiers monde et 
sur le racisme. Mieux : 54% de ces 
catholiques n'excluent pas d’étre 
amenés â fréquenter de nouveau 


Education 



trielles font régulièrement augmen- 
ter la quantité du gaz carbonique 
présent dais l'air (on en est actuel- 
lement à 340-350 ppm). et que le gaz 
carbonique a la propriété de 
réchauffer la terre par «effet de 
serre ». Le gaz carbonique, en effet, 
nous renvoie le rayonnement infra- 
rouge émis par la Terre chauffée par 
l’énergie solaire. 

Bien entendu, on ne sait pas 
encore si les variations de la teneur 
de l'air en gaz carbonique est la 
cause ou la conséquence des varia- 
tions climatiques globales de la pla- 
nète. Mais maintenant qu’est 
connue l’existence de variations 
naturelles de te teneur de l’air en 
gaz carbonique qui ne doivent rient 
l’homme, les spécialistes disposent 
d’une information très importante 
qui, sans nul doute, servira à orien- 
ter les recherches sur l'avenir des 
climats. 

YVONNE REBEYROL. 


(1) Milutin MOankovitch, savant 
yougoslave, fut le premier & penser, 3 y 
a une soixantaine d’années, que des fac- 
teurs astronomiques cycliques pour- 
raient expliquer les grandes variations 
climatiques. L'inclinaison de Faxe de 
rotation de la Terre, la précessif» des 
équinoxes, les exce ntricit é s de l'orbite 
terrestre fluctuent en suivant des cycles 
d’enviran 40 000. 23 000 et 100 000 ans 
et contribuent à faire varier la quantité 
d'énergie solaire reçue en chaque point 
de ht surface de notre planète. Personne 
ne croyait & rhypothèse de Mflanko- 
vitcb jusqu’à ces dernières années. 
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tiser leurs enfants (60 %) ou de les 
Cüvqyer au catéchisme (45 %>. 

- Commentant tes rééditais de ce 
sondage, le Père Gaston Pietri, 
secrétaire général adjoint de Fépte- 
copat français, affirme notamment 
dans la Vie : « L’Eglise devra se 
préoccuper davantage de faire 
place, effectivement, à ces hommes 
et à ces femmes qui ne lui sont pas 
étrangers et qui tiennent à le mani- 
fester. » 

(1) Sondage CSA, réalisé du 14 au 
18 septembre 1987, auprès d'un échan- 
tillon national de 801 personnes esthéti- 
ques non pratiquantes. La Cte du 7 octo- 
bre (163, bd Maloshcrbcs, 
75017 Paré). 
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Mars dans fes visées 
soviétiques 

Las responsables du programme 
spatial soviétique ont I focc-lon 
du 30* anréverseiro du tonoamantdü 
Spoutnik, annoncé que l'exploration 
de la planète Man constituait la pre- 
mier de taure objectifs à long terme. 


Tempêtes 


sur la Cote cf Azur 

Las pluies tfloviennes qui se sont 
abattues la lundi 5 octobre an ta 
Côte (l'Azur ont provoqué des inon- 
dations sur tout te littoral. A Antibes, 
un jeune homme a été emporté par 
un torrent de boue puis aspiré dans 
une cana Bastion quf l'a rejeté en mer. 


René Cassin 


Les hommes 
partis de rien 


Les évêques auraient tort de se 
réjouir trop vite, car la troisième 
leçon de ce sondage est 1e fossé qui 
sépare les 18-24 ans des autres non- 
pratiquants. A tontes tes questions 
posées, ces jeunes font des réponses 
qui témoignent d’une plus grande 
distance & l’égard de l’Eglise et d’un 
moindre intérêt pour la foL Ils sont 
moins nombreux à prier régulière- 
ment (13 %), moins attachés à la 
morale chrétienne (29 %), moins 
désireux que tes autres de faire bap- 




René Cassin au Panthéon 
Hommage de la France 
aux droits de l'Homme 
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SUEZ 


17 octobre, devenez actionnaire du Groupe Suez 


Du 5 au 
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ÉFLÉCHISSEZ: quand un groupe financier augmente 
^ de 50 % en trois ans ses bénéfices et ses fonds propres, 
peut-on douter de sa rentabilité? 


2.4 milliards de francs 
de Bénéfice consolidé en 

1986. 1.4 milliard de 
francs de bénéfice cou- 
rant soit 50% d'augmen- 
tation en trois ans. 
Gagner de l’argent, c’est 
le métier de Suez ; 

Ces bons résultats sont 
dus à la rentabilité des 
filiales de la Compagnie 
Financière de Suez : en 
1986, celles-ci ont toutes 
réalisé des bénéfices. 
C’est, en effet, une des 
exigences du Groupe que 
d’atteindre les plus hauts 


niveaux de profitabilité. 
Suez ne s’intéresse pas 
aux profits spéculatifs. 

Sa politique est plutôt de 
recbe rcber des gai ns 
correspondant à une réelle 
valeur ajoutée. Pour y 
parvenir, le Groupe veille 
à une répartition réflé- 
chie des investissements 
dans les différents 
métiers et les différents 
pays. Pour cette raison, 
Suez est présent sur 
les cinq continents et 
dans tous les secteurs de 
la vie économique. 


Conséquence directe de 
sa rentabilité, les fonds 
propres du Groupe Suez 
sont de plus en plus 
importatits. En 1986, ils 
atteignaient 16, 5 milliards 
de francs contre 10,3 
milliards trois ans plus 
tôt. Ces fonds propres 
sont la garantie de 
la capacité d’investisse- 
ment et de développe- 
ment du Groupe Suez. 
1986 est une année 
particulièrement fruc- 
tueuse. Mais rien n’est 
jamais définitivement 


acquis. Aussi, plus que les 

2,4 milliards de bénéfice, 
c’est la capacité des 
équipes du Groupe et de 
ses dirigeants à rechercher 
un développement 
régulier qui constitue 
la meilleure garantie que 
Suez peut offrir à ses 
actionnaires. 


SUEZ 

Les Stratèges 
de l'Argent 
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Culture 


ROCK 


Bob Dvlan à Bercy 


Un acte de vitalité 


De tous les rockers 
des années 60 . 

Dylan est le seul 
à être en permanence 
sur la route. 

Pour des nécessités de vie. 

Et non pour promouvoir 
un album. 

En un quan de siècle, cinquante 
ouvrages sont allés â la découverte 
de Bob Dylan et ont donne chacun 
son interprétation d'un des auteurs- 
corapositeurs-interprètes qui ont 
transformé le rock en un genre musi- 
cal aux vastes horizons. Poète écor- 
ché, saltimbanque solitaire, heureux 
et malheureux. Dylan a eu la force, 
l'audace, le pouvoir et l'impudeur de 
se donner totalement en spectacle. 
Chaque représentation a été (est) 
un acte de vitalité, et le charisme, le 
mystère dont fait preuve l’auteur de 
Uke a Rolling Stone restent exem- 
plaires dans la chanson. La conti- 
nuité du mythe a autorisé la parfaite 
disponibilité du chanteur, dont 1 uni- 
versalité constitue le meilleur garant 
d’une singularité irréductible et 
rejoint un peu celle de Chariot, a qui 
il fait songer le temps d'une image 
fugitive au milieu de ses musiciens, 
mais aussi par le personnage déses- 
péré qui a là volonté d'aimer la vie. 

Comme l'homme au tambourin 
d’une de ses chansons. Dylan nous a 
entraînés à sa suite, battant les che- 
mins. promenant des rêves éveilles, 
galvanisant de son intensité une 
quête de l'identité, jouant avec les 
mythes de la justice, du marginal et 
de l'amour, évoquant l’Apocalypse 
et l’existence racontée comme un 
film ou comme une farce. 

Depuis vingt-cinq ans. beaucoup 
de figures du rock se sont estom- 
pées. se sont effacées avec une 
vitesse vertigineuse. Bob _ Dylan 
continue à parler de nous-mêmes. A 


travers un itinéraire tortu eux, des 
périodes plus ou moins créatives, des 
dérives désarmantes et des éclats 
flamboyants comme l'un de ses der- 
niers albums ( Empire Burlesque) et 
comme la prestation, en état de 
grâce, qu’il fit ü y a trois ans au parc 
de Sceaux. 

Bob Dylan ne quite plus la route. 
Tournant" et retournant à travers les 
cinq continents, changeant de style 
et de groupe, chantant de nouvelles 
chansons, revisitant, réécrivant ses 
. classiques ». regardant au plus pro- 
fond de lui-même pour trouver de la 
musique, se donnant de tout son ctre 
dans le son et le rythme et jouissant 
de sa solitude sur scène. 

Dvlan vient au Palais omnis ports 
de Bercy mercredi 7 octobre. 
Accompagné de Tom Petty et des 
Heartbreakers, ses compagnons du 
tour du monde depuis douze mois. 11 
chantera peut-être quelques-uns , des 
titres imaginés pour Hearts of rire. 
le film réalisé par Richard Mar- 
quand en Grande-Bretagne et au 
Canada et qui marque sa rentrée 
d'acteur au cinéma, où il était 
apparu dans les années 70 avec Pai 
Garrett and Billy lhe Kld et 
Renaldo and Clara. 

11 reprendra sans doute Blomn in 
the Wind, qu'un jour il essaya 
d'expliquer en ces termes : • Les 
gens prétendent me dire où se touve 
la vérité, mais je n'y crois pas. Je 
dis toujours qu 'elle est dans le souf- 
fle du vent et que. comme une 
feuille de papier jetée en l'air, elle 
retombera un jour*. Mais le pro- 
blème. en fait, c'est que personne 
n'attrape la réponse au montent ou 
elle redescend du ciel, si bien au il 
n’y a pas grand monde qui aille y 
voir et savoir — Et alors, la réponse, 
elle, reprend son envol à nouveau. » 
CLAUDE FLÉOUTER. 

ir Palais omnis ports de Bercy, le 
7 octobre, à 20 h 30. 



Un entretien avec Mick Japper 

Seul mais pas solitaire 

musique très particulière, très iden- 
tifiable. Mon projet était différent. 


_ projet 

Il y a des chansons que je n’aurais 
pas créées avec eux, Primüive CpoL 
Sûy y ou will, War Baby - Ils 

ftoc «irm£ ir chyr. 


:. V: % iÿrv- 

Pour la sortie 

de son deuxième album 

en solo 

(. sans les Rolling Stones), 
MickJagger 
a reçu brièvement 
quelques membres émus 
de la presse 

dans la provisoire intimité 
d'une suite au George-V. 


n était très smptemet vttud’en 
pantalon noir à ceinture coréc, d une 
chemise blousante verte, le cheveu 
brun et long dans le cou, et parais- 
sait fort content, comme nous, de 
son nouveau-né. 

« Qu’avez-vous développé dans ce 
disque que vous n’anrîez pu «pri- 
mer mi sein des Rrâlfag Stores - 
- Les gens pensent que l’on 
pourrait tout faire, tout jouer ensem- 
ble. Ils ne savent pas ce que c’est. 

Les Sûmes, c’est une approche de la 


n’auraient pas aimé, je crois. 

- Vous êtes sûr, ou c’est une 
intuition? 

- Une intuition, vous voulez 
rire... Je les connais. 

— Vous , aH * vy néanmoins faire 
encore des disques avec eux, vous 
êtes fiés par contrat & CBS. 

— Oui, mais enfin si-je décide 

de me retirer dans le désert, CK ne 
va pas envoyer la police pour nous 
obliger à jouer. 

— Pouvez-vous nous parler de 
Keith Richards? 

- Non. 

— Dommage. 

- Je sais, tout le monde nous 
aimait bons amis- Mais c’est la vie, 
vingt-cinq ans de rock, cela use. Au 
demeurant, j’ai toujours envie de 
travailler et les RoOrng Stones n’ont 
piirmtM» intention de se séparer. 

- Est-ce agréable d’être le pfas 
vieux groupe de rock en activité ? 

— Non. Pas vraiment D’ailleurs, 
je me demande si c’est noua les plus 
vieux. N’importe, tout ça relève de 
la mythologie- Lés gens imaginent 
les groupes autrement qu’ils ne sont. 
La réalité est bien pins simple :c est 
un boulot. 

- Vous allez continuer Ie**g- 

E à courir sar scène, à sauter 
_Jr, à vous rouler par terrer 
Jusqu’à quel fige? N’est-ce pas un 
peu épuisant ? 

- Un jour, ce ne sera plus possi- 
ble. Eh bien! je bouaerai moins, 
voflâ tooL On n’est pas 


de cou- 


vuua ivufc- m JT~ 

rir pour chanter, la plupart des gens 
ne le font pas. Et, pour être franc, te 
simple fait de chanter est en soi très 
fatigant. Cela suffit amplement à 
pomper toute l’énergie d’un indi- 
vidu. 


- Vans vivez souvent en France, 
qu’est-ce qui vous plaît ici ? 

— Un mode de vie assez calme. 
Pas ri loi" du nôtre et déjà latin. 

(■ffflüiMHt voyez-vous la rie 
politique française ? 

— Je n’ai pas à la juger, je ne sois 
pas assez informé. Ce qui semble 
étrange, pour un Anglais, c’est_vos 
problèmes de Constitution. Chez 
nous, elle n'est pas écrite du tout. La 
cohabitation aussi est bizarre, mais 
paniquai pas. Et cette façon qu’ont 
tes Français dé râler contre tout, tes 
nus et les antres, sans arrêt, c’est 
amusant. 

— Vous avez déclaré dans une 
farterrïevr récente que vous étiez 
« fou de sexe et de pouvoir »_ 

' — Non, sans blagues... 

- Si, Je peux vous montrer le 
jonmaL 

. - Surtout pas, rangcz-le, je ne 
veux pas le voir. Entre nous, vous 
m’imaginez prononcer une phrase 
«rmme celle-là : « Je suis fou de 
sêxe_»? 

— Non. 

' - Moi non plus. 

- Après la séparation des Be»> 
tics, aucun d’eux, n’a connu ta solo 
le «accès qn*D avait *n groupe, cete 
ne vous fait pas peur? 

- Les Beatles? Cela fait si kmç- 
fe m p s On disait que Lennon était 
un génie, je me souviens. Mais lui et 
MacCartney étaient tous tes deux 
des chanteurs, c’est peut-être ce qui 
les a gênés par la suite. Et, enccse 

■ une "fais, on se raconte trop dTrâ- 
terires sentimentales. Ce n'est que au 
travail. Fred Astaire et Ginger 
Rogers étaient-ils inséparables? fis 
se détestaient et réussissaient 
ensemble. Et puis Fred Astaire a 
continué formidablement tout 
seuL» 

propos recueüfis par 
MICHEL BRAUDEAU. 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


BUETTES. 
24.™» 
du Archiva». 
OkmodM 
4 octobre 
17 boum 
(pj.l0o « nnl 


ÉÿMÜOI 
BUETTES 
24, nia 
du Archive», 
tarifrW. 
ManSB 
atmercrwE 
7 octobre 
20 h 30 
Location 
3FNAC 
(p-o- Ki— fl a n 


'ENSEMBLE VOCAL 

AUDITE NOVA 

chanta 
SCHUBERT, SCHUMANN. 
BRAHMS. FAURÉ, 
DEBUSSY 

Marialle Rouwaau, piano. 
DIRECTION 

EAN SOURISSE 


MUSÉE 

D'ORSAY 

AnStorhan 


S octobre 
20 h 3a 
Ue.T«L: 
45-49-48-14, 
paote 43-84 
p-Q. V) 


GA VEAU 


7 octobre 
A21 boum 
tpA Vidmaieto) 


Tbéftue 
doTATHËNÊE 
Loufe-Jount 
Lundi 
S octobre 
20 h 30 

(pAVabnrieu! 
OJLL 


OA VEAU 

Vrndred 
9 octobre 
421 tarai 
lA*- 

Vabnri au). 


NNE-MARIE RdDDl 

aoprnno 

NOËL LEE 
AN1EL CATMJUiOTTI 

car 

Satamann- Schubert, 
Strauss - Brittan - Lee 


CINÉMA 


« Maladie d’amo ur», de Jacques Deray ; 

Mélo ma non troppo 


QÜiTliÜB 

VIA NOVA 

IEAN HUBEJUI 

piano 

WOLF. BRAHMS, FAURE 


X-M FOURNER Prod. 
Larnnt 

CABASSO 

piano, 

HAYDN. SCHUMANN. 
SCHUBERT 


Amour, sacrifice, 
la mort qui menace ... 

Maladie d’amour 
a tout du mélo 
mais que vaut un mélo 
qui laisse insensible ? 

Enfin une bonne nouvelle, le can- 
cer est pyschosomatique ! Allons, 
re st es tout de suite de persifler, on 
ne rit pas avec ces choses-là. Qui 
vous parie de rire, un mélodrame, un 
beau, un grand, un vrai mélo, ça 
n'est pas rait pour rire, mais pour 
pleurer. Et dites-moi, y a t-ü quelque 
chose de plus délicieux que de devi- 
ner Hans 1e noir un envol unanime de 
mouchoirs ? Vous n’aimez pas pleu- 
rer an cinéma, vous ? Si, bien sûr. 
j’adore. Mais il y a mélo et mêla, le 
Lacrimal basique, genre Voile bleu 
avec Gaby Morlay, et l'expressms 
nisme flamboyant style Ecrit sur du 
vent de Douglas Sirk. 

Qu’importe la catégorie. Maladie 
d'amour, de Jacques Deray, scéna- 
rio de Danièle Thomson, avec Nas- 
tassja Kinski. Michel Piccob, Jean- 
Hugues Anglade, est un mélodrame 
comme on n’en faisait plus. Qui vous 
a dit ça? Tout le 


Cette «maladie d’amour», uu 
fait, quelle cst-eUe ? respire qu’il 
ne s’agit pas du SIDA. Parce qu ou 
peut bien m’expliquer que James 
Bond, version 19Ï7 est devenu 
monogame à cause de ça, je ne suis 
pas sûre qu’eu fasse de bons nims 
avec de bous préservatifs. Vous 
voyez, tout de suite, l'esprit mal 
tourné— Voici l’histoire: Jubette, 
divine paumée, ex-enfant martyr 
(bon, ça, pour le mélo) est sham- 
pouineuse à Bordeaux. L’énunent 
cancérologue Raoul Bergeron, 
cependant, accueille dans sou ser- 
vice un jeune interne. Clément, doué 
et ambitieux. L’éminent cancérolo- 
gue tombe amoureux de la petite 
shampouineuse. Qui tombe amou- 
reuse du jeune interne. Jusque-là, 
rien que de très normal. 

Le balancier 
du destin 

Heureusement, 1e drame se noue. 
Le balancier du destin (on est dans 
un mélo, oui cm non ?) penche 
d’abord du bon côté. Juliette et dé- 
ment se marient. La jeunesse a 
gagné. Mais devenu médecin de 
campagne (le grand patron aban- 


donné a viré son rival, c’est la moin- 
dre des choses), Clément s’ramie. 
Alors, Juliette se sacrifie. Elle te 
quitte pour cesser d’être un frein a 
sa glorieuse carrière, et retourne 
vivre avec RaouL 
Un soir, à l’Opéra, elle sent les 
premières atteintes du mal mu man- 
quera remporter (on est dans un 
mélo, oui ou non?). Impuissant à te 
guérir, Raoul rendra Jubette a dé- 
ment, qui seul est capable - pem- 
être - de 1a ramener à la vie, de 
l’arracher fi cette « maladie 
d’amour» aussi désirée que mor- 
telle. 

Pour un peu, 
on en pleurerait 

Pas mal, finalement, cette trame 
de drame, on est dans un mélo, om 
ou non? D’autant que Nastassja est 

une héroïne exemplaire, fragile mau 
forte, d'un charme constant, 
lorsqu’elle rit, lorsqu’elle mange, 
avec 

habillée, lorsqu’elle est nue. Bile fait 
ce qu’on lui dit dé faire avec ce quel- 
que chose en plus; dé surprenant, de 
non convenu, qui change tonLj-m 
■*- un rien, un instant de vente. 


FEUC1TY LOTT 


piano 

FAURE. DEBUSSY. 
R. HAHN. POULENC 


X-M. FOURNBL Prod. 

VOGLER 
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t 
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1» Prix Concours 
EV1AN1988 
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Concerts Radio France 


ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 


VENDREDI 9 OCTOBRE, 20 h 30 GRAND AUDITORIUM 

dit Wolfgang SAWA1X1SCH 

G. DANGAINR. POULAIN 
HINDEMITH - R. STRAUSS - MENDEISSOHN 


] 6 . 17 octobre ' ! 

DAVID HYKES 
AND 

THE HARMONIC CHOIR 

A L'ECOUTE DES VENTS • 
SOLAIRES ET AUTRES ŒUVRES 


PRIX 52 F 

2 PL. DU CHATELET 

42.74.22.77 



récital 

Dietxich FISCHER-DDESKAU 

Hartmut HÔLL, piano 

SCHUMANN. Lieder 


MUSIQUES SACREES 


TJScKHX 14 OCTL, 20 h 30 EGLISE ST-LOUlS-DES-imAIJDES 
LA GRANDE ECURIE ET LA CHAMBRE DU ROY 
CHŒURS DU NORD FAS-DE-CALAES 
dir. Jean-Claude MALGOIRE 

MA. CHARPENTIER. Vêpres 

LOCATION 14 jours à l’avance 


RADIO FRANCE 
tél. 42^0.15.16 


SALLE PLEYEL 
tél. 45.63.88.73 


k 


I Radio France 


Bien. Alors Maladie d’amour est 
donc un ban fihn, populaire et tout, 
avec une actrice épatante, dttewe, 
en ne va pas passer rautomue là- 
dessus. 

Je ne peux pas, je sms navrée. Ça 
se fonctionne pas. Le grand Kccah, 
impeccable dans sa blouse blanche, 
a beau s'employer avec une sobriété 
tendue, 1e petit Anglade a beau se 
dépenser avec une musse simplicité 
terne (« Je souris mais -voyez la tris- 
tesse de mon regard, je souffre mais 
voyez l’étincelle de gaieté qui pétille 
en sourdine dans mes yeux »), ça ne 
fonctionne pas. Maigre la mort (Tan 
petit chien, malgré les séances, de 
scanner et de chimiothérapie, mal- 
gré Nastassja K ins k i— 

Pour réussir Maladie d’amour 
(conçu logiquement à l’origine pour 
ce fou de Zulawskfi.-sans doute 

plus 


ce 

fallait-il être plus 
vicieux, moins sage. 

Jacques Deray, cinéaste 
que et polymorphe, capable de 
tâcheronner platement comme de 
donner des films aussi insolites et 
attachants que le Papillon sur 
l’épaule on On ne meurt mie deux 
fois, a voulu garder ses distances, 
rester de bon goût, flirter vertueuse- 
ment avec le second degré, donnant 
une image pasteurisée, stérile 
comme une compresse. Résultat, 
Maladie d’amour a te couleur du 
mélo, ça ressemble à un mélo, mais 
ça n’est pas un mélo. Pour un peu, 
on en pleurerait 

DANIELE HEYMANN. 


Les 400 coups 
des « Cahiers » 


En même temps qu'une Bvr»- 
son c normale » tes Cahiers du ; 
cinéma publient un numéro spé- 
cial portant te numéro 400. Cou- 
rageuse prodigalité en des temps 
où l’on ne parte plus du septième 
art que comme d'un grand 
malade atteint d’anémie perni- 
cieuse. Aucune délectation 
morose dans le travail des 
Cahiers (qui éditent également 
en fac-similé les introuvables 
premiers numéros de la revue), 
mais au contraire beaucoup 
d’énergie, beaucoup d'amour 
pow le cinéma vivant . 

ta rédaction en. chef du 
numéro 400 a été confiée à Wim 
Wendere. e Pendant de longs 
mois, raconte te. directe^ des 
Cahiers, Serge Toubiana. te pro- 
jet demeura au stade de la Dorme 

idée ktaboude. du vœu pieux. 
Wendere, en effet, avait dit oui. 
M gH a était parti eur les Mes du 
désir et était aussi injoignable, 
insaisissable qu'un ange... Enfin 
g revint, et se mit aussitôt à la 
tâche, apportant avec lui deux 
valises de documents, de 
photos, appelant dans le monde 
entier ses amis, il s'agissait de 
tour demander de lui livrer des 
extraits de leurs projets non réa- 
lisés, de leurs scénarios non 
tournés. 

Curieusement, aucune tris- 
tesse, aucun s enti ment d'échec 
ne se dégagent de ce panorama 
de « 13ms imaginaires », mais 
plutôt une grande vitalité, l’heu- 
reux jaillissement créatif de plus 
de quarante cinéastes de consé- 


quence. Au jtfuérique «Axas- 
sent rie ç® numéro 400. Anto- 
njorfi et Kazan, Cassavetes « 
Rohmer. Fui 1er et Duras, Qshsna 
«Godard. 

Et un texte irrésistible de 
Federico Feifim, où te maestro, 
après avoir prévenu : «Je ne 
crois pas wx prqjets dans te 
tiroir ou du moins je crois que, 
Vfis exfaMrït 3s sont nés seule- 
ment pour Y rester ». énumère 
quantité' de films rêvés, 
e caressés, poursuivis pendant 
toutes cas armées j», et qui vont 
ds r&Tfiw de Dante ô r Amérique 
de Kafka, (Tune nouvelle d'Edgar 
Poe A une série poBd&re pour 1a 
télévision, du mythique Voyage 
de Mastorna A celui qu'il 
c regrette teptos de ne pas avoir 
fait », « «qu» se présente sou- 
vent à lui avec on ter de repro- 
che». 

fl s’agit d’une histoire avec 
«une trentaine cf enfants de 
deux ou trois ans qui vivent dans 
un immeuble de banlieue ». « Cas 
enfants, écrit Fellini, me sem- 
blent déposfakes de grandes 
richesses, fis bnf un tout petit et 
immense coffre-fort dans la tâte, 
dans te coeur, dans le ventre, 
avec des secrets qui petit à petit 
rSsparaltrmt » 

D. H. ' 

* Double numéro des Cahiers 
.duchtima r SXi'E. 

★ Tome I des Cahiers du 
cinéma . en fac-similé, avril 
1951/man 1952, 340 F. 


jeudi s - 13 n 30 centre Georges Pompidou • Grande Salle 
MUSIQUE DE CHAMBRE 
UNE HEURE AVEC LES SOLISTES DE L'E!C 
Zimmermann - Bartok 

Gratuit pour les nG-nno': riC ikCA.V! 

Lundi IP - 20 h 30 Théâtre du Rond-Point - Loc 42 560SS0 

ENSEMBLE INTERCONTE M PO RAI N 
DIRECTION PETER EOTVOS 

Fernevliough - petrassi - Berio 
F ides Krucker. soprano . Scuhie Cherric-r. flûte, 

.leanne-waric Con:;u - 1 uiolcn. 
P:erre-L3urenr Aimard. Alain Neveux p-ianos 



MUSEE 

Œuvres de 1928-1985 

VENCE (Alpes-Maritimes) 
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Au Théâtre des Amandiers à Nanterre 

Elèves sur scène 


L'une des options du Festival d'automne cette 
année est de présenter des spectacles joués par des 
comédiens débutants, des élèves en dernière année 
d'école et dirigés par des metteurs en scène presti- 
gieux. En attendant au mois de novembre ceux de Luca 


Roncorti, les élèves de Nanterre offrent dans la 
salle du Tïiéâtre des Amandiers Platonov, de Tchékhov 
- par Patrice Chéreau - et dans la petite salle, jusqu’au 
W octobre, ceux de l'université de New-York, Hamlet 
Machine, de Heiner Muller, par Bob Wilson. 


« Platonov », de Tchékhov 


le ridera de fer est fov& La 
gcafldc scène du Théâtre dg« Att^ tv. 
A Nfliü^aiti, s’ouvre sur la 



fauteuils recrawits de housses 

Btesclus. Ooanne vas coffioe bboa- 

ree don* les sSknt disparaîtraient 
soc s la neige . Et le» nappes Mawy-» 
‘ recooyieut deux taUea sont des 
. U n*jr a pas d’antre décor. 

Entre les mus noirs, sont r£tm 
les spectateurs et les comfcn»™ de 
rcede pour le Platonov, de Tchefc- 
bot, que Patrice Cherean a mis en 
scène, esté au Festival «TAvi 

«Mi que Penthésilée et Catk- 

de HeUwom, deux mises en scène de 
Pierre Romana Les trois g****»*^ 

SOU pr éænl^R Ml 

Le Phnom» de Nanterre est dif- 
férent de criai d'Avignon,' rallongé 
de quelques scènes (le Monde dn 
1S septembre) et, plus 

nerveux. Le rihmit reste celui qne 
Patrice Cherean a voulu, fébrile, 
avec dn danger dans Pair. La pièce 
de Tcheldxnr est nse sorte de grand 
feoiDeton — jouée intégralement, 
die durerait six heures, - fbistoire 
(fou groupe, une famille an sens 
large, déchirée par des conflits 
d’argent, des afranes de sexe, des 
revanche» à prendre. Des paaaa- 
n a g es , tons. innocents, en dépit de 
feus perfidies, de leurs mesquine* 
ries, de leur méchanceté p»rfoî« 

Us sont B, réunis, et Platonov 
{Laurent GrcriE) arrive, le surdoué 
dn groupe. Un raté. H traîne noncha- 
lamment sa veulerie séduisante, et k 
fille godiche qnH a épousée. Il 
regarde les autres avec une ten- 
dresse désespérée, ne peut pas 
s'empêcher d'intervenir mina leurs 
querelles, dans leurs affaires et, 
<P ajOenrs, il est 

Les femmes te recherchent, fl en 
aime une, qui est mariée — 
l’aimerait-il ri cUese trouva i t <Bsp» 
mUe? Lui est dûqxHûbte, vacant, 
intelligent, intuitif, mais trop flbsé 
on plutôt trop conscient de sa propre 
déchéance pour ne pas chercher la 
défaite. Il est à la fois oiseau de mal- 
beur, sotefl et aussi Pcmblèmc d'une 
dftécte matéridle et monte. D est 
j e un e, ici, «<*««" tons les peracnr 
nages, puisque les coméd i ens sont 
tes âhves de récrie. 

Four eux, Patrice Cherean a 
choisi Cette pièce parce que Tchék- 
hov avait vingt ans quand il Fa 
écrite. mSa colère et sa vision du 
'monde adulte sont celles d'un 
homme Jeune », «fit-ü. La jeunesse 
donne en spectacle sa force, son 
énergie, sa tonalité ringiBère. Les 
p erso n nag es vraiment Agés sont 
n om bre ux , et c’est tant mien car 
les rôles de composition ae sont pas 
crédibles. L'important, c’est 1e fien 
bizarre, fait «Fane longue habitude 
de mépris et d'affectkn indéniable, 
qui unit tons ces gens. Un Un très 
fannfia], très fait, en train de se 
défaire. Cette désintégration organi- 
que affecte les personnages plus que 
fetus problèmes personnels. 

Cest un corps multiple et non pas 
des individus autonomes que Fan 
voit vivre et » débattre, chercher en 
aveugle à calmer 1e mal, à s'en 
débarrasser. Au point que, par 
moments, on pense à Pïna Bansch, 
qui, eflo aussi, soude des groupes, les 
amène à se déchirer comme dans un 
état de rage masochiste. 

Et puis fl y a un milieu social pro- 
che, de bourgeois sur le déclin et qm 
veulent encore paraître, pas vrai- 
ment paresseux m véHéàtaîres mais 
enfantins, affolés devant feras res- 
ponsabilités, et devant teins pro pr es 
désira. Des désira qu’ils craignent de 
satisfaire, alors ils jouent avec. Jeux 
mahamw i nte r r ompt» soudainement 
par des bribes de confessions. C’est 
font à coup le besoin de crier des 
mots qm étouffent. 

-Le spectacle de Nanterre Aire 
deux heures quarante, te dfimt ins- 
talle la stratégie do malaise, le pofcfe 
de l'attente, attente vague de quel- 
que chose qui aurait pu se passer . 
On n'espère plus, cm rêve. Progress»- 
v t ane at. Ira lézardes A Finténeur du 
g r oup e et de ch acun se creusent, te 
jeu Re fait {dus intense, plus viotaat. 


ifens te drame et le burlesque - car 
ni Tc hékhov tà Chereau ne crai- 
gnent de montrer tes ridicules des 
personnages, les excès dérisoires de 
feras souffrances, de feras révoltes, 
n y a du vaudeville dans Platonov, 
un nrc fa n faron et dooknzenx, et 
dans te même temps mie oppres- 
sante anxiété» 

Patrice Chereau a ré us si quelque 
chose de rare : in on ti e i tes gens 
ensemble, un groupe, une vraie 


famille, une troupe dont se déta- 
chent, c’est une question de rôles, 
Laurent Grevfll, Laura Benson, Vin- 
cent Pcrcz, Vateria Bruni Tedeschî, 
Anrelie Doazaa, Bruno TodcschinL.. 
On tes quitte à regrets, cm les a 
aimés, on ne tes oublie pas, 

COLETTE GODARD. 

* Nantcnc,TbéSacdes AmaiKhers, 
grande mUe, 20 b 30. jusqu'aa 31 oexo- 
bre en alternance avec Penthésilée et 
Catherine de SelbrtKBL 


Hamlet-machine », de Heiner MüIIer et Robert Wilson 


A Faffxche : deux supsratars du 
théâtre de notre temps : Heiner 
MüIIer, Robert VVüson- 
A gauche, Heiner Mimer, Aiie- 
man d de Saxe, cinquante-sept ans, 
Fun des premiers écrivains de son 
pays. D'un esprit indépendant et tra- 
vaillant à Berlin- Est, la dialectique 
de ses accords-désaccords avec 
Brecht le communisme, le roman- 
tisme allemand et la tragédie grec- 
que a vite fait de lui un gibier de 
choix des médias. 


Hamlet-machine est Fune de ses 
plus belles œuvres. D Fa écrite 3 y a 
dix ans, en 1977. Nous y entendons 
Hamlet, et l'acteur qui joue Hamlet, 
distincts et confondus, entremêler en 
un seul flux incandescent Ophâic. 
la révolution, te reine Gertrude, 
F informatique. Un délire assez 


Juste quelques mots du texte, 
dans le désordre : •Pétais Hamlet. 
Je me tenais sur le rivage avec le 


S DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


* Mes vacances ? Cest d’aller travailler ailleurs !» (Colette) 


JL Le ver dons le fruit 

Je croîs que faillie encore moins tes 
vacances que le travaA, si c'est possible. Le 
travail n'est pas une partie de plaisir mais 3 ne 
s‘en est jamais vanté. H a cet avantage de ne 
pas tromper son monde, d'annoncer la cou- 
feu-: * TnrvaOto, prenez de la peine, c'en la 
fond qiâ manque /a moins. » Le travail a long- 
temps donné nüusion qu'on n'en voyait pas la 
fin. Et c'est d'y être condamné A perpétuité 
qui te rendait supportable. Ce qui gâche préci- 
sément les vacances, c'est qu'elles sont pro- 
visoires. DAs le premier jour, lorsqu'on fait 
semblant de croire que l'on a devant soi un 
grand et beau mois sofitaire. 1e retour montre 
son museau. Ne partons pas de la demîôns 
semaine, que Fan devrait rembourser si y 
avait une justice. Ca lurxS et tous ces pauvres 
jous qui re stant, que plus rien ne protège, 
c'est atroce. Tellement que Fon a envia de se 
retrouver de Fautre côté. 

C'est un tait — je ne parie pas des per- 
sonnes sans imag i na tion — que lorsqu'on ren- 
tre de vacances, on se sent épuisé, on n'a 
plus un sou et jamais (e travaS ne vous a sem- 
blé aussi pesant. B n'y a plus que les enfants 
pour supporter ce régime, cette alternance, 
parce qu'ils lèvent dans l'instant. La plage, les 
classas, c'est du parait au même : 1 y a das 
pleurs et des joies dans les deux cas. L'fitre 
des vacances, si Fon en croit l'étymologie, 
c'est la manqua, l'absent. C'est un mot 
diraient las philosophas, qis est hanté dans 
son être par la travafl. 

Les écrivains qui veulent être plus matins 
que leurs semblables prétendent avec de faux 
râs modestes qu'te sont à la fais an vacances 
etttxqourssurlabrAcheu.Enfait, 3s galopent. 
Même Sartre qui potr ce qui est du travail et 
de la régularité, passait pour un modèle s’étart 
arrangé dans ees dernières armées pour déré- 
gler sa machine comme s*3 voûtait m punir de 
je ne sais quetie faute. Quant A notre saint à 
«xb. Haubert, caché dans sa retrait», emmi- 
touflé dans sa robe de chambre, aflez donc 
savoir A quoi 3 passait son temps I On n'est 
pas la même bonhomme qumd on écrit une 
lettre sur son travail, quant on est an repré- 
sentation devant des hôtes de passage «t 
quand on est seul pour de boa 

N'en déplaise à M. Julian Bames dont on 
vient de pubfiar, comme vous la savez, le 
SoêeBanfaoo (Stock. 85 H, roman qui, forcé- 
ment et quelles que soient ses quartés, ne 
pouna que nous décevoir après tout le mal 
que nous noua sommes donné è louer son 
Perroquet, Haubert me semble le type même 
du paresseux, ce mammifère édenté qui vit 
dans les arbres. Sa façon d'enfoncer, 
d’enfouir sa grosse tâte dans la travail « la 
recherche pour se donner bonne conscience et 
surtout pour ne pas voir le temps passer ne 
trompe pas. Oui, tout ce temps qu'à perdait 
pou écrire une seule Bgne à la main avec des 
matériaux de premier choix qu'à faisait sou- 
vent venir du bout'du monde après une cor- 
respondance incroyable, c'était toujours ça de 
pris sur la création I Haubert ne passait jamais 
à récrit définitif sans avoir préparé le trarain 
parut tir de barrage, un paonnage incassant 
comme s’fl voulait que ses phrases m soient 
pas soufflées par la vocabuhrira indigène. De 
Croisaet, avec sa vue imprenable, c’est avec 
confiance que Haubert envisageait revenir : le 
débarquement n'était pas pour demain. Avant 
qu'a n'ait réuni toutes les conditions du 
succès, a avait le temps da vur venir, da ae la 
coular douce è l’ombra du labera. 


mâ Mortelle dérive 

Dans un Md qui n'avait pas connu la pluie 
depuis des mois, j’ai senti la dérive — cette 
maladie pernicieuse des vacances quand elles 
découvrent qu’elles sont mortelles — me 
gagner quand, quittant Factualité, ces Evres 
urgents à tire dont je m'étais si copieusement 
encombrés, je me sus jeté sur des Simenon 
achetés en douce dans ces Gbraires de passe 
vouées aux poches et aux succès de la 
semaine de fan passé. Un mot d'abord sur 
eetta actualité. Pour reprendre la pensée pro- 
fonde de mes confrères en critique les plus 
perspicaces, c'est vrai que les bons sont bons, 
cette année! Et comme le faisait remarquer 
Nourissier dans une da sas chroniques du 
Point ou du Hg Mag - je suggère à de jeunes 
chercheurs d’examiner les cent derniers 
papiers que Nourissier a écrits dans les jour- 
naux. da vérifier, preuves è l'appui, s'il y a des 
di fféren ce s notables entre les deux crus, ce 
qu'il réserve A Fun. ce qu'il réserva A l'autre, 
quel est te vin secondaire et le chèteau- 
margaux, et s'i y a une stratégie, - les écri- 
vains chevronnés semblent toucher les cou- 
pons. les dividendes de leur ancienneté. 
Comme si ces écrivains qui ont bénéficié tout 
naturellement de la disparition progressive de 
ceux qui ont fait la gloire de la littérature frarv 
çaise de ce siècle, qui ont acquis au 13 des ans 
lecteurs et honneurs, avaient pris A cœur de 
mériter leur héritage. Dans le même temps où 
tes anciens, libérés des co n t rai n t es maté- 
rielles, se hissent A un niveau honorable, se 
permett e nt certaines audaces, jouent avec ce 
français dont 3s peuvent enfin se servir sans 
se sentir sous surveillance, des débutants qui 
sont souvent des redoublants qui repassent 
pour la cinquième ou la sixième fois leur bac- 
calauréat de romans piétinent dans le 
convsnub 

De toutes mes fact u res de septembre, fa 
Gvre qui m'a le plus touché, c'est Un brin de 
verdure, de Barbara Pym (Christian Bourgois, 
100 FL Ça tombe bien, car forcément on en a 
moins parié et on en parlera moins puisque ca 
livre n'est pas dans la course, que te roman- 
cière est anglaise et qu'elle est morte depuis 
plus de sept ans. Je crois que vous serez sen- 
sbtos A ces paroisses, A ces prêtres anglicans, 
au charme des presbytères, à ces fêtes de 
charité, A cas consultations médicales, à ces 
vieilles filles si délicatement moqueuses. A 
Adam Prince jm£s pasteur de l'Eglise d'Angle- 
terre qui avait eu un jour des doutes quant à la 
vafefité de rEgtise anglicane qui l’avaient fait 
devenir catholique et critique en gastronomie. 
Comment ne pas apprécier un roman où entre 
FEgfise de Rome représentée par Adam et 
l'Eglise anglicane symbolisée par le bon et 
beau Tom, 3 y a des conversations aussi effi- 
caces, aussi gentiment (frôles que : « Ce soir, 
je ne sera capable de manger rien d'autre 
qu’une assiette de spaghettis — 3 prononça te 
mot avec un accent italien exagéré - parfaite- 
ment al dente, vous comprenez - douze 
minutes et demie exactement à mon avis — 
a)Hn un aoopçon de parmesan et une noix cto 
beurre. » cAh t du beurres, dit Tom, s'empa- 
rant du seul détail qui lui fût famffiar, * queUa 
sorte de beurre ?* eut-9 l'idée da lui deman- 
der, car 3 savait qu*3 existait une grande 
variété de beurres. «Je préfère le beurre 
dénote pour les spaghettis, autrement du 
beurre de Normandie, bien sûr. s 

Quand je lis des romans français 
d'aujourd'hui, même quand 3s sont supérieu- 
rement écrits et penses, fai toujours F impres- 


sion qu'Bs sont au garde-à-vous, qu'Bs ne 
savent pas se détendra, qu'fis diraient volon- 
tiers (si les romans pouvaient parier) comme 
ce héros de Malraux : «Nous ne sommes pas 
id pour la bagatelle l». et cette pose du 
roman national, si superbe soit-elle, m'empê- 
che de le goûter comme il fa mériterait. Un 
brin de verdure va déclencher chez moi une 
c pymïte s aiguë. Je vais demander è Bourgois 
de m’envoyer ta douce colombe est morte 
qu'il a déjà traduit et à Fayard Crampton Hod- 
net C'est drôle, si l'on veut,- de se (tire que 
ces braves éditeurs anglais ont assassiné Bar- 
bara Pym en lui refusant ses Evres de 1963 A 
1977, c'est-à-dire à l'âge où ça ne pardonne 
pas : entre cinquante et soixante-trois ans. Ils 
sont A l'évidence à f origine de ses crises car- 
diaques et de ses cancers. Jonathan Cape en 
tête. Mais les autres ont suivi dans le refus 
avec allégresse. Ils trouvaient ses romans 
ennuyeux, qu’elle ae répétât, que ça man- 
quait de grandeur et de dignité I Les éditeurs 
ont toujours une haute conception de la Etté- 
rature et iis n'aiment pas voir leurs écrivains 
s’endormir dam leur ronron. 

A ceux qui ont aimé le cinéma américain du 
début du parlant à 1950, je recommanderai 
un livre qui m'a passionné, intelligent et docu- 
menté, c'est Hollywood, PSg e d'or des stu- 
dios. de Douglas Gomery (vo : Hollywood Stu- 
db System, traduit de r anglais par Charles 
Tatum Jr. Cahiers du cinéma. 89 F). Tous 
ceux qui ont vu des centaines et des centaines 
de films américains se sont fait une certaine 
idée des cinq grandes compagnies (tes tftg 
Frve») : Paramout. Métro Goldwyn Mayer, 
Fox, Warner Bros et RKO, et des trois petites 
(les «Unie Three ») : Columbia, Universal et 
United Artists. Les {dus calés de la «Repubfic 
PScturas». Ceux-là, au bout d'un temps pkrs 
ou moins long de projection, même s'ils 
étaient arrivés au milieu du fftm, étaient capa- 
bles de savoir de quel studio 3 venait. L’Age 
d'or des studios enrichît nos souverare et nous 
fait pénétrer h rmtérieur du système. 
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Un verre de mirabelle 


L’effet Simenon sur les fins de vacances 
est foudroyant. Si vous ne vous sentez déjà 
pas bien et que vous voulez aller au fond des 
choses le plus rapidement possfeto, prenez le 
premier Maigret qui passe. Vous l’avez déjà 
lu ? Aucune importance, recommencez, l’effet 
sera la même I Simenon agit comme un hyp- 
notique ou un tranquîBisant qui serait efficace. 
(I faut très peu de mots pour que Ton ressente 
que rien ne va plus. Avec Simenon, 3 est tou- 
jours trop tard 1 On n’a rien fait de notre exis- 
tence et, probablement. 3 n’y avait rien à en 
faire. On est toujours sur te point de prendre 
sa retraite. En fin de carrière. On est déjà à 
Meung-sw-Loîre, où te maison-cercueil est 
prête. Le jardin que Fon va cultiver. Les 
cannes à pêche rangées dans 1a cabane. La 
chambre qui sent r encaustique. Et M°* Mai- 
gret, faim sûr, qui vous a préparé un de ces 
plats dont la France avait le secret, un de cas 
coqs au vin qui va vous faire monter votre 
taux de cholestérol. Avec au bout, pour vous 
achever, te petit verre de mirabelle. Tenez, 
nous examinerons la fois prochaine Marrer se 
défend, qui n’est pas l’un des moteurs, mais 
qui agit comme tes autres. Depuis Gide, tou- 
jours curieux, nous cherchons A percer te 
secret -de ca romancier de rien qui vaut bien 
Céline! 

Quel réconfort de trouver dans ta p3e refati- 
vement modeste de fivres reçus depuis mon 
départ te Tour du monde en 1936. d'Alain 
Daniélou (chez Flammarion} I 


ressac, bla-bla. dans le dos les 
ruines de l’Europe- Comme une 
bosse je traîne ma lourde cervelle, 
deuxième clown dans le printemps 
communiste— Horatio. me conmâs- 
iu? Le Danemark est une prison, 
entre nous croît un mur. Regarde ce 
qui croit sur ce mur.- Je nesuispas 
Hamlet. Je ne joue [dus-. Ma place, 
si mon drame avoir encore Beu. 
serait des deux côtés du front, entre 
les fronts, au-dessus— Télévision, le 
nausée quotidienne. Donne-nous 
aujourd’hui notre meurtre quoti- 
dien car de roi vient le néant— Quel- 
que part des corps s’ouvrent, pour 
que je puisse être seul avec mon 
sang- » 

Par moments apparaît Opbéfie : 
« Je suis Ophétie. Que la rivière n’a 
pas gardée—, la fenune à t overdose 
sur tes lèvres de la neige, la femme 
à la tête dans ta cuisinière à gaz. 
Hier j'ai cessé de me tuer— J’ouvre 
grand tes portes, que le veut puisse 
pénétrera le cri du monde » 

En janvier 1979, Jean Jourdheml 
avait mis en scène Hamlet-machine 
A Saint-Denis, Gérard Desaithe 
jouait Hamlet, c'était très béas. 

A droite, Robert Wilson, Nmd- 
Américain du Texas, quarante-trois 
ans. L'un des hommes de théâtre tes 
plus célèbres aujourd’hui, révélé en 
1970 par son speoaefe le Regard du 
sourd : très belle féerie sans paroles, 
lente pavane pour univers défont, 
avec des lions entrevus dans r ombre 
mordorée d’one caverne, un repas de 
spectres présidé par nne grenonflle 
géante ; fl était impossible de résister 
an charme occulte de ce spectacle, 
qui était, il faut le reconnaître, d’un 
luxe, d'une richesse de décoration, 
înatteignables normalement- Rien 
n'empficfaait d’ailleurs de trouver 
que, par exemple, Jean Vilar, lan- 
çant, seul sans décor, la tirade de 
Richard U, - Asseyons-nous pour 
conter la triste histoire de la mort 
des rois », c’était encore plus beau. 

Les années passant, Robert Wil- 
son a créé beaucoup d'antres specta- 
cles, des splendeurs, et fl est un peu 
devenu le chouchou-gourou «Fane 
élite de cérébraux et de mondains. 

Pois Heiner MOller et Robert 
Wflson se sont rencont r és. Ils se sont 
pins. Rencontre au sommet. Us sont 
maintenant comme cul et chemise. 
Etait-ce souhaitable ? 

Le Hamlet-machine de Heiner 
MüIIer, mis en scène par Robert 
Wflson, joué (si Fon peut dire) par 
d’ex-étudiants de l’université de 
New-York, aujourd’hui présenté à 
Nanterre, est quelque chose (Fune 
rare pauvreté. Deux heures durant, 
une quinzaine de protagonistes 
accomplissent des gestes mécanisés. 
Le texte sort au compte-gouttes, une 
éternité séparant les gouttes, ce qui 
fait que le texte est mort. 

Lorsque Osfcsr Schfemmer, an 
Banhaus de Weimar, en 1920, orga- 
nisait des exercices gestuels de cette 
nature, d’ailleurs muets, en prenant 
appui sur T Essai sur les marion- 
nettes. de Kleist, ces exercices ne 
duraient que quelques minâtes, 
moins de cinq minutes, ils étaient 
très colorés, dynamiques. 

Mais le Hamlet-machine de Wil- 
son est comme une reproduction 
automatisée, inhabitée, d’un tracé 
programmé d’avance. Ces bras et 
ces jambes, asservis, ne retrouvent 
pas « un chemin de Tâme », comme 
les marionnettes de Kleist' et 
Schlemmer. Quant au texte de Mill- 
ier, fl est introuvable : les débris non 
rejoignables en flottent id ou là, 
dap« le noir d’un lac gladaL 

Heiner Millier et Robert Wflson 
trônant sur l’Olympe du gratin inter- 
national des Grandes Fêtes, le 
public ne pipe pas, et, A la fin, 
applaudit. 

MICHEL COURNOT. 

A- Nanterre, Théâtre des Aman- 
diers, petite salle, 21 heures. 
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Culture 


Communication 


Un entretien avec M. André Miquel 


(Suîie de la première page.) 

» A Londres, huit cents 
employés travaillent dans un tel 
département. Deux millions et 
demi de titres sont ainsi diffusés 
de par le monde. Nous, en dépen- 
sant une énergie extraordinaire, 
nous prêtons 30000 ouvrages par 
an. Pour moi, le poids de l'anglo 
phonic et de la francophonie se 
mesure à de telles différences. 

« Quand je suis arrivé, il n’y 
avait ni direction commerciale ni 
directeur administratif et financier. 
Et, une fois ces postes c r éés , j’ai 
dû patienter on an et demi avant 
de les voir réellement pourvus. 
Enfin, les procédures de recrute- 
ment sont si lourdes et si lentes 
qu’une quarantaine de postes sont 
vacants toute l’année, souvent dans 
des services-clés. Et il faut savoir 
que nous sommes corvéables à 
merci : l’ouverture du Musée 
d’Orsay s’est soldée, pour nous, par 
la perte de vingt-cinq postes de 
magasiniers. Et quant aux bâti- 
ments. nous allons devoir céder 
tout un immeuble au presque pour 
reloger certains agents du minis- 
tère de la culture. 

» Mais, si le personnel n'est pas 
assez étoffé dans bien des cas. en 
revanche, les contrôles sont 
constants, tatillons, abusifs. Pen- 
dant les premiers mois de mon ins- 
tallation. en l’absence de directeur 
financier, j’ai dû signer tous les 
engagements de dépenses. Certains, 
pour des sommes n'excédant pas 
300 F (sur un budget de plusieurs 
dizaines de millions de francs) 
m’ont été retournés avec la men- 
tion : ■ Prière de joindre une justi- 
fication ». J’exagère à peine eu 
disant que je ne peux acheter une 
gomme ou une rame de papier sans 
en demander l’autorisation. 

a Sauvez 
un livre » 

— Les moyens financiers dont 
Vous êtes dotés vous semblent-ils 
suffisants ? 

- Depuis le début de la décen- 
nie. de gros efforts ont été faits 
dans ce domaine. En 1981, les sub- 
ventions versées i la Bibliothèque 
nationale étaient de 30 millions de 
francs. Quand j’ai pris mes fonc- 
tions en 1984, elles étaient passées 
à 68,5 millions de francs et, en 
1986, i 87,6 millions de francs. 
Elles sont, cette année, de 
92J9 millions de francs. C’est donc 
un budget convenable, même s’il 
est encore insuffisant, surtout si on 
Je compare à celui des grandes 
bibliothèques étrangères. Celui de 
notre homologue britannique est 
presque du double. Mais ce que je 
déplore par-dessus tout, c’est la 
sclérose des structures de l'institu- 
tion, leur inadaptation à notre épo- 
que, et le retard qu’elles font pren- 
dre à la Bibliothèque nationale. 

. — Les momremeats de grève qui 
ont perturbé la salle des imprimés 
sont -ils nés à ces pesanteurs ? 

- Oui, en grande partie, dans la 
mesure où la situation des magasi- 
niers (aujourd’hui en voie de règle- 
ment) était traitée, depuis une 
trentaine d’années, à coups d’expé)- 
dients. Résultat : elle est scanda- 
leuse - ils ne gagnent que 6 000 F 
en fin de carrière - comme Test 
celle de tout le personnel : un 
conservateur en chef de classe 
exceptionnelle touchera 1S 000 F & 
la veille de sa retraite, un restaura- 
teur spécialiste (nous avons ies 


meilleurs de France) 8 000 F. 
Mais la situation, de la salle des 
imprimés est tout à fait exem- 
plaire. Nous avons là trois cent 
soixante-seize places. Grâce au 
dévouement du personnel, nous 
arrivons à doubler le nombre des 
entrées. Certains jours d'été, nous 
recevons plus de mille personnes. 

» Or ce n’est pas la taille de la 
salle qui est en cause. Si vous allez 
à la British Library, à Londres, 
vous constaterez que bien souvent 
la moitié des places sont inoccu- 
pées. Tout simplement parce que 
les universitaires font leurs recher- 
ches dans les bibliothèques 
d’Oxford ou de Cambridge. A 
Paris, 50 % ou 60 % des lecteurs 
sont des étudiants qui font des 
thèses de troisième cycle. Ce n’est 
pas leur place. Mais puis-je leur 
refuser l’entrée sachant que les 
bibliothèques où Os devraient tra- 
vailler sont insuffisantes ou satu- 
rées ? La Bibliothèque nationale ne 
devrait recevoir que deux types de 
chercheurs - et j’entends par ce 
mot toute personne qui a des 
recherches à faire (y compris pour 
son plaisir personnel) : ceux qui 
ont besoin d’un document rare, 
inconnu, oublié, et ceux qui travail- 
lent sur un ensemble de documents 
variés, disparates, qu’ils ne trouve- 
raient pas rassemblés ailleurs. 

» Le sort de notre établissement 
est donc lié à celui des bibliothè- 
ques universitaires, dam l’état est 
souvent catastrophique, fi foudre, 
un jour, qu’un débat national 
s’engage sur le dossier général des 
bibliothèques. Car les problèmes 
auxquels nous sommes confrontés 
— conservation, communication, 
reproduction, le trio infernal — 
sont tels qu’ils ne pourront être 
résolus que s’ils sont traités globa- 
lement. II est urgent de sensibiliser 
l’opinion publique à ces sujets. 
Cela n’a rien d'utopique. Nos voi- 
sins d'outro-Manche viennent, par 
exemple, de prendre tout récem- 
ment une remarquable initiative 
pour soigner une plaie qui affecte 
toutes les bibliothèques du monde : 
celle de l’autodestruction des livres 
du dix-neuvième siècle. Pour 
enrayer l'épidémie, il faut désacidï- 
fier le papier. L’opération coûte, 
selon l’étendue des traitements, de 
80 à 1 000 F par titre. Les sommes 
à engager sont donc très impor- 
tantes puisque chaque grand éta- 
blissement doit sauver un million 
de volumes environ. Les Anglais 
ont lancé une vaste campagne dans 
tout le pays sur le thème « Sauvez 
un livre ». Tout souscripteur devait 
recevoir la microforme d’un 
volume — avec un certificat sous 
forme d’une page de garde où Q 
est attesté- que le titre a été sauvé 
grâce à son don. Au bout de 
quinze jours de campagne, U y 
avait 250000 réponses, et le quart 
des livres en danger pouvaient être 
traités. Je regrette de ne pas avoir 
eu le temps de lancer en France 
une telle campagne. 


v Une formidable 
mnémothèque » 

- L’un des handicaps de la 
Bibliothèque nationale, n’est-ce 
pas son profil, terriblement 
désuet? 

— Son profil est désuet et son 
titre trompe uc Cet établissement 
renferme 13 millions de livres, 
mais aussi 14 millions d’images. 
Cest certes un bibliothèque, mais 


tout autant une phonothèque. On y] 
trouve aussi des médailles et des 
monnaies, des plans et des cartes, 
des partitions musicales, tous les 
arts du spectacle, des journaux et 
des estampes. Cest en réalité une 
formidable * mnémothèque le 
réservoir de la mémoire mobilière 
de la nation. 

— Quelles sont les réformes les 
plus urgentes à introduire à la 
Bibliothèque nationale? 

- D’abord, la rattacher complè- 
tement et définitivement à un seul 
ministère. Celui de la culture me 
semble souhaitable, n faut ensuite 
revoir le rôle de ['administrateur 
général. Lui accorder une autono- 
mie, des responsabilités et une 
autorité plus grande. Lui permettre 
et lui donner les moyens d'avoir 
une vraie politique commrciale, 
comme celle de la réunion des 
musées nationaux, de pouvoir 
s'associer sur tels ou tels domaines 
avec des organismes extérieurs, le 
CNRS pour (a recherche, ou des 
entreprises privées pour des opéra- 
tions ponctuelles. Enfin ouvrir 
grandes les fenêtres de la maison 
pour qu'on cesse de parier de «la 
vieille dame de la rue de Riche- 
lieu», et que les médias veuillent 
bien s’intéresser à elle autrement 
(ce qui a trop souvent été le cas) 
qu’à travers ses difficultés. 

— Comment avez-vous vécu, 
fi n alemen t , ces trois ans et demi ? 

— De 1984 à 1986, j'ai disposé, 
je vous l’ai dit, d’un budget en 
forte augmentation.' Tous les postes 
vacants étaient pourvus, et mon 
ministre (qui est venu plusieurs 
fois â la Bibliothèque nationale) 
m’avait donné entière liberté de 
rencontrer qui je voulais, jusqu’au 
président de ta République, sous 
réserve (c’était la moindre des 
choses) de le tenir informé. 

- Et depuis 1986 ? 

— La tutelle est devenue plus 
stricte, tous les postes vacants 
n’onl pas été pourvus. Mais il 
parait que nous sommes dans une 
phase de transition, eu attendant 
les conclusions du rapport 
demandé à M. Francis Beck. Espé- 
rons... 

— Vous avez vu votre ministre 
depuis 1986? 

- Il est venu faire une visite à 
la Bibliothèque nationale après sa 
nomination, puis avec le président 
de la République, pour l’exposition 
Rembrandt. Enfin, il m’a reçu & 
l’occasion de mon départi 

— Votre bilan personne] ? 

- Je dirais que, pour des réali- 
sations qui ne m’apparaissent pas 
négligeables : inauguration des 
bâtiments Vivienne, réaménage- 
ment de faite Richelieu, poursuite 
des opérations d’informatique, réor- 
ganisation dn service de photogra- 
phie, expositions, dont celle consa- 
crée à Rembrandt, mise en route 
du vidéodisque sur la Révolution 
française, création en première 
mondiale d’un trio inédit de 
Debussy, « Récitations » de la 
Comédie-Française, publication de 1 
disques, etc., trop de mon temps et 
de mon énergie a été consacré à 
me battre pour un quotidien rendu 
trop difficile par notre système 
administratif ; situation que je par- 
tage sans doute avec d'autres chefs 
d’établissement. 

- Et maintenant ? 

- La page est tournée. » 

Propos recuefllis par 
EMMANUEL DE ROUX. 
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Le budget de l’audiovisuel public 

Un effort très relatif en faveur de la création 


M. François Léotard rappelle 
dans chacun de ses discours que 
« jamais, en France , un gouverne- 
ment n'avait consenti un tel effort 
en faveur de la création Et le 
ministre de la culture et de la com- 
munication illustre son propos, en 
détaillant notamment les « mesures 
nouvelles accordées aux chaînes 
publiques - ou bien encore le déve- 
loppement de U Sept, le futur pro- 
gramme culturel. Un examen atten- 
tif du projet de loi de finances pour 
1988 - le fameux -bleu» budgé- 
taire — conduit pourtant â nuancer 
ces affirmations. 

Car il y a deux budgets de l’audio- 
visuel public. Celui — stricto sensu 

- qui doit être adopté par le Parle- 
ment Et celui mis en avant par le 
ministre de la culture et de la com- 
munication. incluant les dotations en 
capital prélevées sur le produit de la 
vente de TF 1 et dont bénéficieront 
Antenne 2 (200 millions) et FR 3 
(100 millions). Dotations réparties 
sur deux ans (les deux tiers en 1 988. 
le solde l'année suivante) et qui 
devraient atténuer, pour ces deux 
chaînes seulement, la rigueur géné- 
rale. 

Côté ressources, le produit - net 

- de la redevance devrait s’élever à 
6 667 millions en 1988. contre 
6 653 millions cette année 
(-t-14 millions seulement), puisque 
son taux - 506 F pour un récepteur 
couleur, 333 francs pour un noir et 
blanc - demeure inchangé. Quant 
anx ressources publicitaires, elles ne 
devraient «glisser» que de 2 JS% 
l'an prochain. Une augmentation 
équivalente à celle des prix. Les res- . 
sources du secteur public, hors dota- 
tion en capital, stagneront d’autant 
plus que Le ministre de la culture u'a 


pas obtenu par ailleurs de prise en 
charge par le budget de l’Etat de 
certaines obligations incombant à ce 
dernier. 

Les exonérations de redevance? 
L'Etat - qui les octroie -- ne prévoit 
toujours aucune compensation. La 
prise en charge par l’Etat d'une part 
du budget de Radio-France interna- 
tionale (RFI) ? La rue de Valois n’a 
décroché que 11.3 millions de francs 
auxquels Q faut ajouter, Q est vrai, 
une dotation en capital de 25 mil- 
lions de francs. Et le président de la 
Voix de la France à l’étranger, 
M. Henri Tézenas du Montée 1, mul- 
tiplie les mises en garde pessimistes 
(le Monde du 8 juillet). Radio- 
France ? La société vient de revoir 
son plan de décentralisation pour 
tenir compte de la très faible hausse 
prévue de son budget de fonctionne- 
ment (+ 0,48 %). malgré l'attribu- 
tion de 12 minions de francs pour le 
développement du nouveau pro- 
gramme d'information continue, 
France-Info. L'Institut national de 
l’audiovisuel (INA), enfin? L’éta- 
blissement public voit non seule- 
ment ses ressources diminuer 
(-0,8%), maïs aussi devenir plus 
précaires puisque les versements for- 
faitaires des chaînes publiques dis- 
paraîtront l'an prochain au profit de 
recettes purement commerciales. 
« Aucun fatalisme n'exige que les 
budgets de l'audiovisuel augmen- 
tent de 15% par an*, dit en privé 
un conseiller de M. Léotard. Certes. 
Mais le raisonnement n'est pas sans 
conséquence. Four financer ce ou'on 
appelle les « mesures nouvelles ». 
les pouvoirs publics ont été 
contraints de comprimer an maxi- 
mum les dépenses de fonctionne- 


ment - elles ne devraient pas aug- 
menter l’an prochain - et de 
personnel. Les effectifs globaux du 
secteur public seront ainsi ramenés 
de 14 128 â 13 971 salariés. 

Dès lors, les mesures en faveur de 
la création ne pouvaient être aussi 
importantes que ne laissent croire 
les déclarations du ministre. Ainsi, 
les 100 millions de francs de 

• mesures nouvelles » (hors dota- 
tion en capital) prévues pour les 

• programmes » d’ Antenne 2 se 
décomposeront en réalité en 30 mil- 
lions pour la •reconstitution des 
stocks de films*. 45 millions pour 
les retransmissions sportives (dont 
les coûts s’envolent avec la concur- 
rence dn privé). 9,5 millions pour 
les programmes du • priroe-time » 
et— 31 millions seulement pour la 
« création » au sens strict. 

La démonstration vaut pour FR 3, 
et la situation de la SEPT elle- 
même, si souvent vantée, n’apparaît 
pas si favorable que cela. Sa dota- 
tion budgétaire, qui augmentera de 
20 millions l’an prochain, sera en 
effet grevée par des frais de fonc- 
tionnement plus lourds (cDc sera la 
seule société à recruter) et par des 
frais de diffusion (24,5 millions de 
francs sont prévus à cet effet) 
qu'elle n’avait pas & assumer 
jusqu’ici. 

La société la miens traitée l’an 
prochain sera RFO, la radio- 
télévision d’ûutre-OTcr, qui non seule- 
ment bénéficiera de 18,4 millions de 
Crânes pour améliorer la desserte des 
départements et territoires éloignés. 
mais sera autorisée - hors budget - 
à ouvrir un deuxième canal de télé- 
vision à Nouméa et à Papeete. 

PIERRE-ANGEL GAY- 


Les budgets des organismes (*) 


(en millions de francs) 


Budget 1988 

dont: 

— Redevance 

- Pnhtidté 

« Recette» commerciales 

— Versement des sociétés publiques .... 

TDF 

INA 

A2 

FR 3 

RFO 

RADIO- 

FRANCE 

RH 

SEPT 

2903,9(1) 

2SJ5 

1 210,5 
1644,1 

373,3 

102J2 

126 

121 

2614.7 

795 

1588.8 
1S 

2 805 .3 

2304.8 

375J 

48.7 

667.3 

615.4 
35.9 

1 835.4 

1 734,9 

46.1 

ma 

357,6 

oa 

326j6 

31! A 

10 

Personnel permanent 

(variations 88/87) 

4039 

(-63) 

909 
(- 10) 

1306 

(-20 

3244 

(-50) 

758 

(-13) 

3 059 
(-48) 

423 

(-7)- 

55 

U.C. 


(1) Ne comprend pas les charges et Je* réamorcés liées aux satellites TDF 1 et TDF 2 

(*) A 2 et FR 3 bénéficieront en outre - hors budget - d’one dotation en capital praevée snr te produit de ti vçnto 
de TF I, de 200 mUlioas pour la première et de 100 mOEons pour ta deuxième. Les deux tiers en 1988, le solde Tannée 
suivante. 


Après la diffusion du magazine de l’objet sur TF 1 

La CNCL est impuissante 
devant le développement du télé-achat 


TF I persiste et... vend. La pre- 
mière émission de télé-achat - bap- 
tisée pudiquement « Le magazine de 
l'objet » — a donc vu le jour, le lundi 
5 octobre, à 10 heures du matin. Et 
cela malgré les • objections * expri- 
mées à deux reprises, le 8 et le 
30 septembre, par M. Gabriel de 
Brqglie, président de la Commission 
nationale de la communication et 
des libertés (CNCL) f/e Monde dn 
3 octobre). 

Flanqué de ses deux acolytes, 
Maryse Corson et Gncgory Frank, 
Pierre Bellemare avait tout d'un 
commissaire-priscar: le sérieux, le 
bagout et Part du boniment On loi 
apporte les objets à vendre, qu’il 
présentait au public avec force 
explications sur l'origine, la fabrica- 
tion, mais surtout leurs vertus 
attractives. Et dès ce coup d’essai, 
tout a été vendu! 

En gnise d’* objets rares» ou de 
«curiosités», ont été proposés à la 
convoitise des ménagères à domi- 
cile: une maquette en carton de 
l’Opéra de Paris (155 F), un collier 
en hématite (50 F) et une ■ bougie 
perpétuelle» (sic) (360 F). Le 
paiement peut être effectué par chè- 
que, ou plus rapidement, par carte 
de crédit, en donnant son numéro à 
Tune des cent huit standardistes 
mobilisés pendant rémission et une 
demi-heure après. Des objets «en 
nombre limité -, peut-être (trais 
cents maquettes, huit cent quarante 
bougies), mais un chiffre global 
dépassant les 186 000 F, pour une 
entreprise où TF 1 et l'équipe de 
Bellemare sont associés respective- 
ment à 85% et 15%. 


Une affaire qui marche, donc, et 
qui inquiète, â juste titre, les mem- 
bres de la CNCL. En formulant ses 
réticences, M. de Broglte reconnais- 
sait que « aucune disposition de la 
loi [sur l'audiovisuel] ne vise expres- 
sément ce type d’émission ». El c’est 
par cette brèche juridique, dont a 
profité TF 1, que la plupart des 
crands magasins et des entreprises 
de distribution songent déjà à 
s’engouffrer. 

Le télé-achat, ou « home sho- 

œ » fait ses preuves aux Etats- 
! depuis plus de cinq ans, avec 
ne chiffre d’affaires de 2 milliards 
de dollars. En France, selon la 
groupe FACEM (consultants spé- 
cialisés dans la grande distribution) , 
cette forme de vente atteindra un 
chiffre d’affaires de 1,25 milliard de 
francs en 1990. 

Si la CNCL, qui avoue son 
impuissance, est obligée pour l’ins- 
tant à faire le gros dos, l'Union fédé- 
rale des consommateurs, elle, n’a 
pas perdu son temps. Dans un com- 
muniqué publié quelques heures 
après l’émission de Pierre Belle- 
mare, elle demande à la CNCL 
<T « interdire le télé-achat sur toutes 
les chaînes de télévision, en l'attente 

tissant fes droits des^cansomma- 
teurs ». 

« La CNCL se doit de fitire res- 
pecter ses recommandations, 
conclut la fédération, cor, après 
TF 1, les autres chaînes suivront. » 
en effet. Canal Plus annonce une 
émission similaire pour la fin du 
mois, et la Cinq et M6 fourbissent 
en secret leurs armes™ 

ALAIN WOOOROW. 


EN BREF 

• La Générale occidentale n’a. 
pas de projets de presse. — La 
Générale occidentale, propriét a ire du 
groupa Express-Presses de ta Cité, 
ne prévoit e aucun hnestiasamant 
nouveau dans les médias d’informa- 
tion générale j. Cest en ces termes 
W» M- Gilbert® Beaux, directeur 
général de la société, a tenu à 
démentir les rumeurs concernant 
d’éventuafla s participations da (a 
Générale occidentale dans des 
organes de presse et des chaînes de 
télévision. 

On priait depuis quelques jours. 


è Tendon groupe da M. Jimmy 
GokJsmfth. récemment acheté par ta 
Compagnie générale d'électricité, 
Timentian de renflouer le Quotidien 
de Paris. Des contacts fréquents ont 
bien au fieu entre M. Philippe Tesson, 
directeur du journal, et M. Goktemjth. 
mais ce dernier peut très bien négo- 
cier en son nom personnel. D'autres 
rumeurs faisaient état d*iat rappro- 
chement entre ta Générale occiden- 
tale ou ta CGE et le groupe de 
M. Robert Hersant pour per m e t t re au 
patron du Figaro de faire face aux tfif- 
fieuftés de la Cinq. 


Attaqué 

par les exploitants 
de cinéma 

FR 3 devra réduire 
son nombre de films 

La CNCL peut se rassurer : * FR 3 
respectera la loi. * Sommée par la 
Fédération nationale des cinémas fran- 
çais (FN CF, les exploitants de salles) 
de respecter sou quota de 192 films dif- 
fusés annuellement, ta troisième chaîne 
a fait savoir, k lundi 5 octobre, par la 
voix de son directeur des programmes 
Yves Jaigu, qu’elle remaniera, sa grille 
d’ici à ta fin de l’année pour ne pas 
dépasser le chiffre fatidique. Mais en 
atten dant . un éventuel arbitrage, de ta 
Commission nationale ou du mini s tr e 
de la culture e* de ta communication, la 
chaîne ne se prive pas d'argumenter. 
Sur ks chiffres, d'abord. La FNCF 
affirme que la chaîne avait diffusé an 
minimum 172 films an 29 septembre 
dernier. Seulement 165, réplique 
M. Jaigu. pour qui « six films relevant 
du cinéma d’auteur » et programmé 
dans l’émission tardive « Acteur- 
studio » doivent être dansés à part. 

Sur k fond, ensuite. « Il existe une 
contradiction, estime M. Jaigu, tertre 
un quota apprécié administrativement 
et la protection d’un film d’auteur. » 
FR 3 se targue en effet, <fetre la seule 
chaîne à coproduire des longs métra ge 
difficiles eta leur donner une chance de 
se taire connaître auprès du grand 
puWkL « Un film comique programmé 
par tour chaîne à 20 h 30 concurrence 
iesjalfss olxscum; un film difficile 
diffusé a 23 heures permet à ce type de 
esnema exister. » 

C® langage a-t-iJ une chance d'être 
entendu ? La FNCF sera d'autant pins 
• vigilante • que FR 3 avait déjà 
dépassé son quota autorisé Tan dernier, 
en programmant 250 longs métrages et 
que la chaîne - surprise, fl est vrai, en 
cours d armée par une réglemen ta tion 

phis restrictive --avait été dûment pi^- 
vcraïc à plusieurs reprises. 

P.-A.G. 


• M. Hers a nt radiât» b Vb 

dm* bêtas. — LaGerpressa, fi&aledu 
S«»up» de M. Robert Hersent, vient 
de reprendra le mensuel la Via des 
£>6ta propriétaire da Trame 
imitions d’amis, la Gerp cesse a 
l'intention de fusionner fes deux 
titrss «hé paraissaient déjà coriofme- 
ment il y a quelques années. 
lorsqu'ils dépendaient du groupe 
Hhchette. Le tirage des deux men- 
***** regroupés atteindra 150000 
(«emptaires. 
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Spectacles 


théâtre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

1TNDIADE, Cartoucherie du SdcO 
(43-74-24-08) , 19 h 30. 

MAILHOT Modem (48-74-1642), 

21 h. 

LA BATAILLE DE 1 CHAILLOT, 
Confluences (4347-71-05). 20 h 30. 

CANDALEIO, Oté. Grande aOc (46 
89-3849), 20 h 3a 

SYLVIE JOLY, Trâtan Bemanf <46 
7247-17). 20 b 3tt 

UNE CHAMBRE SUR LA DORDO- 
GNE, Hcbenoi (43-87-23-23). 
20 h 3a 4 

BAROUF A OHOGG1A, Cité, Galerie 
(45-89-38-69) . 20 h 30. 

BERENICE, Oté, Resserre (45-89- 
3849). 20 h 3a 

BAAL, Théâtre de la ViBc (42-74- 
22-77). 20 h 45. 

FOLIES AU JARDIN, Jardin des 
Abbesses (4242-40-93) , 20 h. 

OANL Saint-Qucntin-en-Y Teiines, PoJ- 
kn (30424242). 21 h. 

REINE MERE, Poche (45-48-92-97). 
20 h 45. 

LA CONJECTURE DE BABEL, 
Saint-Denis. TCP (42-43-00-59). 
20 b 30. 

EN FAMILLE— Théâtre da Marais 
(42-78-03-53) , 20 b 3a 

BAMBINO, Café de b Danse (43-57- 
0 3-27), 20 h. 

LA PETITE CHATTE EST MORTE, 
Gu veau (4543-20-30). 1 9 h. 

LADY STRASS, Marie Stuart (45-08- 
1740). 20 h 15. 

DOM JUAN. Roud-Peinl <42-56- 
60-70). 20 fa 30. 

LA LOCANtMESA, AuberviQü», 
Commune (48-344747). 20 h 30. 


PETIT CASINO (42-78-36-50). 21 h: Les 
des sont vaches; 22 h 15 : Noos, ou 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-7847-03), 

21 h 30 ; Nos destn Tant désordre ; 2Q h : 
P. PcUerm ; 22 h 45 : Tic break. 

TINTAMARRE (4847-3342), 20 h 15 ; 
A. Lamy; 22 h 15 : le détournement 
d'avion b {dus fou de Tannée. 

Le music-hall 

BATACLAN (43-55-S5-S6) (L.), 21 fa : 

Ligue (rïmprovkaüan française. 
CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-97). 21 h : Chansons fra n çaises; 

22 fa 30 : Chansons à la cane. 

OLYMPIA (47-4242-45), 20 h 30 ; 

M.Lceb. 

SPLEND1D ST-MARTIN (42-08-21-93). 
22 b ; TumiL 

THÉÂTRE TRISTAN BERNARD (45- 
2248-40). 21 fa: S. Joly. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). 21 h: L'accroo-babitation. 
DEUX-ANES (4646-10-26), 21 h: Ely- 



Mardi 6 octobre 

En région parisienne 


Les concerts 

EgSw St-JuBen-te-Fauvre, 18 h 45 et 
21 h : Ara Amiqua de Paris (an temps de 
Jeanne cT Are). 

EfeSseSr-Ensracfae, 21 h : Orchestre dTiai» 
moaie de U Garde républicaine, R. Bou- 
trjr (dir.) (Berlioz, Ravel). 

Eeftw St-Séwîn. 20 h 45 : Chœur et 
Orchestre H. Reiner (Roussel, Dsntflé). 


ANTONY, Théâtre Ftrmro-Génûcr (4646- 
02-74), b 6. 21 h : Mou pantalon est 
décousu. 

AUBERVDJJERS, Théâtre de b Com- 
mune (48-3447-67) (Dim. soir, L.). 
20 h 30. Dim. : 15 h : La Locandiere. (à 
partir du 6). 

BAGNOLET, ATEM (4344-77-18) 
(Dim. soir). 21 h. Dim, 17 b: Mobilier 
urbain (â partir du 7). 

C2KMSEL, église (30-52-42-15). le 6 : 
20 h 45 : Orchestre Kneutz (Vivaldi, Bd- 
linï. Ronün. Hertd). 

CUCHV- LA-GARENNE, Cabaret du 
Temps des Cerises (48-24-44-16). 

J„ 14 h ; V„ S.. 20 h 45 ; D. 15 b : visages. 

SÈVRES, église Saint-Romain (4634- 
47-84), le 6, 21 h : Les Petits Chanteurs 
de Hanovre (Charpentier, Coupcrin. 
Rameao. Bach). 

SAINT-DENIS, Théâtre G.-Phüipe (42- 
4340-59). les 5, 6. 20 h 30 ; b Conjec- 
ture de Babel (jusqu'au 27 oct.) - Basili- 
que. le & 20 b 30: Ensemble Venance 
Fortune t (Célébration du millénaire 
capétien). 

VINCENNE5, Théâtre d’ammaikm (46 
654441), J., V., 20 h 30: L'Echelle. 




Les salles subventionnées 

SALLE FA V ART (42-9646-11), 19h30: 

Le Triptyque, de Puccini. 
COMÉDIE-FRANÇAISE. Théâtre de lu 
Porte-Saint-Martin (40-15-40-15), 
20 h : Dialogues des carmélites. Salle 
RtefaeBeu 20 h 30 : Monsieur chasse ! ; 
Théâtre Montparnasse 21 h : Autres 
horizons ; Petite saBe 21 b : Cétail hier. 
CHAILLOT (47-27-81-15). Théâtre 
Génâer 20 h 30 ; ExceMor ; Grand théâ- 
tre 20 h 30. dim. 15h:Prometeo. 
ODÉON-COMÉDIE-FRANÇA1SE (46 
25-70-32). 20 h 30 : Genou*. 

PETIT ODÊON (43-25-70-32), 18 h 30 : 

Bréviaire d'amour d*un haltérophile. 

TEP (43-64-80-80), mar., mer, vcil. sam. 
20 h 30 jeu. 19 h et dim. 15 h : Entre 
passions et prairie. 

BEAUBOURG (4677-1633) (Relâche). 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
20 h 30 : Barbara. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
20 h 45 : BaaL de B. Brecht. 

CARRÉ SEL VIA MONPORT (45-31- 
28-34), 20 h 30 ; Iphigénie. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30), 20 h 30 : The 
Grau Hanger (dent.) 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). 20 h 30: 
Devis existe, je l'ai rencontré ; 22 h 15 : 
J.-P. Sèvres. 

BLANCS-MANTEAUX (4087-15-84) L 

20 h 15 : Areuh » MC2; 21 h 30 : San- 
vez les bébés remmes ; 22 b 30 : Mois que 
fait b police ? - IL 20 b 15 : les Sacres 
Monstres; 21 h 30 : Derrière vous-, yh 
quelqu'une ; 22 h 30 : Joue-moi un air de 
tapioca. 

CAFÉ D’EDGAR (43-20- 

85-ll)L 20 h 15 : Tiens, va» deux bou- 
dins ; 21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 
22 h 30 : Orties de secoure. - IL 20 h 15: 
le Cabaret des chasseurs en exil ; 

21 b 30 : le Chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : Cest phu show à deux. 

CLUB DES POÈTES (47-054643), 

22 h : Festival de poésie insolite «TA. 
Allais à A. Frédérique. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
18 b 30: Histoire du tigre. 

MAC* AIRS (43-25-19-92), 20 h 30 ; Spec- 
tacles en chansons. 


Les fibn nuques (*) sont interdits aux 
notas de treize ans. (•■ ) aux moins de dix- 
bdtans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
lé b. Monsieur. Madame et Bïbi. de 
J. Boyer; Hommage à H. Hawks : 19 h, 
l'impossible Monsieur B&é (vas-lL); 
21 b. Seuls les anges ont des ailes 
(VAUX). 


BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 


Relâche. 


Les exclusivités 

AGENT TROUBLE (Fr.) : Latraa, 4* (42- 
78-47-86); Epée de Bois. S* (43-37- 
57-47) ; George V, 8» (454241-46) ; 
Paramouut Opéra, 9* (4742-56-31) ; 
Fauvette, 13" (43-31-5646) ; 7 Parnas- 
siens, 14» (43-20-32-20). 

LES AILES DU DÉSIR (ADL,va) : Gau- 
mont Halles, 1- (40-26-12-12) ; Impé- 
rial. 2* t4742-72-S2) ; Saint-André- 
des-Arts. 6» (43-2648-18) ; Pagode. 7» 
(47-05-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (43-59-04-67) ; Publias 
Champs-Elysées. 8» (47-20-76-23) ; Bas- 
tille, H* (4342-1640); Escortai, 13» 
(47-07-28-04) ; Gaumont Alésia, 14» 
(43-2744-50) ; 14-Jufflet BeaugreacUe, 
15» (45-75-79-79) ; V.O. et VJ. : Bienve- 
nue Montparnasse. 15" (4544-2542) : 
V.F. : Gaumont Opéra, 2» (4742- 
60-33); Fauvette, 13» (43-31-60-74) ; 
Gaumont Convention, 15 e (48-28- 
42-27) ; Pathé-Clichy, 18* (45-22- 
4601). 

AJANTREK (IntL, va) ; Répubüc 
Cinéma, II* (4805-51-33) ;h.sp. 

L’AMI DE MON AMIE (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1' (40-2612-12); Impérial. 2» 
(4742-72-52) ; Saim-Germain-dcs-Prfa, 
6 (42-2247-23) ; Pagode, 7- (47-06 
12-15); Marignan. * (43-594242); 
Fauvette, 13» (43-31-5646) ; Gaumont 
Parnasse, 14» (43-35-3040) ; 3 Parnas- 
siens. 14* (43-20-30-19) ; Gaumont 
Convention, 15» (48-2842-27). 

ANGEL HEART (•) (A* va) : Lacet* 
retire. 6 (4544-57-34) ; George V, 8« 
(45-6241-46). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr„ va) ; Tem- 
plier*, 3* (42-7244-56). fa. sp. 

L’ARME FATALE (A.) (•) : (»*) 
Forum Orient-Express, I" (42-36 


42-26) : Normandie, 8» (45-63-1616). — 
V/. ; Français, 9» (47-763348) ; Mont- 
parnasse Parité, 14» (4620-1606). 

ASSOCXATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George V, 8» (45424146). 

AUTOUR DE MINUIT (A*, va) : Tem- 
pliers. 3* (42-72-94-56). 

LES BALEINES DU MOIS D’AOUT 
(Ang* V.O.) : Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
S2-36). 

BARFLY (A, va) : Forum AreoGd, 
1» (42-97-53-74) ; UGC Danton, 6 (46 
25-10-30) ; UGC Rotoode. 6 (45-74- 
94-94) ; Marignan. 8» (43-59-9242): 
UGC Biarritz. » (45-62-2040) ; Bas- 
tille. 1 1* (4342-16-80) ; 14-JuOtet Bean- 
grencQe. 15» (45-7679-79). - VJ. : 
Paramouut Opéra, 9» (4742-56-31); 
UGC Gobelins, 13» (46362344); 
Montparnasse Patbé, 14* (4620-12416) ; 
Parité CUchy, 18» (46224601). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (Au, vJ.) ; 
Napoléon, 17* (4247-6342). 

BEYOND THERAPY (Brit, va) : 
Forum Orient-Express. I" (42-36 
42-26). 

BIRDY (A, va) : Lucernaire. 6 (4544- 
57-34). 

BOIRE ET DEBOIRES (a, va) ; Forum 
Aie-en-Çid, 1- (42-97-5674) ; Haute- 
feuille. 6* (46367638) ; George V. 8» 
(46624146) ; Marignan. 8* (4659- 
92-82) ; 7 Parnassiens, 14* (4620- 
32-20). - VJ. : Re*. 2* (42-368693) ; 
Français, 9* (47-70-3688); Fauvette, 
13* (4631-5686) ; Montpamasse-Paihé. 
14» (43-20-12-06) : Gaumont- 
Convention. 16 (462642-27). 

LA BONNE {■•) (11* va) : George V. 8* 
(45-624246). - VI. : Maxévîlle. 9* 
(47-70-7686 J. 

BRAZ3L (BriL. va) : Epéc-de-Bok, 6 
(4637-5747). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43, 9* 
(47-706340). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) î 
S tudio de la Harpe, 6 (4634-2652) . 

CHAMP D’HONNEUR (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1- (40-2612-12) : Gaumont 
Opéra. 2* (47-4240-33) ; Saint-Germain 
Village, 5* (46366620) ; Ambassade, 
8* (4659-19-08) ; Gaumont Alésia, 14* 
(4627-84-50) ; Montpanx». 14* (4627- 
52-37). 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (IL-Fr., v. ïl) ; va : Epée-de-Bois, 
5“ (4637-5747). 

COMÉDIE (Fr.) : Forum Arc-en-Ciel, 1" 
(42-97-5674) ; I4Juilkl Odéon. 6 (46 
2659-83) ; Cotisée, 8* (4659-2646) ; 


MARIA CALLAS 

La Divine en compact dises 


Divas. Dix ans déjà que Maria Caiias nous a quittés. Son 
art est plus vivant que jamais. Tous ses enregistrements 
réédités en disques compacts ; nous les avons réécoutés 
pour vous. Si la Divine a réinventé BellinL Marylin Home 
a su retrouver l’art du chant rassinien. Ble nous livre ses 
sécréta 

Aimés de Dieu. Après la disparition de l’un de ses mem- 
bres, et fidèle au serment qui les unissait, les Amadeus 
mettent un terme à quarante ans de carrière. L’épopée 
du plus célèbre quatuor à cordes de l’après-guerre. Sa 
discographie complète. 

Baroque. Claveciniste, organiste et chef d’orchestre, Ton 
Koopman est r archétype du musicien baroque de la troi- 
sième génération. Xavier Darasse l’a rencontré. 
Mariboro. Serkin. Perahia, Yo-Yo Ma : Les plus grands y 
jouent et y travaillent. L’histoire d’un festival hors du 

commun. ... 

Jazz. L'éditeur de Corea et Jarrett a donne un son au jazz. 
Son catalogue est regravé en disques compacts. Excel- 
lente occasion pour se pencher sur ECM, un label pas 
comme les autres. , . 

Concours. Participez avec CBS et Sony a l'opération 
• Maestro ■ et gagnez des compact dises, des Discman. 
et des abonnements au Monde de la Musique. 
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Paraxnoust Opéra, 9» (4746S6JI) ; 
UGC Gare de Lyoo, 12* (434601-59) ; 
Galaxie, 16 (4580-18-03) : Gaumont 
Alésia, 16 (4627-84-50) ; Mootpanios, 
14* (4627-52-37) ; Convention St- 
Chartes, 16 (46763600). 

CROCODILE DUNDEE (A^ v.o.) : Par- 
nassien*. 14* (4620-30-19). - VJ. : 
Français, 9» (47-70-3688). 

DANCEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A^ va) : remplie». 6 (42-72- 
94-56). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cas.) : Ciaochea St-Gccmam. 6 
(46361082). 

DOWN BY LAW (A, va) : Saint-André- 
des-Arts. 5- (462648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) ; Lnceraaire, fr (4544-57-34). 
VJ. : Lumière, 9» (4646494)7). 

ENVOÛTÉS (”) (A* va) ; Forum Hori- 
zon. 1° (45-08-57-57) ; Marignan, 8* 
(4659-9282) ; Parnassiens. 14* (4620- 
30-19). VJ.; Français, 9* (47-76368 8) ; 
MnxévOk, 9° (47-767286) ; Fauvette. 
16 (4631-5686) ; Mistral. 14» (4639- 
5243) ; Montparnasse Parité. 14* (46 
2612-06): Parité CUchy, 18» (4622- 
46-01) ; Gaumont Gambetta, 20» 
(46361696). 

EVEL DEAD 2 (A^ va) (•) vJ. : Max6 
ville. 9» (47-767286). 

FïEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A„ vJ.) (Tl sp.) : Saint-Ambroise. U* 
(47-0089-16) ; Saint-Lambert, 16 (46 
32*91-68). 

LA FAMILLE (Tl, va) ; Gaumont 
Halles. 1» (462612-12) ; HactcXaiiUc. 
6 (463679-38); Cotisée. 8* (4656 
2946). - VJ. : Montpanx*, 14* (4627- 
52-37). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A.. 
va) : Forum Orient. Exprea, 1» (4286 
42-26)); Bretagne. 6 (4622-57-97); 
Marignan. 8* (4659-9282); Parnas- 
siens. 14» (4620-3619). - VJ. : Rex.2» 
(463683-93) ; PSuamoont Opéra, 9* 
(47-42-5631); Fauvette. 1> (4631- 
6674); Ganmoot Alésia. 14» (4627- 
84-50) ; Convention Saint -Chartes, 16 
(4679-3600) ; Gaumont Convention, 
16 (462842-27) ; Patbé Clkhy, 16 
(4622-46-01 ) ; Gaumont-Gambetta 20* 
(463610-96). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V. 
8» (45-6241-46) ; Gaumont-Parnasse. 
14* (46363640). 

L’HOMME VOILÉ (Fr.) : UGC Danton, 
6* (46261630) ; Biarritz, 8» (4586 
20401; UGC Boulevards, 9* (4674- 
9540). 

JEAN DE FL0RLTTE (Fr.) : Texnpbets, 
6 (42-72 -94-56). h. sp. 

MACBETH (Fr^ v. ïl) : Stndio des Uh»- 
line». 5» (46261909). 

MAN ON FIRE (A, va) ; Fnram Orieot- 
Ewrem, I- (46334626): l4JnUtetr 
Odéon, 6 (462659-83) ; Gerage-V, 8* 
(45464146) ; Parnassiens, 14» (4620- 

3620). - VJ. ; Pasamonu-Opéra, 9* 
(47465631); Miramar, 14* (4626 
89-52). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Elysée* 
Lincoln, 8» (4659-3614). 

MELO (Fr.) : Templïm, 3* (4676 
94-56). 

MIRIANA (Yong^ va) : Cm6 
Bcacboarg, 3* (42-71-52-36) ; Clttny- 
Palace, 6 (465407-76) ; Triotnpho, 8* 
(45424676). — VJ. : Paramonnt- 
Opéra, 9* (47465631). 

MISSION (A, va) : Châtelet-Victoria, 
1- (4608-94-14); ElysécaLmcofat, 8* 
(4659-3614). 

LE MOINE ET LA SORCIÈRE (Fr.) : 
Ci n6 Beau bourg, 3» (42-71-52-36) ; 
UGC Montparnasse, 6 (4674-94-94) ; 
UGC Odéon, 6 (42-261080) ; Biarritz, 
8» (4542-2040) ; UGC Boalevanh, 9» 
(4674-9540) ; UGC GobeUns, 13* (46 
263344). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(•) (Fr.) tCSnodtea, 6 (46361082). 

MY BEAUTTFUL LAUNDREXTE 
(BriL. va) ; Cwoebea , 6* (46361082). 

NEUF SEMAINES CT DEMIE (Hong* 
v.o.) : Triomphe. 8- (45464676) ; 
Ciné-Beau bozug, 3*. t sp. (4671-52-36). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) : Y. Ans. : 
Trois Balzac (Fr.), S* (4661-1040). - 
VJ : Lumière, 9* (42464907). 

PAKEEZAH, CŒUR PUR (IrxL. ta) : 
Clnny-Palacc, 6 (465407-76). 

PERSONNAL SERVICES (A-, va) 
(•) : UGC Ermitage. 8» (45461616). 

LA PETITE ALLUMEUSE (Fr.) : Stu- 
dio 43, 9» (47-704640) . 

PLATOON (•) (A, va) : George-V, 8» 
(45424146). 

PREDATOR (•) (A, ta) : UGC Ermi- 
tage, 8* (46661616). - VJ ; UGC 
Montparnasse, 6 (4674-94-94) ; Rcx, 2» 
(46368693). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.), 
H. sp. ; Trois Luxembourg, 6 (4636 
97-77). 

RADIO DAYS (A), va ; Action Ecoles, 
5* (46267607) ; Gaumont-Ambassade, 
8» (4659-19-08). 

RAINING EV THE MOUNTAIN (Hong- 
kong. va) : Chmy, 6 (4654-07-76): 
Trois Balzac, 8» (4661-1660). 

REQUIEM POUR UN MASSACRE 
(Sov, VA) ; Cosmos, 6 (4544-2880) : 
Forum Aitxm-Cid. 1- (4697-5674); 


Triomphe, 8* (45424676); Gaumont- 
Pamassc, 14* (46363040). - VJ : 
Maxévük, 9* (47-7672-86). 

RICHARD ET COSZMA (Fr.-AIL) : 
C moches Saint-Germain, 6 p (4636 
1082). 

LES SORCIÈRES IFEASTWICK (A^ 
v.o.) : Forant Horizon, I" (4608- 
57-57) ; 1 4- Jafllet-Odéon, 6* (4626 
5983); Bretagne. 6 (462657-97): 
HudcTeniSe, 6 e (46-3679-38) : Biarritz, 
8» (46662040) ; Ambassade. 8* (4659- 
1908) ; 14-JptUa-Bc augteo eBc, 15* (46 
7679-79) ; Kinapnnorama. 15* (4606 
50-50) ; MaiBot, 17* (47480606). - 
VJ ; Roc, 2» (463683-93) ; Ganmontr 
Opèra, 6 (474240-33) ; UGC Mont- 
parnasse, 6 (4674-94-94) ; Nation. 12» 
(4343-0447) ; UGC Gare de Lyon. 12» 
(434301-59) ; UGC Gobefes, 1 J* (46 
362344) ; Gamaoot-AIésia. 13» (43-27- 
84-50) ; Gaumont-Convention, )S> (48- 
2842-27) ; Pathé-Wopler. 18* 
(46224601) ; Gamnont-Gsmbctm. 20» 
(463610-96). 

SOUL MAN (A^ va); Ganmoot- 
Ambassade. 8» (4659-1908). VJ : 
Miramar. 14* (462089-52). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Gaanwat-Halles, 1** (40-26 12-12) : 
Ganmon -Opéra, 6 (47466083) ; 14- 
JmDet-Odéon, 6 (4625-5983) ; Ambas- 
sade. 8* (43-59-19-08) ; PnMicis- 
ChamM-fflysées. 8* (4620-7623) ; 
14-WtetrBastiIle. 11* (46570081) ; 
Escurial. 16 (4707-2804) ; Ganmont- 
Alésia, 14* (43278400) ;Mxmsntr, 14* 
(432089-52) ; 16Jmnet-Bcangrcnefle, 
15* (467679-79); Patb6dkhy. 18* 
(46224601). 

SPIRALE : Ciné-Beaubourg. 3» (42-71- 
52-36) ; UGC Danton, 6 (4625-1630) ; 
UGC Montparnasse. 6 (46769404) ; 
Marignan, B* (46590282) ; Biarritz. 8* 
(45-62-2ÎMO) : UGC Boulevard, 9» (46 
74-9640) ; UGC Gare de Lyon, 12* (46 
4301-59) ; UGC GobeBus. 16 (4636- 
2644) ; Mistral, 14* (46398243) ; 
UGC Convention. 16 (467403-40); 
Image*!» (46264704). 

STAND BY ME (A. va) : Stmflo 
Galande. S* (4654-7671), h- sp. 

LASTORIA (It, VA) tTempBeta.» (46 
7204-56). 

STRANGER THAN PARAXRSE (Au, 
va) ; Utopia. 5* (462684-65).- 

TANDEM (ft.) : Temptien, 3* (4676 
94-56). 


THE ASSAULX (HnL, va) : Errnhage. 
» (46661616). 

THE ESC EASY (A, va) : Onodks, 6* 
(46361082). 

TRAVELLING AVANT (ft.) : St-Andrf- 
des-Am. 6* (432680-25). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : 142mHet- 
Pamasse. » (43-26-5800). 

TUER 1VEST PAS JOUER (BriL, va) : 
Forum Horizon. 1* (4608-57-57) ; UGC 
Odéon. 6» (42-2610-30) ; Am b assade. » 
(4659-1908) ; Normandie, » (4506 
16-16): Gemge-Y, » (45034146); 
Gaumoatfrpanmae, 14* (46363040). 
VJ. : Réx, 2» (42868303) : Sainte 
Lazare-Pasquier. » (4387-3643); 
MoaimaMsMK 14*.(432p-I20S)j 
Parumouni-Opér*. 9*. (47-42-56-31) ; 
Nations, 12* (434604-67) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (434301-59) ; Galaxie. I> 
(4580-1803) ; UGC Gobdma. ]> (46 
36-2644) ; Mritral. 14» (4639-5243); 
CbovetmoôSamtHCharies, 15* (4589- 
3300) ; UGC Omrentian. 15* (4674- 
9640) ; Maillot, 17* (47460606) ; 
Pstfaé-Wepîer. 1» (46224601) ; Sc«6 
. tnau 19* (4206-79-79) ; Ganmont- 
Gaadjctta, 20» (46-36-1006). 

LA VALLÉE. FANTOME (Suk.) : 14- 
Jnükt-PBnasK. 6» (4626-5 800). 

LÉ VENTRE DE L'ARCHITECTE 
(Ang* va) : CSnfrBcsnbocrg.6 (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, 6* (42-2610-30) ; 
UGC Champs-Elysée*. 8* (45-6Z- 
2040); 14-JtriHetOlstïIle. Il* (43-56 
9081) ; 1 4-JeîEct-BeangreneBe, 16 (46 
7679-79). VX r UGC Mrartpitnarac. 6» 
(46740404). 

• WELCOME IN YIENNA (An tr, va) : 

Ut opia, 6 (43-2684-65). 

WERTHER (Eqx, va) : Latins, 4* (42- 

LESYraScNWRS (D-Sov^va) :Gm6 
fieaaboarg. 3* (42-71-52-36): Saiax- 
AndràrteWVrts, 6* (46264618) ; UGC 
Danton. 6* (42-2610-30); UGC’ 
Rotonde, 6* (46740404) ; Marignan. 8* 
(46590282) ; UGC Biarritz,»' (4662- 
2040). V J : Rex, 2» (42368303)'. 
UGC: Montparnasse, 6» (46740404) ; 
Saint-Lazare PatqTrier, 8* (43-87- 
3643) ; UGC Bottievaid, 9» (4674- 
9640); Harions. 12* (43430407 ) x 
UGC Gaie de Lyon, 12» (46460659) ; 
UGC Gobetins, 13* (46362644) : Sfit- 
tnd. 14» (46398243) ; UGC Couve»- 
titm, 16 (46740340): Maillot. 1> 
(47-480606) ; Images, 18* <4622- 
4704). 


LES FILMS NOUVEAUX 


AU-DELA DU SOUVENIR. FBm 
HniMh d'Alain Mazais. Utopia, 6 
(462684-65). 

LA SAMBA füm américain rte Lttii 
VaUez. - V.O. : Forum Horizon, 1** 
(450657-57) ; UGC Odéon. 6» 
(462610-30); UGC Rotonde 6 
(46740404) ; Normandie. » (46 
661616). - VJ. ; Rex, 2* (42-36- 
8303) ; UGC Montparnasse, 6* - 
(46740404) ; UGC Boulevard, 9» 
(46740640) ; UGC Gare-de- 
Lyon, 12* (464601-59); UGC 
Gobdxns. 16 (4636-2644) ; UGC 
Convention. 16 (467403-40) ; 
images. 18* (46324704) ; Secr6 
tans, 19* (4606-7979). 

LE CHANT DES SIRÈNES Füm 
canadien de Patricia Rozema. 
Forma Orien Express,. F r (42-33* 
4236) ; Saint-Gennam Hucfiettc, 6 
(46-336620) ; Byséea Lincoln, g* 
(465636-14) ; Parnassiens, 14* 
(4620-32-20). 

LE JOURNAL D’UN FOU- Füm 
français de Roger Cogÿo : Forum 
Horizon. 1" (45-08-57-57) ; 
George V, 8* (45-6241-46) ; 
Lumière. 9* (42464907) ; Maxé- 
vïfle, 9- (47-767286) ; Le Bastille, 
11* (4380-1803) ; Montpanns, 14* 
(4627-52-37) ; Convention St- 
Charles. 1 6 (4679-3300) ; Images, 
18° (4622-4704). 

MALADIE D’AMOUR- Füm fran- 
çais de Jacques Deray. Fcaum Hori- 
ton. 1»* (4508-57-57) ; Impérial, 2* 
(4742-7652) ; Rex, 2- (42-36- 
8693); HautefemBc, 6* (42-22- 
7280) ; Co ti sée. 8» (4659-2946) ; 
George V, 8» (466241-46): St- 
Lazare PS s q ui er. 8* (4387-35-43) ; 
Français, 9* (47-70-33-88) ; 
14 Juillet-Bastille, H* (4657- 
90-81) ; Nations. 12* (43-43- 
0467) ; UGC Gare-de-Lyon, 12* 
(43430169) ; Fauvette. 16 (46 
31-5686) ; Galaxie, 13* <4580- 
1803) ; Gaumom-AJésïa, 13* (46 
2784-50) ; Momwntasse-Pathé, 14* 
(4620-1206) ; Gaumont-Parnasse, 
14* (43-3630-40) ; Gaumont- 
Convention, 16 (48-2842-27) ; 
14 Juiflet-Beangrenefle, 16 <4675- 
79-79) ; Mayfaîr, 16 (4626 
2706) ; Maüto. 17* (47-480606) ; 


FaibfrCBchy, 18* (46224801); 
SecrCtans. 19* (460679-79). 

LES SORCIÈRES D’EASTWKX. 
Füm américain de G. Miller, va : 
Forum Horizon, l**- (45-08-57-57) ; 
Ganmoot Opérai 2* (47-42-6083); 
14- Juillet Odéon, 6* (46265983) ; 
Bretagne, 6 (428657-97) ; Hatne- 
fcudle, 6 (463679-38) ; Biarritz. 
8* (45-662040). Ambassade. 8* 
(4659-1908) ; 14-jtfika Beangre- 
neUe. 16 (46767979) ; TUnopano- 
xama, 16 (46065650) MmUot. 
17* (47-480606). - VJ. : Rex, 2» 
(42-368693) ; UGC Montpar- 
nasse. 6 (467404-94) ; Nations. 
16 (43460467) ; UGC Gare de 

- Lyon, 16 (464601-59) ; UGC 
Gobelïna. 16 (433643.44) p Gam- 
mont Alésa, 14* (462784-50); 
Gotuncnt'Coovtntiûni. 16. (48-28- 

4 -4627) ; PatM Wcpler. W* (4626 
4601); Gan m n m Gambetta. 20» 
(46-36-1006). 

SPIRALE. Film français de C Frank : 
Rex, 2° (46368693) ; Gué Beau- 
bourg. 3* (4671-5636) ;UGC Dan- 
ton, 6» (462610-30) ; UGC Mar- 
boaf. 8» (46740404) ; Marignan, 
» (46590282) ; Bïnmtz. 8» (46 
662040) ; UGC Boukvaid, 9 (46 

• 74-9540) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(464601-59) ; UGC Gobdtns. 16 
(4636-2644); Mistral, 14» (4639 
5243) ÿ UGC Convention. 15» (46 
7403-40); Image». 18* (4626 
47-94) ; Secrétans. 19* 
(4206-7979). 

LE VENTRE DE L’ARCHITECTE. 
Füm britanznqoe de P. Green&way, 
va : Ciné Beaubourg, 6 (42-71- 
5636) ; UGC Odéon, 6* (4626 
10-30) ; UGC Rotonde. 6* (4674- 
9404) ; UGC Champs-Elysées. 8» 
(45-662040) ; UGC Boulevard. 9* 
(46740640); 14-JmHet Bastille, 
U* (46570081); Convention St- 
Charîex, 16 (46793600) ; 14- 
Jmllet Beangrendle, 16 (4676 
79-79). - V.f. ' : UGC 

Montparnasse, 6* (46740404) ; 
UGC GobcUns, 13» (4636-2644). 

WERTHER. FBm espagnol de 
P. Miro, va : Latina, 4* (4678- 
4786) ; Studio de la Harpe, 6 (46- 
3+2652) ; Ambassade, 8» (4659 
- 19-08) ; Gaumont Panasse, 14* 
(46363040). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 7 OCTOBRE 


Forant da patrimoine : 

- Orsay, une gare 1900 pour Fart dit 
XIX' siècle ».l[fh 30; 

« Orsay, la peinture académique i, la 
révolution nnprcsskmnistc », 13 h 30, 
1. rue de Bdlechasee ; 

■ Le Marais ancien et la rénovation 
du quartier Saint-Paul », 14 fa 30, sottie 
métro Pont-Marie ; 

* A la découverte du vieux Montmar- 
tre », 14 h 30, centre de la façade da 
Sacré-Comr; 

« Les décors de la nouvelle Sor- 
bonne », 14 h 30, bail d’ accueil, 47, rue 
des Ecoles. 

• 

« De Cressem à Rkscner, les grands 
âténistes parisiens du XVIII* siècle 



sux 

CINEMA 



PARIS-PROVINCE 

Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 

36.15 TAPEZ 


dans les collections dn Louvt 

14 h 30, entrée du musée, sous la c 
narte (Monuments historiques). 

, ■ L** Halles d’hier et tFanjounTh 

15 heures, entrée de la Bourse, ni 
Viannes (Monuments historiques). 

« Lltikei des Invaüâes et les t 
Mirs dn Grand Siède », 15 heures, 
d’honneur, sous la statue de Napt 
( M o n u me nts hàtoriqaes). • 
-« Hôtels et jardins du Marais ; t 
14 h 30, sortie n 
Saint-Paul (Résurrection du passé) 
« Jardins et cités d’artistes de la 
ciêre », 14 h 30, métro Glacière (3 
pittoresque et insolite) . 

‘ de Lauzun », 14 fa 30, n 
Pont-Mane (P.-Y. Jaslet). 

- Hôtels du Marais sud, place 
Vosnes «^14h 30^ métro HôteW 16 


- Les rois maudits. Vmc 
donjon -, 15 
«entrée (Tourmne culturel). 

« La vie quotidienne au } 
restituée au musée de 
J^^res, 6, place Pau 

«Vhdte che* Fauchon-, 
3. rae Tronebet (Paris et son 

CONFÉRENCES 


3 » Rousrelet. 14 fa ; 
«?° * ’jî® h : « La tapisserie 
typsed Angers» (Areas). 
Hôtel Concorde-Saît 


mmi 

(AGEASaC). 
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Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 

Erofatto» pro hiMc <■ te^g <* frmaot 
cafre le amnfi é octobre i O h TU «t 
hAaaMkUocMitkMhTO. 

Un régime de bases pressions perds* 
tera sur la Frtnce joaqu’l la fin de cette 
vnnnîno. noos «tonww* on wmp e per* 
torbS: on cid nuageux et souvent ph>- 
vieux alternera avec on del plus variai 
Wc acemnpagiifi de qoeiques avare» sur 
ressemble do pays et pour tonte la 


Le soleil fora' de courtes 'apparitions 

rtnrnnf fc p 

Morcrefi: courte accalmie, puis 
dégradation par rmzcst. 

Sur la région Rbôn&-AJpex, b Bourgo- 
gne, b . RancfaeCoimé, le Nard-Est, 
ainsi que b Corse; . b . matinée sera 
encore tris nuageuses avec quelques 
averses, ensuite des éclaircies se déve- 
lopperont. 

Sur le pourtour méditerranéen, 
nuages et édairdes alterneront. 

Sur le Sud-Ouest, le Massif Central, 


le Bassin parisien et le Nord, le début de We. avec des averses ptusircq 
journée sera plutôt creolq»*-. après dis- b moitié nmd et des edai 
^^desSràmatim^TputS beüea sur la partie snd. 

SITUATION LE 6 OCTOBRE 1987 A O HEURE TU 


au cours de repris-midi, le bel se cou- 
vrira par ronest es fl sa mettra & pleu- 
voir. 

Sur les Pays de b Loire et b Nor- 
mandie, le bel sera gris dés le lever du 
jour, puis b pluie commencera dans b 
matinée, et dorera unie b journée. 

Sw b Bretagne, b plme présente dès 
le matin cessera en fin de journée et laia- 
scra la place i quelque» éclaircies. 

Le vcm de sud-ouest sc lèvera sur ks 
c6tes bretonnes et de b Manche, et 
devrait souffler tris fort. En Méditerra- 
née, fl y aura tramontane assez 
forte, *"*■ qu’un veut d’ouest assez fan, 
ainsi qu’un vent d’ouest assez soutenu cm 
Cosse. 

Ailleurs, es sera un veut de sud-ouest 

modéré h assez fort. 

Jeudi: des Pyrénées & l’Aquitaine, au 
Massif Central, ans régions du Nord- 
Est et de l'Est, le tempe sera couvert et 
pluvieux le wiarm- Dans le cours de 
l’après-midi, le bd reviendra plus varia- 
ble, avec des averses plus fréquentes sur 
b moitié nmd et des édaiicks pion 
belles sur b partie sud. 



Sur b Bretagne, après une matinée 
relativement belle, les nuages feront j 
leur apparition dans l'après-midi. ; 

Sur te Pays de b Loire, te Cha- : 
rentes et b Normandie le bel variable ! 
et les averses du matin, feront place à de j 
bdteéclaidcs. j 

Des Pyrénées orientales aux Alpes, le | 
ciel sera couvert dès b matin et il pleu- 
vra dans l'après-midi. La pluie gagnera 
meme le Bassin médiierrauécn ci 
b Corse. 

Un mistral modéré s'établira. 

Vemhrafi: le matin, des nuages et de 
timides éclaircies alterneront sur la 
majeure partie du pays. Toutefois, les 
nuages seront bus abondants des Pays 
de b Loire & b Normandie et U pbuira 
sor la Bretagne- Les brumes et les 
broutihtrds seront assez épais de l' Aqui- 
taine au Centre et des avers» probables ] 
mr le Nord-Est. 

Dans P après-midi, les pluies gagne- 
rait les Charcutes, et b Normandie et 
le dcl sera coaven sur te répons allant 
des Pyrénées occidentales au Nord. 

Seul b Bassin méditerranéen bénéfi- 
ciera de larges éclaircies. Le mistral 
persistera. 

Samedi: te nuages et la pluie affec- 
tant b matin te régions des Pays de 
Loire, à b Vendée, à l'Aquitaine et au 
Nmd, s’étendront l’après-midi des Pyré- 
nées jusqu’à la Lorraine. 

Sur b Bretagne et b Normandie, le 
cid sera variable avec quelques averses. 

Ailleurs, les nuages seront abondants 
piais de timides éclaircies se développe- 
ront l'après-midi. 

Les températures minimales seront en 
légère hausse (environ ! degré, 2 à 
3 degrés sur le Sud-Ooest) . 

Dfaaurebe: encore de b plme et 
beaucoup de nuages sur le Languedoo- 
RoussOkw. te Alpes et b Fnrrcnce- 
C&e-d’Azur. 

Ailleurs, nuages et éclaircies alterne- 
ront. Les éebircies seront plus belles sur 
b Bretagne et b Normandie. 


ÉDUCATION 

La nouvelle formule 
du 

« Monde-Campus » 

Le Mende reprend demain 
(dans ses éditions datées jeudi l 
8 octobre) la publication de son } 
supplément Campus, consacré à 
l'enseignement supérieur et aux 
débouchés professionnels des 
étudiants. 

Au sommaire : 

_ {,£ recherche dans les 
grandes eco/es. Une enquête 
réalisée avec la conférence des 
grandes écoles. 

- Le logement des étu- 
diants. 

Ce numéro marque la début 
d'une nouvelle formule du 
Monde-Campus qui comprendra 
désormais : 

— Le supplément mensuel Ue 
premier mercredi de chaque 
mois). 

- Une page hebdomadaire 
(les autres mercredis). 

- Une rubrique quotidienne. 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 5 et mardi b octobre 1987 : 

UN DÉCRET 

• N fl 87-811 du 5 octobre 1987 
relatif au Centre national de la fonc- 
tion publique territoriale. 

DES DÉCISIONS 

• De la Commission nationale de 
la communication et des libertés du 
2 octobre 1987 relatives à des appels 
aux candidatures pour l’usage de 
fréquences (services privés de télé- 
vision à vocation nationale) . 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4586 



PRÉVISIONS POUR LE 8 OCTOBRE A O HEURE TU 
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LES 

NOUVEAUX 

COMPATIBLES 

A 

PETIT BUDGET 


horizontalement 
I. Fait passer par des hauts et des 
bas. - II. Est souvent à la rue mais 
n'est pas sans travail. — 111. Où il 
n’est pas rare que les carottes soient 
cuites. - IV. Sème en toute saison. 
Source de lumières. Démontre. - 
V. Refusa toute coopération. Celui 
qui a bien pioché est heureux d'en 
faire b découverte. Une partie de 
rigolade. - VL Où certains pren- 
nent de nombreux verres sans, pour 
autan L. boire comme des trous. Visi- 
ble sur une boule. — VII. Il en est 
que l’on découvre sous les pierres et 
d’autres que Ton trouve sur des 
pierres. - VIII. Obligées à donner le 
meilleur d’ellcs-mêroes. — LXL Fera 
en sorte qu’on ne manque pas de 
dignité. - X. Ce qu’il manquait 
cruellement aux D analdcs. N’est 

EN BREF 

• Quelles places pour les 
villes moyennes? - La ville de 
Cholet organise le 23 octobre une 
journée d’études sur le thème «Les 
villes moyennes dans I économie 
française : situation et perspec- 
tives». Elus locaux, universitaires, 
chefs d'entreprise y participeront. 

* Mairie de Cholet, rue Saint- 
Bonavcnture, 49300 (Mainoet-Loire). 
TéL 41-éS-01-47. 


• Le Paris de» jeunes. - Un 
forum sur les jeunes dans la région 
parisienne est organisé les jeudi 8 et 
vendredi 9 octobre à l'espace AGF 
(87, nie de Richelieu, 75002 Paris) 
par Atouts jeunes et Sauvegarde de 
l’adolescence. De nombreux spécia- 
listes participeront aux différents car- 


donc pas i même de soulever «? 
çoin du voile. - XL Procède par éh- 
mination. Avaient intérêt à ne pas 
trop tirer sur la corde ! 

VERTICALEMENT 
1 Des hommes appelés à juger 
sur pièces. - 1 Chine réchappe pas 
toujours de ce qui s’en échappe- — 
3. Nu! autre. Il arrive qu’il ne soit 
pas encore fixé. - 4. Cours 
d’Anglais. Est inutile pair celui qm 
ne veut pas desserrer les lèvres. - 
5. Fait le tour du sujet. Agent de 
maîtrise. - 6. Disperse les moutons. 
Cause la déception ou fait éprouver 
la satisfaction. — 7. Utile pour 
régler. Source de rayonnements, - 
8. Déclenche une attaque. Désor- 
mais exposé aux câlins. - 9. Abrite 
des souris qui ne sont guère indésira- 
bles. Contenu d’escaraclle. 

Solation du problème 4585 
Horizontalement 
I. Clientèle. - II. Resservis. - 
1X1. Age. Tiens. - IV. Bar. Scn. - 
V. Elée. Rémi. - VI. Si. Crème. - 
VII. Tiré. En. - VI IL Mélomanes. 
- IX. Eue. Tue. - X Ino. Rosse. - 
XI. Nonnes. Es. 

Verticalement 

1 . Crabes. Main. — 2. Légalité. 
Nô. - 3. Isère. Iléon. - 4. Es. 
Ecrou. - 5. Nets. Réméré. - 
6. Trière. Os. - 7. Evénements. - 
8. Lin. Meneuse. - 9. Essai. Sées. 

GUY BROUTY. 


refours sur les thèmes les plus variés 
(emploi, loisirs, sexualité, etc.). 

* Inscriptions : Atouts jeunes- 
Sauvegarde, 50, rue Sainte-Croïx- 
de-la-Breionnerie. 75004 Paris. Téléph. : 
4 2-72-25-14. 

RESULTATS CQMPLETsIial 
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49 98000 F 
4 164XX) F 

512.00 F 

90.00 F 
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LES CHEFS-D’ŒUVRE 
DE LA BANDE DESSINÉE ÉROTIQUE 


ïe^Ehe « de AvapteT"»™' Æ * 

de fantasmes, die es^stiktement rêservée aux adult ^^ x .^^ h ^j7BD^iique, 

Un plaisir de la lecture sans cesse renouvelé-. ... . 

grâce à la succession de bandes dessinées compldes. d dlustrabons et d histoires 
rnurtes et aussi à Taltemance des thèmes abordes : 

L’Humour .-Tous les auteurs qui font rimer amour avec hummj r - Leurs femmes 

son des pin-up. sexy, provocantes- Elles aimenl “ça" et ça les fait nrel 

Les GrniKÉs Maîtres ; Les virtuoses de l'illustration coquine qui font vivre a leurs ■ 

héroïnes, belles A couper le souffle, les passions les plus folies. î 

LfSnate :De superbes "filles de papier" aux corps de déesses, aux pouvoirs £ 

étranges qui traversent le temps et l’univers des fantasmes. 

Le Bizarre : Des auteurs qui sont les enfants terribles du divin marquis. £ 

Ctequ^^me,de grand format 23 x 30 cm.de près de 250 pages, eit d'une g 

iraSœ • la rdiure en Reluskin rouge foncé jaspéœmporte, sur le p\at. une ’ P£“P <J e 
fcfanara dont vous suivez les étapes successives d un stnp-tease sur chacun des volu- »•. 

mes. Les dos des volumes discrets et de bon goüL permettent à cette collection d ^ 
prendre place tout naturellement dans votre bibliothèque. 

, jjÇragl BOMBAI» 

O r volume, ru r le thème de l'Humour. 1**1 LE LUXE EN PUIS '••• ,* 

comprends BD compléter . “ Lmurtmanhnei - JL *«- 

mt aaeulurts de Ziti et Peter Panpan éeLau- m 

Ê âeret‘LerPtrleidel'CMinar’dtLemsttLerpj. 

plus mu sëKÜoH d'illustrations de Pukon. 

Bélom. Lucques et Brideune. ZJ** 
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22 Le Monde • Mercredi 7 octobre 1987 


Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de tBênsioa sont publiés chaque semaine dans notre sopplémeBt du w i td daré 
dnsaDCbe-tuBdEL SignHlcatïoa des symboles : ► dus «le Monde radio- télévision * □ Film A éviter ■ On peut voir 

■ ■ Ne pas ma nq uer ■ ■ ■ Chef-d'œuvre oa dasaque. 


Mardi 6 octobre 


TF 1 

2030 Gué-star : le Corps de mon e unenâ a ■ Film français 
d'Henri Vemeuil (1976). Avec Jean-Paul Belmondo. Ber- 
nard Blier, Mario-France Pister, Daniel Ivcmel Claude Bros- 
se!- 22.45 Gné-star (suite). De Michel Denisot- Actualité 
cinématographique et jeux. Invités : Richard Bohringer et 
Philippine Leroy- Beaulieu, Guy Marchand, Fanny Cottençon 
et Caroline Cellier, Jacqueline Maillan. 2145 Journal et 
Bourse. 0-00 Pernôasioa de ntt Btdf -Les super-wornen ; à 
propos du livre de Michéle Fitoussi. 

A2 

2030 Les dossiers de récran : Coder Tire ma Film améri- 
cain de Roger S posais woode (1983). Avec Nick Nolte, Ed 
Harris, Gene Hackman. Joanna Cassidy, Jean-Louis Trinti- 
gnant. 22.40 Débat : Au cœur de l'action, les reportera. Avec 
Alain Mingam, Jean-Louis Missika. Henri de Turcnne. Yves 
Courtière, Raymond Depardon. Jean-François Kahn. Pierre 
Scboendoerffer, Jean-Louis Guilbert. Dann Loustallot. 
2330 Informations : 24 b sur TA2- 0.00 Série : Brigade cri- 
minelle. La nuit du requin (2 e parue) (redifF.). 

FR 3 

► 2035 La dertrière séance. Soirée Frank Sinatra- 1 er film : 
Comme un torr ent ■ ■ Film américain de Vincente Mirmclli 
(1958). Avec Frank Sinatra. Dean Martin, Shirley Mac 
Laine. 22-55 Dessins animés. Tom et Jerry: Tex Avery. 
2330 JonrnaL 23^45 2* fHm : Escale à HoByvrood ■■ Film 
américain de George Sidney (1945). Avec Frank Sinatra. 
Kaihryn Grayson, Gene Kelly, José hurbL 

CANAL + 

2030 FootiuIL En direct do stade de la Masson, à Montpel- 
lier. Quatorzième journée du championnat de France : 
Montpellier-FC-Metz. 22.30 Flash d'informations. 
2235 Hnima ; Gandhi ■■ Film anglo-indien de Richard 
Allen borough (1982). Avec Ben Kingsley, Candi ce Bergen. 
Martin Sbeen, John Mills. 1.40 Série : Le retour de MBce 
Hanuner. Le bebe de Mike. 2-25 Documentaire : Les 


alternés da sport. Caméra voltige, de Léo Dicfcinson et Peter 
Macpherson- Images sur ks coulisses d’un sport périlleux : le 
parachutisme. 


LA 5 

2030 Cinéma : le Petit 


Film fr 


; de Robert 


tançais 

Dhéry (1967). Avec Louis de Funès, Robert Dfacry, Colette 
Brossct, Jacques Legras. 2230 Série : Spcnser. Les enfants 
de la tempête. 2335 Série : Baratta. Peine de cœur (rediff.). 
0.20 Série: Max la naenace. Une cargaison d’espions (2 e par- 
tie, redUT.) . 030 Les Cheraficra do dd ; 130 Le Temps des 
copains j 130 Les Cinq dernières minutes. 

M 6 

20.30 : la Dixième Victime □ Film italien d'Elio 

Pétri (1965). Avec Marcello Mastroianni. Ursula Andress. 
Eisa Marti nellL 22.05 Série : Maîtres et valets. Le suivant 
{rediff.). 2235 Journal 23.05 Météo. 23.10 Ctah 6. 
Invités : Robert Hossein, Françoise Sagan. Michel Blanc. 
2335 Musique : Boulevard des clips. 1.40 Clip des clips. Le 
chouchou de la semaine : Stépban Eieher. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Musique : Mode d'emploi. Paul Boudes. De New- York 
jusqu’au silence: Broadway-Tanger et Tanger-Broadway. 
2030 Le journal da corps. Les conditions asilaires pendant 
la seconde guerre mon diale. 2130 Nouveau mardis de la 
r twMflii Mélodie en filature. 2230 Nuits magné ti ques. Les 
g ens unit de même ; Littérature : désespoir ; Enfances pay- 
sannes. 0.10 Du jour an J 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 6 octobre i Angers) : Symphonie 
o° 4 de Bancquart : Double concerto pour flûte, hautbois et 
orchestre, de Ligeti ; Miroir céleste, de Miereanu ; Eût Brief. 
de KageL pur l'Orchestre philharmonique Georgc-Enesco de 
Bucarest, dîr. Mihai Bredirinnu- 23.07 Club d'archives. Le 
Mozart des années 30 ; l'Orchestre Walther Straram ; Les 
introuvables du Quatuor Amadeus. 


Mercredi 7 octobre 


TFT 

1335 Feuilleton : Haine et passions. (23 e épisode.) 
1430 Feuilleton : C’est déjà demain. (23 e épisode.) 

14.45 Chût Dorothée. La fiesta tragique; Le mot mysté- 
rieux ; Le top junior ; Joe ; Séquence sport ; Les Minipouss ; 
B î Oman ; Woody Woodpecker ; Les bioniques ; Les aventures 
de Dorothée. 1730 Variétés : Jacky Show. Emission animée 
par Jacky. Avec Indochine. Tina Charles. Herbert Léonard. 
La Bamba. Léopold Nord. Emmanuelle. 17.58 Flash 
d'informations. 18.00 Série : Muraux. 19.00 Feuffleton : 
Santa Barbara. 1930 J en : La roue de la fortune. 
1935 Tirage du Tae-O-Tac. 20.00 JearnaL 2035 Météo. 
2038 Tirage du Loto. 2030 Variétés : Sacrée soirée. 
Emission présentée par Jean-Pierre Foucault. Avec Mïreflie 
Mathieu. Robert Hossein, Canada, Chris Isaak. Pet Shop 
Boys, Sandra. ► 2230 Magazine : Destins. De Frédéric 
Minerrand et Patrick Jeudy. Aristote Onassis. 2330 Jour- 
naL 23.45 La Bonne. 23.48 Permission de mi nui t. Emis- 
sion de Frédéric Mitterrand et Jérôme Garda. 

A 2 

13.45 Série : Chapeau mehm et bottes de cuir. Le village de 
la mort. 14.40 Récré A 2. Tchaou et Grodo ; Les Roupies ; 
Zorro ; Quick et Flupke ; L’empire des cinq ; Comédie de 
Récré A 2 : Les casse-pieds ; Heidi ; Les mystérieuses cités 
d’or ; Galaxy Rangera. 1730 Magazine : Mambo satin. De 
Billy Bourne. Au sommaire : Noms de noms ; Un député : 
comment ça marche ; Timothée n° 1 ; Les surdoués ; Vira col- 
lage. 1735 Flash d*ùifonaatïoas- 18.00 Série : Ma sorcière 
bieii-almée. Le dédoublement. 1835 Jeu : Des c hi f fr es et 
des lettres. D' Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. 
1850 Variétés : Un DB de plus. De Didier Borbdivien. 
Avec C. Jérôme, Raf t, Georges Brassens (clip) , Philéas Fog. 
19.10 INC. Jurisprudence. 19.15 Actualités régionales. 
19.40 Jeu : Le bon mot d'A 2. 20.00 Journal. 
2030 L’heure de vérité. Invité ; Lionel Jospin. Le premier 
secrétaire du PS répondra aux questions de François-Henri 
de Virieu. Alain Duhamel, Albert du Roy, Jean-Louis Les- 
cène et Claude Cabanes (l'Humanité). 22.15 Fila : La 
Beüe Vie, bommage à Jean Anouilh. 23*45 Informations : 
24 h sar TA 2. 0.15 Histoires courtes. La Goûta, de Roger 
Guilkx. (César do meilleur court métrage es 1987.) 

FR3 

1330 Magazine : La vie à pleines dents. Spécial jeunes. 
Prtscntê çar Pierre Nicolas. Avec des extraits de fSms, des 
jeux, des clips, des variétés. 14.00 Magazine : Use pêche 
d’enfer. Le magazine de l'étudiant. 1430 Fetiüetoa : Les 
naufragés de PBe perdue. (5 e épisode). 15-00 Questions au 
gouvernement à l'Assemblée nationale. 17.00 Flash d'infor- 
mations. 17.95 Feuilleton : Vive le vie! 1730 Dessin 
animé : Croc-note show. Le hautbois. 1735 M a gazine : 
Gué-hit. Présenté par Vincent Perrot et Caroline Trescat. 
Avec Gaspard Mancsse, pour le film « Au revoir les 
enfants ». 184)0 Destin animé : David le gnome. 2 e épisode : 
La petite sorcière. 1830 FeaiBctoa : TUèaad, on les croi- 
sades. 23 e épisode : Par le fer et par le feu. 19.00 Le 19-20 
de l'information. De 19.15 & 1935, actualités régionales. 
1935 Dessin animé : O était une fois la vie. Le sang. 
20.05 Jeux : La dasse. Avec Dennis Twist. 2035 Théâtre: 
Les femmes savantes. Comédie en dnq actes de Molière ; 
mise en scène de Jean Piat_ Avec Pierre Dux, Jacques Toja, 
Bernard Dbcran, Annie Ducaux, Catherine Samie, Jacques 
Eyser. 27 - 35 JoureaL 23.00 Magazine : Ociamqaes. Lau- 
rence Olivier: une vie, de Bob Bec (1* partie). ÇPrix do 
meilleur doctuzKotaire de télévision en 1 982 an Britisb Aca- 
demu Awards) . La vie du spécialiste de Shakespeare à tra- 
vers des documents d’archives, des interviews, des extraits de 
films — 

CANAL + 

14.00 Série : Batnxan. 14.25 Série : Le retour de Mfte 
Humer. Le bébé de MBce. 15.10 Da c u natt iwi Les 


«Humés dn sport Caméra voltige, de Léo Dicltinson et Peter 
Macpherson. 15^10 Tdcfilu : Le crime de la passfcm. De 
Lam F.likann avec Richard Grciraa, Karen Young, Scan 
Mc Cann. 17.15 Série : Max Headroom. 17.45 Série : Les 
épées de feu. Nouvelle série anglaise en treize épisodes. 
(1° épisode). 18.15 Flash d'informations. 18.16 Myüw 
Folies. Avec Michel Gala bru. 1835 Top 30. Présenté par 
Marc Toesca. 1830 Starqtdzz. Présenté par Alexandre 
Kazan. Invités: Francis Lalanne. Nadine Debout, Pierre 
Arditi. 1930 Dessin animé : Le piaf. 19.25 Magazine : 
Nulle part aüleun. Présenté per Philippe Gildas et les Nuis. 
2030 Bande» annonces cinéma. ► 21.00 Cinéma : Yiddish 
connection. Film français de Paul Boojenah (1986). Avec 
Charles Aznavour. Ugo Tognazzi. Vincent Lindon. Des habi- 
tants du quartier Juif de Paris, qui ont besoin d’argent, se 
lancera dans un • casse » hasardeux. Cela fait penser — par 
le scénario - au célèbre Pigeon de Monicellt mais. ici. 
l'humour ne passe pas. 22-20 Flash d'informations. 
22.25 Cinéma : Tenue de soirée, nu Film français de Ber- 
trand Blier (1985). Avec Gérard Depardieu, Michel Blanc, 
Miou-Miou, Bruno Cremer. Jean-Pierre Marielle. 
23.45 Cinéma : Sauve-toi, Lola. ■ Film français de Michel 
Dracb (1986). Avec Carole Laure, Jeanne Moreau, Domini- 
que Labourier, Sami Frcy. 

LA 5 

1330 Série : Mission impossible. Charité. 1430 Série : 
Insiders. Une affaire compliquée. 1535 Série : S h érif , fais- 
moi peur. Clétos est amoureux. 1730 Dessin ammé : Les 
Scfatronmpfs. La Schnoumpfette et Petalina. 17,15 Dessin 
animé : Dans les Alpes avec Annette- 17.40 Dessin animé : 
Jeanne et Serge. Un choix difficile. 18.05 Série : HôteL La 
roi qui sauve- 19.00 Jeu : La porte magique. Animé par 
Michel Robbe. 1930 5, vue do Théâtre. De Philippe Bou- 
vard. 20.00 JoornaL 2030 Variétés : CoDarkocoshow. 
Emission de Stéphane CoUaro. Avec Serge Lama, BQI Baxter 
et Tippa trie. Niagara. 22.00 Série : Arabesque. Meurtre 
masqué. 2235 Série : Le renard. Cavalier seuL 

M6 

1330 Série : Cher oncle 82L Premières épreuves (rediff.). 
1330 Série : Le frelon vert Mort en silence. 1430 Maga- 
zine ; Gné 6 première. L’actualité des Films de la semaine. 
1430 Musique : Cfip fréquence FM. 1530 Magazine : 
Starter. Magazine musical- 1530 Hit, hit, fait, bourra ! 
17.05 Série : Les espions. Train de nuit pour Madrid. 
18.00 JoureaL 18.15 Météo. 1830 Série : La petite mai- 
son dans lu prairie. Un bon gros. 1935 Série : Cher on d e 
BOL Quand les poules vont aux champs. 1930 Série : Dak- 
tarL Judy braconnière. 2034 Six minutes d'informations. 
2030 Série : Dynastie. La lettre. 21.20 Série : Falcon 
Cresr. Au-dessus de tont soupçon. 22.10 JoureaL 
2230 Météo, 2235 Série : Les espions. Un pari stupide. 
23.15 Ctah 6. Spécial séduction. 0.00 Série : Les têtes brû- 
lées. Le réprouvé. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Pour ainsi dire. Autour de Roberto Juaros. 
2130 Musique. Portrait d'Anne-Marie Figeai, pianiste et 
compositeur. 2230 Nuits magnétiques. Les gens— tout de 
même : cinéma : Louis Malle ; Enfances paysannes. 0.10 Du 
jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 5 octobre 1987 à la Comédie des 
Champs-Elysées) : Suite anglaise a® 5 en mi mineur, de 
Bach : Sonate en fa majeur. K 332. de Mozart ; A maré 
eneben et Passa, passa gaviao—, de VBa-Lobos : Impromptu 
n* 2, op. 36. Mazurka en si mineur n° 4, op. 33, Scherzo n° 1, 
op 20, de Chopin, par Mierayslaw Horszowslti. 23.07 Jazz 
dut. En direct du Magnetic Tenace. 


Audience TV du 5 octobre 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsenj 
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Mariages 


- Florence TOUZET, 
et 

Bernard RAFFRA Y 

sont heureux de faire part de leur 
qui a été célâné dans rinti* 

mîté. 

8], boulevard de ftxt-Roynl, 

7S013 Paris. 


Décès 


— Oran. Paris. 


survenu le 5 octobre 1987. 

Les obsèques auront lieu le m ercr e di 
7 octobre. 

Réunion & la porte principale du 
cimetière de Bagneux-Parisien, â 
11 heures. 

22. place Victor-Hugo, 

75116 Paris. 

120, eue CannUe-Groob. 

94400 Vhxy-surGeine. 


- M“ Marthe Besrdei^Bolo, 

M. et Paul Besnter 
et leurs enfants, 

M. et M™ Pierre Bramer 
et kuts enfants, 

M. et M M Bcndjebbar-Bcsnier 
et leurs enfants, 

M"* Dominique Besmcr. 

Les familles parentes et alliées 
ont la douleur de faire part du décès da 

docteur Max BESNIER, 
médecin biolo^ste â Cbcdet, 
ancien directeur du poste 
de transf u sion sanguine de Cbofet. 

Les obsèques auront Ecu le jeudi 
8 octobre 1987, eu l'église de Mallièvre 
(Vendée), i 15 h 3a 

Cet avis tient Eco de faire-part. 

3a boulevard Guist’hau, 

44000 Nantes. 


Nos abonnés . bénéficiant d'une 
réaualan sur les insertions du - Cornet 
du Monde ». sont priés de Joindre à 
leur envol de texte une des dermires 
bandes pour justifier de cette qualité. 



Gravevr. 

depuis 1840 

Papiers i lettres 
Imprimés de haute 
qualité 

le prestige de la gravure 

47. Passage des- Panoramas 
75002 PARIS 

IR : 42.36.9448 - 45383645 


- M. Léo Kbroberg, 

M. et M ■* Putride Kornberg, 
scs enfants et petits-enfants. 

M. et M“ Boris R Jûffe, 
sa sœur et soo bean-Trèrc, 

Les familles Odkr, Tmstein. Mü- 
gram 

Et tonte la famille 
ont la àoalcar de faire part dn décès de 

M- Evelyne KORNBERG, 

sur ve nu le 4 octobre 1987. à FSgp de 
cinqnan to4opt ans. 


M. et Mared Assoufine 
et leurs enfants, 

M. Fernand AbouOcer et M“. 
née Simone AraouHne 
et leurs enfants, 

M. Maurice Assouline 
et ses enfants, 

M. Roger Ghana et M“\ 
née Hélène Assouline 
et leurs enfanta. 

Maître Yvaa Assooüneet M"* 
et leurs enfanta, 

M K veuve S imo n FTtaiTnn 
et ses enfants, 

M M veuve Emile Darmon 
et ses enfants. 

Les familles Assouline, Sebban, 
Hazoot, Beaamou, Abibsszra, parentes 
et alliées, 

ont b douleur de faire part du décès de 


M. Jacques ASSOULINE, 

leur père, grand-père, arrière-grand- 
père, frère et oncle, 

survenu le lundi 5 octobre 1987, 1 Pige 
de quatre-vingt-sept ans. 

Les obsèques amont lieu au cimetière 
parisiende Bagneux, le mercredi 7 octo- 
bre 1987, à 14 beurra 3a 

38, avenue Victor-Hugo, 

75116 Paria. 

- M— Ida Barrai, 
son épouse, 

Serge et Sylriane Barrai, 
ses enfants, 

Nicolas et JnEeu Banal, 
ses petits-enfants. 

Toute la famille et ses amis 
ont la douleur de faire part du décès de | 

M. Prosper BABRAL, 

survenu à Paris, le 4 octobre 1987, dans ! 
sa soaante-huitième anale. 

La obsèques auront lieu le mercredi 
7 octobre 1987, à 15 heures, i In Cote- 
d’Aime (Savoie). 

217-219 me Saint-Denis, 

7 5002 Paris. 

- M. et M"Pierrc AttaL 
M. Jean Bcnalin, • 

MS wifanK, 

M. et M^JeanMkhelAttal 
et leu» enfants, 

M. et M“ Pierre Singer 
et leurs enfants, 

Isabel le , Agnès et Corinne Benaïm. 
ses petits-enfants 
et arrière-petits-enfants, 

M-PaulSebbah 

et ara enfants, 

M. Maurice Tublana, 
ont la douleur de faire part dn décès de 

M“ Georges BENAIM, 

néeEEane* - 


ont fieu le mardi 6 octo- 
dans le carc a n de 


Les 
bre, à 16 
famille. 


On se réunira î rent r é e principale du 
cimetière de Bagneux-Parisien. 


M. Léo Kornberg, 

19, avexme Sainte-Foy, . 
92200 Nemlly-sar^SônB. 


- Les familles de Liste, Lenonnand, 
Gardet, ScbadTer. Fievrt et Motard, 
ont la douleur de faire put du décès de 

Renaud de USLE, 

survenu le 30 sqKemlne 1987. 

La cérémonie s eu fietz la plus 
stricte intimité. 


Une 

19 octobre, à 19 
Saint-Eustacbe. 


. célébrée , te lundi 

bernes, en l'église 


Ses collègues « amis. 

Ses élèves. 

Le personne! administratif des lycée 
eccoBègederArc 

ont la douteur de faire part du décès 
subît de 

Jean-Panl PELTTER, 

professeur de lettres, 

survenu «tans sa quarante-neuvième 
armée. 


Ses obsèques ont eu Beu te 30 se\ 
bre, au centre raoétaircdXJrange 
dose). 

GoBège et lycée de fAre, 
avenue des Etudiants, 

84100 Orange. 


— M"* Jean-François Pépin, 
née Jeanne Naudin^san épouse. . 

- François, Hervé. Pierre-André, Jeso- 
Mïc bel et Noëlle Garreau, Anne-Lame 
et Michel Harddxn, ses enfants, 

Adrien et Ariane Pépin, Benjamin 
Hirdeüi. ses petits-enfants, 

M" Henriette Pépin, sa sceur. 

Les familles Adam et Nandin, ses 
beües-sCBurs, beau-frère,, neveux et 
rrièoes, 

ont la douleur de faire part àqMcès dp. 

doctew Jeaa-^ruçMs PEPIN, 

survenu le 3 octobre 1987, 2 CSgc de 
soixante et un ans. • 

La levée du corps aura Heu à Tamphi- 
théâtre de l'hépltal Bichat, 15, rue 
Pasteur-Vaflcry-Radot, 75018 Puis, le 
mercredi 7 octobre à 1 0 heures. 

La cérémooie religieuse sera cSfinée 
le même jour à 15 h 45 en révise de 
Notey (Nièvre), suivie de l'inhumation, 
an cimrtière locaL 

10, rue de (a Terrasse, 

75017 Paris. 


— Violette et Etienne Roda-Gü 
ont la tristesse d’annoncer te décès de 
leur mère, 

M* veuve Antonio 
RODA-VALLES, 
née Léonor CS-Garcia. 

Gmetière tTAntony, entrée princi- 
pale, rue de C h âte n ay, te mercredi 
7 octobre 1987, 1 16 heures. 


— M. et M** Henri Samama 
et kep enfanta. - 

M. et Derrick Samama - 
et leurs 63e*. 

M“ veuve Vittorino Bonan 
et ira enfants. 

M. Mario Ford, 

M. et GiuÜo Ford 
et lenn enfants. 

Les familles Ford, Schweke et 
Pansieri 

ont la doutent de frire put du décès de 

M“ veuve Phffip SAMAMA, 
néeLéowtr Bmw, 

leur uière. grandmèze^'bdtesteur, nièce 
et j r aren t e » 

survenu te 4 octobre 1987, à l’âge de 
soixantMpudim'ze ans. 

L'inhumation- aura fbu te me r c redi 
7 octobre. 19 h 30, au cimetière pari- 
stendePhntin. 

Réunion à rentrée prinripafc, avenue 
dn Gmetière-Peristeo, & Pnôa 

M. et M— R. Samama, 

194, me ifAlésia. . 

75014 Paris. 

M. et M’-D. Samama, 

15, rne Labrouste, 

75015 Paris. - 


— M. et Philippe C3»roy r 
' M- ct M* Jean Sauvcl, ; - - 

M. et M“ Domhuqne San vel. 

Lé docteur et M» ManriœTrodié, 
art b. doate&r de faire part dn décès de 

M-TtmySAUVEL, 

cmsditer rfEtat boboraire, 
commandeur .de là Lémon d'hormenr, 
croix de guette 1914-2918. 

sur ven u le 17 Septembre. . 

Les obsèques ont eu lieu dans rinti- 
mité. 4 Versailles. -• ^ 

.9 '■ 

Sréon sa valooté^ une messe sera célé- 
brée 1 sa mémoire et i celle de 
M“ Tony Sauvd, née Marti» Ler- 
moyez, décédée le 9 mai 1984, le mer- 
credi 7 octobre, à 18 beurra, eu réglée 
NMro-Dame-de-Grfice de Rassy, (0. rue 
de rAunoocmtian, Paris-lfr. 


_ T ■ famille c» le» ami* Ai 

Gérard SEUL 

ont la douleur de faire part du décès de 

. Gérard SEUL,. 

chevalier de la Légion d'honneur. 

La cérémonie rcfigieuse sera oQânée 
le jeudi 8 octobre, i 10 heurte es 
l'église Saxat-Pierre de Ch aiB ot, 35, ave- 
nue Marceau. Pàris-16»: 

Cet ans tient lieu de faire-part. 


■ r - Anroversaires 

- Pour le sixième anniversaire de la 
dtsparitionde • 

Robert CYPRIN, 

. médaille de l’ Aéronautique, 

une pensée est demandée i ceux qui 
font connu et aimé. 


— D y a un an mourait le peintre 


Y.AndréMOLEUX. 


Son souvenir reste pr ésent chez tous 
ceux qui l’ont connu et aimé. 


_VENTE A FONTAINEBLEAU 


CHATEAU de FONTAINEBLEAU 
MARDI 13 OCTOBRE à 2Ü h 
AUTOMOBILES ANCIENNES 
et de COLLECTION 
M* J.-P. OSEMAT.i 
5, r. Royale, 77300 Font 

Ta: 64-22-27-62 ' 

(expa 9-10/10-21 h - l>10/lài8h.) 


VENTE A CHARTRES 


FRANCE CHARTRES - GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 11 OCTOBRE 1987 à 14 h 30 
TABLEAUX ANCIENS 

Ecoles: Anvawo ise. Flamande; Génoise. Hollandaise. Italienne, Romaine 
Un recuefl de 32 aquarelles - 18 e , Etude Botanique -- 

Experts : MM. Herdebaultet Latxeüte -42-80-26-16 

DIMANCHE 18 OCTOBRE 1987 à 14 h 30 
TABLEAUX 18* et MODERNES 

Vlammck. Lebourg, Utrillo, Madet, Covoy, Dieterte, 

P. Flandrin, F. Herbo, Luce, Moruet, P ail 
Expert : M. Patrice Jeannelle, Paris - 45-00-42-65 
M a J. et J.-P. LELIÈVRE. Commissaire Prjseua 
1 bis, jri, du Oénéral-dc-GauIle. 28000 CHARTRES - 37-364)4-33 


VENTE A VERSAILLES 


220 TABLEAUX MODERNES 
&15Xr» A n D e!‘ clI — ’ - “ “ I ?r ’ canu 


pEtMOWE’, 


dign imotS r drîes, FiSÎtWERI^gSjÎbELL.* 

mSSSSk. 


Mr MARTIN. MARIÏN^ERRffiî^S. 


PACOUIL. PËSKE, G 
sprrzER, 


TOUSSAINT, WALLIS, ZELLEr 

DIMANCHE 11 OCTOBRE A 14 HEURES 

s. + 

[Expo. : vendr. 9 ; sam. 10 octobre de9 h à h H et de 14h A 181 
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SCIENCES ET MEDECINE 


Le centenaire de l’Institut Pasteur 


De la première inoculation de la rage 
à Pinauguretion de rinstitut, en 1887 , 
rbistoire d’un immense élan de générosité 
et de foi dans le.progrès de la science. 


L E samedi 4 juillet 1885 au 
matin, Joseph Mcâster, âgé de 
neuf ans, fus d’on bouJanger, 
se Rodait seul du village de 
Steige, en Alsace (atora ratiadhée & 

T Allemagne), où habitaient ses 
parents, au village voisin de Mexsen- 
gott (Maîs o asgo u ttfc). En chemin, fl 
fut attaqué par un chien qui le ter* 
rassa en te mordant profond feenent à 
difKrcntes reprises. Un individa, 

alerté par la sefene, accourut armé 
d’une bure de fer et asscasma l’am- 
maL Pendant cct épisode, ie preprié- 
taire du chien, Throdore Vonué, épi- 
cier à Meiseogott, était arrivé sur 
les lieux et, après avoir également 
été mordn, réussît à enfermes' son 

animal. 

De retour & Stage, le jeune Meas* 
ter fut soigné par scs parents, les- 
quels fanât effrayés d'apprendre 
plus tard que le chien , qui avait 
mordn leur fîb était bel et bien 
enragé. Le petit Joseph fut examiné 
par le doc t e u r Weber de Vtllé, qui 
réussit ï cautériser an phénol 
quelques-unes des nombreuses mor- 
sures. Devant la gravité d’un tel cas 
(la rage causait la mort de 4 % des 
enfants en Europe an milieu du siècle 
dernier) , ou conseilla i. Mme Meister 
d’aller à Earis pour conduire sou 
enfant à la seule personne qui pouvait 
encore peut-être le sauver. 

Le é juillet, Théodore Votmé et le S 
jeune Meister accompagné de sa | 
mère se présentèr en t, me (TUIm, an =j 
iaboratoiradepastenrxlerecoieitKK'-s i 
male supérieure. Pasteur rassura 
l’épicier de Meàsengott, qui n'avait 
été que légèremeot blessé au bras 
mai r, pour l’enfant, mordu qnabmse 
fois, fl ne put cacher ses craintes, 
d’autopsie au chien avait révélé quîl 
‘était en plein accès de rage au 
moment où fl avait attaqué le jeune 
garçon. Pasteur savait que rôxfant 
était condamné à une mort cruelle. 
Les enragés s’asphyxiaient, dévorés 
par une soif intense (hydropho- 
bie) (1) et dans d'horribles convoi- 
sons. 

Pasteur avait mis au point en 1884 
on vaccin antirabique applicable an 
chien, mais 11 hésitait à l’utiliser sur 
un enflant. De plus fl. n’était pas 
médecin, et il ne pouvait pas lui- 
même inoculer le vaccin. Mais, après 
avoir pris Paris des professeurs VuJ- 
(ôan, doyen de la Fàculté, et Gras- 


cher, professeur ù la faculté de méde- 
cine, et pour sauver Joseph Meister, 
le soir même, à 20 heures. Pasteur 
tentera sa première inoculation anti- 
rabique sur l’homme. 

Phsteur avait noté que le virus de 
la rage se reproduisait rapidement 


vaux montraient que des injections 
répétées de moelles rabiques de plus 
en plus virulentes déterminaient 
l'apparition d'un étal d’immunité 
chez le chien et le lapin et qu’après 
l’inoculation d’une moelle rabique 
fraîche, donc très virulente, l'immu- 
nité acquise au cours du traitement 
s’en trouvait d’autant plus renforcée. 

Ce traitement était-il efficace sur 
Pbomme comme U Tétait sur l’animal 
ou, au contraire, n’aUait-ü pas préci- 
piter la mort du patient ? 

Le D r Grancher pratiqua sur 
l’enfant treize inoculations du 6 au 
16 juillet; les dernières injections, 
extrêmement virulentes, ne déclen- 
chèrent pas la maladie, les inquic- 
«vr 


Le 26 octobre. Pasteur expose â 
l’Académie des sciences le traite- 
ment qu’ont suivi le jeune Meister, 
qui se porte toujours bien, et le ber- 
ger Jupille. Après celle communica- 
tion. le professeur Vulpian exprime 
ses sentiments d’admiration et 
déclare : * JJ devient dès à prisent 
nécessaire de se préoccuper de 
l'organisation d'un service de traite- 
ment de la rage par la méthode de 
M, Pasteur. Il faut que toute per- 
sonne mordue par un chien enragé 
puisse en bénéficier. » 

Dès que les guérisons de Meister et 
de J «pille furent connues du public, 
les - mordus > affluèrent d’abord au 
laboratoire de la rue d'Ulm, rite 

*sr 



lorsqu’on l’injectait dans le cerveau 
du chien ou du lapin. D commença 
donc par inoculer par trépanation, à 
ns lapin, une moelle de chien mort 
enragé. Chaque lapin mort delà rage 
servait i~ inoculer son voisin, et ainsi 
de «site. Après plusieurs passages 
successifs du riras sur les lapins. Pas- 
teur parvint à obtenir un virus de 
virulence stable (2). Après dessica- 
tion des moelles rabiques, à F abri de 
l’humidité, leur virulence s'atténuait 
progressivement. Il obtint donc toute 
une collection de moelles rabiques, 
depuis les moelles fraîches extraites 
le jour même et (Tune extrême viru- 
lence jusqu’à des moelles conservées 
plus ou moins longtemps en flacons 
et dont la virulence s’était atténuée 
de façon sensible. Ces premiers tra- 


tudes se' dissipèrent : l’enfant était 
sauvé ! Le 27 juillet, fl put avec sa 
mère retourner en Alsace. 

Les «mordus» affluent ! 

Le 20 octobre. Pasteur entreprit le 
même traitement sur un deuxième 
patient : un jeune berger figé de 
quinze ans, Jean-Baptiste JupÜlc, 
lequel avait été mordu six jouis aupa- 
ravant. Le vaccin de Pasteur s’avéra 
une nouvelle fois efficace et Jupille. 
comme Meister, n’allait pas contrac- 
ter la rage. Plus tard, Meister et 
Jupüie, dont les noms étaient entrés 
dans l’histoire, décidèrent d’offrir 
leurs services comme gardiens de 
l’Institut en signe de gratitude envers 
celui qui leur avait sauvé la rie. 


devenu insuffisant, puis aux bara- 
quements improvisés sur un terrain 
de la rue Vauquelin que Pasteur utili- 
sait pour entreposer des cages tf ani- 
maux. Du 1 er novembre au 10 décem- 
bre, ce sont cent dix ■ mordus» qui 
sont soignés à l’Ecole normale. An 
cours de cette période, U n’y eut 
qu'un insuccès : la petite Louise Pel- 
letier. Elle avait été mordue le3 octo- 
bre. On l’amena au laboratoire le 
9 novembre, soit trente-sept jours 
après la morsure ! H était trop tard. 

Le 1° mars 1886. le savant pré- 
sente à l'Académie des sciences une 
note ayant pour titre : * Résultats de 
l'application de la méthode pour 
prévenir la rage après morsure. » 
L’étude porte sur trois cent cin- 
quante « mordus » traités au labora- 


Un rayonnement planétaire 


Vingt-sept instituts portent 

sur les cinq continents le message pastorien 


L ’APPEL à la générosité col- 
lective pour la création d’un 
établissement destiné non 
seulement aux recherches 
futures, mais & l’enseignement, à 
l'accueil des malades et à la fabri- 
cation des vaccins, jetait les bases 
d'une structure originale qui n’a 
toujours pas d’équivalent dans le 
monde. 

Mais à peine T Institut Pasteur 
étai t-il inauguré à Paris que sou 
initiateur Gt connaître à ses élèves 
sa volonté de lutter non seulement 
en . France mais aussi dans ie 
monde entier, et pins particulière- 
ment parmi les populations les 
plus démunies du globe contre les 
maladie» infectieuses qui les déci- 
maient à l’époque. 

Les «accès 

de Catalane 

En 1883 déjà, quatre élèves de 
Pasteur» dont ie célèbre Emile 
Roux, partirent pour l’Egypte, où 
régnait une terrible épidémie de 
choléra, aux fins de découvrir la 
cause, alors inconnue, du mal 


dont l’un d'eux devait mourir ù 
vingt-six ans... 

En 1890, Pasteur propose à un 
autre de ses élèves, le non moins 
célèbre Albert Caimette, d’établir 
à Saigon un laboratoire où pour- 
raient être préparés les vaccins 
contre la rage et contre la variole. 
En fait, Caimette créait ainsi le 
premier Institut Pasteur hors de 
France, toujours très actif 
aujourd’hui. Il avait emporté avec 
loi,' sur le paquebot Natal qui 
ramenait à Saigon, des lapins 
qu’il inoculait tous les dix jours 
après trépanation pour entretenir 
ses souches de virus rabique, et 
cela pendant les trente jours que 
dura la traversée. Après avoir pré- 
paré des sérums antivenimeux 
(les cobras faisaient des ravages 
dans l’Indochine d’alors). Cal- 
me tte rentre en France, crée l’Ins- 
titut Pasteur de Lille et... met au 
.point avec Guérin le vaccin anti- 
tuberculeux, le BCG (1921), qui 
le rendra célèbre dans le monde 
entier. 

Les succès remportés par Cal- 
mette confortent Pasteur dans sa 


volonté de décentralisation et de 
rayonnement planétaire. Maurice 
Nicolle crée en Turquie dès 1893 
un institut de microbiologie. 
Alexandre Yersin parcourt l’Inde' 
et la Chine; il fonde l’Institut 
Pasteur de Nha-Trang, lance des 
cultures de caoutchouc et de quin- 
quina pour combattre la malaria, 
crée l'Ecole de médecine de 
Hanoi et découvre le bacille de la 
peste, dont un autre pastorien, 
Simond, montre en Inde qu’il est 
transmis par les puces. 

Le nom de Charles Nicolle 
reste lié, pour sa part, dans l'his- 
toire à la découverte du mode de 
transmission du typhus et à la 
création du premier et du plus 
important Institut Pasteur d’Afri- 
que, celui de Tunis, où fl fut 
inhumé en 1936 revêtu de sa 
blouse de travaiL 

ü avait, durant ses trente-trois 
ans d’activité pastorienne, trans- 
formé radicalement- la santé 
publique du pays, introduit les 
vaccinations - ou sérothérapie 
antivariolique, antidiphtérique et 
antirabique, - lutté contre la 
peste, le paludisme et toutes les 
autres maladies tropicales qui 
décimaient la population. 

En quelques années, les pasto- 
riens essaiment alors sur toute 
l’Afrique du Nord (instituts 
d’Algérie et do Maroc), sur 


l’Afrique noire, & Madagascar, 
aux Antilles, en Guyane, en 
Nouvelle-Calédonie et dans les 
ües du Pacifique. 

DeBangui 
à Leningrad 

Le royaume de la microbiologie 
s’étend sur quelque 1 2 millions de 
kilomètres carrés, sous toutes les 
latitudes et dans cinq continents, 
et les découvertes se multiplient, 
qui, toutes, ont des conséquences 
essentielles pour la santé publi- 
que. 

Alphonse Laveran découvre, & 
Cons tan tine en 1880, l’hémato- 
zoaire du paludisme, ce qui lui 
vaudra en 1907 le prix Nobel de 
médecine. 

En 1923, un Institut Pasteur 
est fondé à Leningrad, alors que 
la France n’avait pas encore 
reconnu la jeune république sovié- 
tique. La science avait devancé la 
diplomatie, et le directeur de cet 
institut remet chaque année à ses 
plus brillants chercheurs une 
médaille qui porte les armoiries 
de la France et de l’URSS et cette 
phrase de Louis Pasteur ; «Je 
crois que la connaissance et la 
paix triompheront de l’Ignorance 
et de la guerre. \ 

Dr. E.-L. 

{Lire la suite page 25.) 
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toirc de l’Ecole normale à la date du 
25 février. A pan le décès de Louise, 
tous les - mordus » vont bien. Au 
cours de sa communication. Pasteur 
fera aussi partager son étonnement à 
son auditoire : « Je n aurais jamais 
pensé que la rage fit tant de victimes 
(...) . On porte Te plus souvent les cas 
de rage sous une fausse rubrique. » 
Avant les premiers succès de prophy- 
laxie de la rage humaine, les hydro- 
phobes étaient la honte des familles, 
et on cachait les « enragés *. » La 
prophylaxie de la rage est donc fon- 
dée. concluait Pasteur. Il y a lieu de 
créer un établissement vaccinal. * 

Le projet de Pasteur reçoit alors 
{'approbation unanime de l'Acadé- 
mie des sciences, et Bertrand, son 


secrétaire perpétuel, propose de 
nommer une commission pour 
conduire ù bonne fin la création d'un 
institut Dès le S mars, la commission 
produit les statuts de l'établissement 
souhaité par Pasteur. Une souscrip- 
tion publique est ouverte, en France 
et à l'étranger, pour la fondation de 
ce qui déjà porte le nom d'institut 
Pasteur. 

La réponse à l’appel de Pasteur 
avait été immédiate. Dans un élan de 
générosité en France et à l’étranger, 
les dons affluent, des plus humbles 
aux plus généreux. 

SERGE ALONSO. 

(Lire la suite page 24. ) 


UN ABSOLU D’HUMANISME 


P ARTI do la stéréochimie et 
de l'étude des fermenta- 
tions, un chercheur de génie. 
Louis Pasteur, jetait il y a un siè- 
cle toutes les bases de la biolo- 
gie et de la médecine modernes. 

Au temps où l'on parlait de 
c miasmes ». de « fatalité » ou 
de x consomption » pour les 
maladies infectieuses qui déci- 
maient les populations, Pasteur 
prouve qu'elles sont dues à des 
agents microbiens, en découvre 
plusieurs, et, par les vaccina- 
tions qui renforcent les 
défenses de l'organisme, jette 
les jalons de l'une des sciences 
les plus évolutives de notre épo- 
que : l'immunologie. 

La médecine préventive était 
nés. dans les tempêtes et les 
contestations que rencontrent 
toujours les idées révolution- 
naires. Mais, au-delà de la 
découverte scientifique, c'est à 
une vision profondément origi- 
nale des liens entre la science et 
ses applications industrielles 
que conviait la prodigieux pré- 
curseur. 

D'emblée, en effet, il conçut 
un institut, resté unique au 
monde cent ans plus tard, et 
dans lequel la fabrication des 
fruits de (a science ((es vaccins! 
était accomplie au sein même 
des laboratoires, les bénéfices 
résultant de leur vente, ou des 
tests diagnostic», servant 
exclusivement à de nouvelles 
recherches. 

Recherches que conduisaient 
côte à côte, en un œcuménisme 
impensable pour le conserva- 
tisme universitaire et académi- 


que de l'époque, chimistes, 
médecins, botanistes, ingé- 
nieurs et membres des services 
de santé militaires au coloniaux, 
le tout provenant des régions ou 
des pays les plus divers. 

Le même œcuménisme — et 
une foi fortement ancrée dans le 
triomphe de la science sur 
l'obscurantisme, de la paix sur 
la guerre et de la solidarité sur 
l'égoîsme — incita Louis Pas- 
teur à jeter sur les cinq conti- 
nents les mailles d'un réseau de 
santé publique resté, lui aussi et 
cent ans plus tard, unique au 
monde. 

Par-delà les terres, les mers, 
les obstacles des langues, des 
coutumes ou des statuts politi- 
ques, les pastoriens ont créé au 
cours des ans vingt-sept insti- 
tuts reliés à la maison mère et 
qui jamais ne rompirent ces 
tiens, même au cœur des 
conflits les plus cruels, comme 
les guerres successives du Viet- 
nam par exemple. 

Celui qui avait scellé tous les 
piliers de la science et de la 
médecine fondait ainsi par la 
seule force de son génie et de 
ses convictions les jalons de ce 
que l'on nomme à présent la 
coopération. 

Plus que jamais, le réseau de 
la fraternité, de la solidarité et 
de la science survit et survivra à 
toutes les tempêtes, porteur 
des valeurs suprêmes d'huma- 
nisme dont Pasteur reste le 
symbole dans le monde. 

D* ESCOFFIER-LAMBIQTTE. 
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L’Institut Pasteur 


gnons de lutte disparus, aux doua* 
leurs généreux et à la France sur* 
tout, • qui a placé au premier rang 
de ses préoccupations l'enseigne- 
ment à tous les degrés ». 11 ajoutera 
plus loin : « La voilà donc bâtie, 
cette grande maison dota on pour- 
rait dire qu'il n’y a pas une pierre 
qui ne soit le signe matériel d'une 
généreuse pensée. » A ses collabo- 
rateurs, il donnera ce conseil: 
■ N’avancez rien qui ne puisse être 
prouvé d'une façon simple et déci- 
sive. Ayez le culte de l’esprit criti- 
que, » Enfin, devant le président de 
la République, il oppose la » loi de 
sang, de guerre et de mort » à la 
« loi de paix, de travail et de 
salut ». Et il termine ainsi : 
« Laquelle de ces deux lois 
l’emportera sur Vautre ? Dieu seul 


le sait Mais ce que nous pouvons 
assurer, c’est que la science fran- 
çaise se sera efforcée, en obéissant à 
cette loi d’humanité, de recula- les 
frondées de la vie.» 

SetGEALONSO, 

Chargé de recherche au CNRS. 


fl) L’ byd n ^A ohie est ducaux spasmes 
c ttito c m cat d ou l oureux qui Moq u a it 
Fcrophaiyia, «npflchai* le mnhrir de 
déglutir méns de fera. L'enragé estasse 

appelé hydrophobe. 

(2) La pr e m i ère souche de vins fixe est 
ta souche « Louis faneur» qu'aurait iso- 
lée en 1882 sur une vache attanic de rage. 
C’est es 1986, ra aède pfea ad, qu'un 
groupe de re e fr e re fte de nastrot ftairar a 
publié la première séquence gé nomiqu e 
d’une des souches virales rabiques 
(PNASvvcL 83, pp. 3914-3918). 


Calendrier des manifestations 


(Suite de la page 23. ) 

Des listes de souscription sont 
publiées au Journal officiel \ M. Pas- 
tel, facteur (0,50 F), un phtisique 
(1 F), le New York Herald (2 500 F), 
le comte de Laubespin (40000 F), la 
Banque de France (40000 F), l'empe- 
reur du Brésil (I 000 F), le tsar de 
Russie (100000 F), Mme veuve Bau- 
cicaut (250000 F), Sceige, la com- 
mune alsacienne de Joseph Meister 
(10020 F), tes Alsaciens-Lorrains 
(43 000 F). _ 

Tout le monde voulut donner. Des 
artistes participèrent à un festival au 
Trocadéro. de simples villageois orga- 
nisèrent des kermesses locales. Tant 
d’enthousiasme et d'allégresse suscitè- 
rent. bien sûr. des jalousies. Les 
détracteurs de la méthode pastorienne 


s'échauffèrent dans les colonnes de 
l'Intransigeant et du Cri du peuple. Os 
dénoncèrent l’inefficacité et meme la 
malfaisan ce des inoculations antirabi- 
ques. Dans l’Intransigeant du 5 avril 
1886. Henri Roche tort alimente la 
polémique: • Les faits (—) parlent 
plus haut que toutes les souscriptions 
(_.) : il ne meurt pas annuellement en 
Europe plus de sept ou huit personnes 
de la rage -. et, phis loin : - A partir 
du jour où M. Pasteur a annoncé au 
monde qu 'il avait découvert la vacci- 
nation contre la rage, on est mort de 
cette atroce affection deux fois plus 
que lorsqu’il n'avait rien découvert du 
tout . • Dans le Cri du Peuple, b sous- 
cription publique est qualifiée de 
« sottise humaine -, et on peut lire, à 
propos de Pasteur : « Cet homme a la 
sébile infatigable. • 


Pasteur, très affecté et déjà malade, 
devait confesser plus tard : - Je ne me 
croyais pas tant d’ennemis. » 

L'inauguration 

Le 19 mars 1887, on fit l'acquisi- 
tion d’un vaste terrain qui apparte- 
nait à des maraîchers, situé rue 
Du tôt, dans le quinzième arrondis- 
sement. Le 4 juin 1887, l’Institut 
Pasteur est reconnu d'utilité publi- 
que et habilité à recevoir des legs. 
Les travaux de construction, confiés 
d’abord à l’architecte Petit, puis à 
BrébanU commencent aussitôt. 

L’inauguration de r Institut Pas- 
teur aura lieu le mercredi 
14 novembre 1888. Dès il heures 


du matin, une foule considérable se 
[Hesse vers la porte de l’établisse- 
ment, Perchés sur le toit des 
masures et des échoppes pavoisées 
qui font face à l'Institut, de nom- 
breux Parisiens attendent l'arrivée 
des personnalités. On peut lire sur la 
façade du bâtiment de pierre et de 
brique : -Souscription publique 
1888. - Pasteur porte le grand cor- 
don de la Légion d’honneur et des- 
cend l'escalier pour recevoir, aux 
accents de la Marseillaise, le prési- 
dent de la République, Sadi Carnot. 

Les grands ducs de Russie, les 
ambassadeurs de Turquie et d’Ita- 
lie, le prince Rolland Bonaparte; le 
baron Alphonse de Rothschild ainsi 
que MM. Jules Ferry, Jules Simon, 
Berthelet et Poubelle sont dans 
l'assistance Les officiels, sur une 
estrade dressée dans le fond du 
salon des réceptions, où ont «é 
placés les bustes des principaux 
donateurs, écoutent Bertrand, qui 
ouvre la c érém onie. Le professeur 
Grancher expose la méthode pasto- 
rienne et donne des statistiques qui 
démontrent l'efficacité du traite- 
ment Sur 5 374 personnes traitées à 
Paris à la date du 1 er juillet 1888, le 
taux de mortalité, maigri le traite- 
ment est inférieur & un pour cent et 
depuis 1886, il ne cesse de diminuer. 
Cest ensuite le tour de Christophle, 
(e trésorier, qui dresse le bilan 
financier de la souscription publi- 
que. Elle a rapporté 
2 S86 680 francs, dont 
1 563 786 francs ont servi à payer le 
terrain et les constructions. Les 
1 022 894 F restants R ameront la 
dotation de l'Institut 

Sous le coup d'une profonde 
émotion. Pasteur demande à son fils 
de lire son discours. 

Trois mots-clés : enseignement 
recherche, traitement. Pasteur 
s'adresse à ses maîtres, à ses cotnpa- 


Du 6 octobre au 15 novem- 
bre. — Exposition « L'Institut 
Pasteur au service de la santé ». 
Tous les jours de 9 heures à 
18 heures. Entrée : 20 F, 10 F 
pour les groupes. L'exposition 
deviendra ensuite itinérante. 

Pour les visites de groupes 
scolaires, prendre rendez-vous 
auprès de M"* Bucau : 45-68- 
82-73. 

7 octobre. - Inauguration de 
l’aménagement de la station de 
métro Pasteur. Un laboratoire 
ancien du temps de Louis Pas- 
teur y sera présenté, en alter- 
nance avec un laboratoire 
modems. 

5-9 octobre. - Une leçon sur 
Pasteur est prévue dans tous les 
lycées et collèges de France. Du 
matériel est communiqué par (a 
mt réstère de l'éducation natio- 
nale. 


9 octobre. — Vernissage de 
l’exposition de photographies qui 
sera présentée b la Cité des 
sciences et de l' in d u strie (porte 
de La Viliette. 30, avenue 
Corentin-Carioui 

**• 

— Musées. - Les apparte- 
ments de Louis Pasteur (25, rue 
du Docteur-Roux, Paris- 1 5*1, 
tous les jours, du tunefi au ven- 
dredi, de 14 fieras à 17 heures. 
Ce musée abrite aussi la crypte 
où est enterré Louis Pasteur, 
ainsi qu'une salle de souvenirs 
scientifiques illustrant ses tra- 
vaux. 

Le Musée de» applications de 
la recherche pastorienne (3, bd 
Raymond-Poincaré, 92430 
Mamas-te-Coquette), tous les 
jours, sauf sametfi et dimanche, 
de 14hi 17 h 30. 



% 
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Les cérémonies officielles du centenaire 


Le discours de François Jacob 


M ONSIEUR le président de la 
République. 

C'est un grand honneur 
pour l'Institut Pasteur de vous 
accueillir i nouveau. Votre pré- 
sence. ici, ce soir, donne toute sa 
solennité à cette manifestation. Les 
pastoriens vous en remercient. 
Mesdames. Messieurs. 

L'image qn’un peuple veut donner 
de lui-même et se donner à lui-même 
sc reflète dans les anniversaires qu’il 
choisit de célébrer pour illustrer son 
histoire. Il y a cent ans, dans 
l’ivresse d’une victoire sur l’une des 
plus dramatiques, des plus insaisis- 
sables maladies, la rage, le monde 
entier se conjuguait pour édifier ce 
qui apparaît bien comme la pre- 
mière des institutions entièrement 
consacrées aux sciences de la vie et 
à la santé des hommes. 

Depuis lors, l'histoire de l'Institut 
Pasteur est jalonnée de noms et de 
découvertes qui marquent l’évolu- 
tion de la biologie et la lutte contre 
certains des grands fléaux de 
l’humanité : la peste avec Yersin ; le 
paludisme avec Laveran ; le typhus 
avec Nicolle; la diphtérie avec 
Roux et Ramon ; la tuberculose 
avec Calmette et Guérin ; la décou- 
verte de certains mécanismes de 
défense avec Bord et, puis Oudin; 


SOLIDARITÉ-SANTÉ 

ÉTUDES STATISTIQUES 

6 numéros/an- 

• Abonne. r nenî.2Ô0 F -Ls n° : 35 F 




I Dans chaque numéro 
| un grand 
| dossier : 

a • Les médecins en France 
! • La pauvreté 
■ • Le système hospitalier 
I • L'approche locale 
| de la protection sociale. 

® Et des enquêtes 
I en profondeur : 

I santé, action sociale. 




| sécurité sociale, 
| démographie... 


rrÊRE des affaires 
kLES ET DE L'EMPLOI 

Diffusion 

ASSÔN / SPIFF 
22 - 41363 VINEUIL 




— 


celle do bactériophage avec 
d'Herelle ; celle des sulfamides avec 
les TréfouffL Nitti et Bovet : l'événe- 
ment de la biologie moléculaire avec 
Lwoff, Monod et leurs groupes. Et 
un siècle après la vaccination contre 
(a rage, c’est encore à l’Institut Pas- 
teur que vient d’être isolé et identi- 
fié le virus responsable de l’un des 
pires fléaux de ce temps. 

Le grand homme, en science, c’est 
d’abord celui qui sait discerner les 
bons problèmes au bon moment, 
quand il y a une chance de leur 
apporter quelque solution. C’est 
aussi celui qui sait s’entourer de 
bons collaborateurs : trouver les élé- 
ments capables de développer son 
œuvre. Ce qui est exceptionnel avec 
Pasteur, c’est qu’après avoir fondé 
une science et une médecine nou- 
velles, il installe ses collaborateurs 
dans un lieu de travail exactement 
agencé pour leur permettre d'exploi- 
ter ses idées. L’institut érigé pour 
appliquer le • traitement de la rage 
après morsure », mis au point par 
Pasteur et ses assistants, est 
construit grâce à une souscription 
publique 

U recherche 
h rterd bd pi na i ra 

Depuis sa création, f Institut Pas- 
teur s’est distingué des autres orga- 
nismes de recherche et d’enseigne- 
ment par certaines particularités. 
Particularité de peuplement 
d’abord. Avec les premiers collabo- 
rateurs qu’il s'était choisis. Pasteur 
avait engendré une espèce nouvelle 
de chercheur : le « pastorien ». Le 
pastorien se recrutait un peu partout 
dans le monde, fl venait parfois de 
loin, comme le grand Eiie Metchni- 
fcoff, accouru du fond de l’Ukraine 
pour travailler su côté de Pasteur. 

De formation scientifique ou 
médicale, le pastorien est longtemps 
resté en marge des structures et des 
carrières officielles. Médecin sans 
clientèle, pharmacien sans officine, 
chimiste sans industrie, universitaire 
«»nc chaire, son statut ne se définis- 
sait que par un style et surtout un 
heu de travail ; 0 fonctionnait i 
l’Institut Pasteur. Cette diversité de 
fo rmations et de talents réunis en un 
sainte lieu pour y étudier un même 
matériel sous ses aspects les plus 
divers, c’était avant la lettre ce 
qu’on appelle maintenant la 
« recherche interdisciplinaire ». 

Si, aujourd'hui, les pastoriens ont 
fini par acquérir un statut, leur com- 
munauté n’en a pas moins conservé 
sa diversité puisqu'elle comprend 
des chercheurs d'origines variées, 

CNRS. INSERM, INRA, ainsi que 
de nombreux stagiaires étrangers. 


Autre particularité de l’Institut' 
Pasteur : l’étroitesse des liens main- 
tenus entre recherche et applica- 
tions. Nul peut-être n’a su. mieux 
que Pasteur, unir ces deux aspects 
de la science. Cette union. Pasteur 
l’a reportée sur la structure de son 
Institut, la recherche apportant des 
idées à une industrie qui. en retour, 
fournissait des fonds à la recherche. 
Si l’Institut Pasteur n’est pas devenu 
le premier centre de l’industrie bio- 
logique en Europe, c’est d’abord que 
les pastoriens n’ont guère montré de 
don ni d'intérêt pour le commerce et 
l’industrie. Mais c’est aussi que 
('industrie privée ne les a guère 
aidés. D’oü, après la dernière 
guerre, les difficultés financières de 
l’Institut Pasteur qui avait, jusque- 
là, vécu de ses ressources propres. 

Les pouvoirs publics, en la per- 
sonne du ministre de la santé d'alors, 
M" Simone Vei), eurent la sagesse 
d’attribuer à l’Institut une subven- 
tion annuelle correspondant à la 
moitié de son budget, tout en main- 
tenant son statut de fondation pri- 
vée. En même temps, sous l’impul- 
sion de Jacques Monod, alors 
directeur, la production Pasteur 
était séparée de la recherche. Elle 
est aujourd’hui étroitement associée 
à deux puissantes industries phar- 
maceutiques. En gardant ainsi son 
statut de fondation privée et grâce à 
de nombreux dons et legs, l’Institut 
Pasteur a conservé une souplesse, 
une capacité de réaction aux 
imprévus de la recherche dont sont 
trop souvent dépourvus les orga- 
nismes publics. Ce n’est pas par 
hasard si, en France, la biologie 
moléculaire est née à l’Institut Pas- 
teur ; ou si le virus du SIDA a été 
isolé & l’Institut Pasteur. 

FidéBté à la mission 

Dernière particularité de cet Ins- 
titut : sa capacité à essaimer â tra- 
vers le monde. Car l'histoire de cette 
maison, ce n’esl pas seulement une 
longue série de découvertes. Ce n'est 
pas seulement non plus une liste de 
noms, célèbres cm inconnus, toute !a 
cohorte de ceux, chercheurs ou ingé- 
nieurs, préparateurs on techniciens, 
ouvriers ou aides de laboratoire qui, 
lentement, patiemment, ont parti- 
cipé au travail et permis à cette mai- 
son de devenir ce qu’elle est. C'est 
aussi la pléiade de ceux qui, formés 
à l’Institut Pasteur, se sont répandus 
à travers le monde pour étudier sur 
le terrain les maladies les plus 
variées ; qui. sur place, ont construit 
des centres fonctionnant selon les 
principes qu’on leur avait enseignés 
à Paris. 

Ainsi, de Tahiti à Cayenne, à tra- 
vers l'Asie du Sud, le continent afri- 


cain et le pourtour méditerranéen, 
s’est tissé un réseau d’instituts Pas- 
teur formés sur le modèle de celui 
de Paris. C’est pour une bonne part 
à ce réseau que l'Institut Pasteur 
doit son renom, non seulement dans 
les pays riches qui participent à la 
recherche, mais aussi dans les pays 
démunis où il a contribué, au pre- 
mier rang, à l’effort de santé publi-' 
que. Malgré les vicissitudes politi- 
ques, ces Instituts Pasteur ont le 
plus souvent conservé leur réputa- 
tion : celle du dévouement au ser- 
vice des pays où ils sont implantés. 

Dans 1 le discours prononcé à 
l'inauguration de l’Institut Pasteur 
en présence du président de la Répu- 
blique, Sadi Carnot, Pasteur écri- 
vait : « Notre Institut sera à la fois 
un dispensaire pour le traitement de 
la rage, un centre de recherches 
pour les maladies infectieuses et un 
centre d'enseignement. » Depuis 
cent ans, l’Institut Pasteur est fidèle 
à la mission que lui avait assignée 
son fondateur. Il l’a même dépassée 
en élargissant le champ de ses 
recherches et de ses enseignements à 
des domaines qui débordent le pro- 
jet initial. Intégré à la vie culturelle 
de la France, l'Institut Pasteur se 
prépare à aborder an nouveau tiède 
de son histoire avec la vokmté qui, 
depuis sa création, l’anime : poursui- 
vre et développer la recherche en 
santé publique. 

En un siècle, beaucoup de mala- 
dies ont disparu. Mais pas toutes. 
Aujourd’hui encore, la rougeole tue, 
dans le mande, un enfant toutes les 
quinze secondes, soit deux millions 
par an ; aujourd'hui encore, la tuber- 
culose fait dix millions de victimes 
par an. Les grandes parasitoses tou- 
chent toujours des centaines de mil- 
lions d’êtres humains. Et puis des 
maladies nouvelles sont apparues. 
L'une surtout, le SIDA, qui pose et 
posera des problèmes majeurs de 
santé publique en Europe et dans le 
monde. Cest dire la nécessité d’une 
recherche toujours plus poussée, 
toujours plus vigoureuse. Sans 
oublier que la source principale du 
progrès en médecine, c’est la recher- 
che fondamentale. 

Si la maladie cancéreuse s’entrou- 
vre aujourd’hui â l’analyse, si Ton 
peut espére r trouver une parade au 
SIDA, c’est d’abord le résultat loin- 
tain de travaux qui ne visaient qu’à 
compre n dre certains mécanismes de 
base, tels la multiplication dn phage 
ou le sexe des bactéries. C n’y a 
aucun moyen de dire où mènera un 
domaine de recherche. L’important, 
en science, c’est ce qu’on ne peut pas 
prévoir. C’est ce qu’on inconnu, 
dans un coin de 'cave ou de grenier, 
bouleversera dans notre manière de 
nous représenter te monde. 


La réponse 

de M. François Mitterrand 


M. François Mitterrand t 
ouvert, le imfi S octobre, la 
semaine dn centenaire de Flnsti- 
tvt Pasteur. Accueilli par le pro- 
fesseur François Jacob, prési- 
dât de rZnstitat, le président de 
la République a consacré me 
grande partie de son allocation 
aux problèmes éthiques soulevés 
par le développement de la bk>h>- 
gie moléculaire. 

« Avec la biologie moléculaire, a- 
t-Q déclaré, on a élargi le champ de 
la recherche et de la connaissance. 
Et c’est vrai que toutes les formes 
de bio-génétiques aujourd’hui 
connues apparaissent comme un 
immense champ exploratoire et per- 
mettent déjà d’imaginer de quelles 
façons l’humanité verra apaiser ses 
angoisses, apaiser ses souffrances, 
grâce à l’esprit de celui qui cherche, 
grâce à la ténacité du médecin, de 
celui qui guérit, grâce aussi à ta 
chaîne qui, à travers les généra- 
tions. a su créer autour de cet Insti- 
tut et de quelques autres . une 
somme de connaissances inappré- 
ciables. » 

Evoquant la réflexion éthique qui 
doit, selon lui, accompagner toute 
démarche scientifique. M. Mitter- 
rand a poursuivi : « Que fait-on de 
ce que l'on sait ? Est-ce un moyen 


de ■suprémadé, est-ce tut moyen de 
domination ? Va-t-on répondre aux 
rêves fous ? Parce que mal je pense 
qu’il est fou, et je ne suis pas le seul 
dans cette salle, celui qui permettra 
de modeler l'homme à sa conve- 
nance ou qui pourrait croire qu’au 
travers de quelques codes généti- 
ques, la carte génétique, on arrive- 
rait à percevoir exactement la carte 
d'identité de l’homme. Ce n’est pas 
de la somme des éléments qui le 
composent que naît la vraie person- 
nalité de chaque individu. Il y a 
donc là une tâche immense qui 
engage d’abord les démocraties, 
c’est-à-dire les réglâtes où l’on asso- 
cie tous les savoirs, toutes les 
connaissances, toutes les capacités, 
tous la poterdiels, où nul n’est 
exclu du moyen non seulement de 
connaître la science mais aussi d’en 
tirer avantage-' VoÜà à quoi nous 
nous sommes appliqués. • 

M. Mitterrand a ensuite évoqué 
l’action du Comité consultatif natio- 
nal pour les sciences de la rie et de 
la santé, ainsi que la s truc tur e inter- 
nationale de réflation éthique cen- 
trée sur le SIDA qu’il a contribué à 
mettre en place. « Je souhaite . a-t-il 
conclu, que le siècle qui commence 
soit aussi riche de découvertes et' 
d’enseignements que celui qui 
s’achève. * 
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SECTEURS DE POINTE 


Un rayonnement planétaire | La commercialisation des brevets 

■'J I calions indus! rielles a conduit 

.... •- ... . ^ - MAiiîcffiTn^c ntvî I • ■ c^niinmrrs. ÛUC w l 


fSufte de /a page 23. ) participent à la formation de bio- 

logistes, de chercheurs et de tech- 
Cecte médaille fat offerte au niciens. Beaucoup constituent de 
cosxnooauto Jean-Loup Chrétien à véritables centres de référence 
la veille do vol de recherche scien- pour les grandes endémies spécifi- 
tïfique Saüout-7-Soyouz. - ques. 


Aujourd'hui, ce sont vingt-sept 
instituts, dont dix-neuf portent le 
’A nom de Pasteur, qui assurent, 

--- depuis cent ans maimcreuit, le 

•«vr/j ,t lien scientifique et humain 

. l \v/r. qu'avait voulu leur initiateur, par- 
, " t ' ■ les mers et Les continents. 

Chacun a sa spécialité. Ceux de 
Bangui (République centrafri- 
caine) et de Dakar jouent, par 
exemple, un rôle actif dans le tra- 
vaux en cours sur le SIDA. Tous 


ques. 

Des programmes prioritaires de 
recherche sont mis en place en 
rwwwinw , eu fonction de 1 Intérêt 
qu’ils peuvent présenter ici ou là 
pour la santé publique. 

Il en est ainsi par exemple pour 
le paludisme, sur lequel d'impor- 
tantes recherches sont menées 
entre les Instituts Pasteur de 
T .il la, de Dakar et de Guyane, 
pour la lèpre ou pour les fièvres 


hémorragiques gravissimes qui 
régnent en Afrique. 

Selon l'initiative que prit Jac- 
ques Monod en 1972, les direc- 
teurs de tous les instituts Pasteur 
mondiaux sc réunissent chaque 
année alternativement en France 
et dans un établissement étranger. 

Les liens voulus par Pasteur se 
sont ainsi maintenus et déve- 
loppés tout au long des années et 
par-delà toutes les vicissitudes 
politiques, diplomatiques ou mili- 
taires, qui déchirent parfois les 
Etals. 


Le transfert des découvertes pastoriennes 
vers l’industrie permet en retour 
de financer de nouvelles recherches. 


Dr EL-L- 


LES wsTmrrs pasteur dans iæ monde 



5*- 


Les premiers pas d’André Lwoff 


M A première, vision de l’Insti- 
tut Pasteur, en 1921, fut 
celle 4’ une vaste coor pavée où 
des palefreniers s'employaient a . 
panser des chevaux. Il y régnait 

une bonne odeur de fumier et de. 

crottin. Au fond de la cow, un 
bâtiment lépreux, ., ancien hôtel 
borgne où, autrefois, les cochers 
de l'Urbaine de la Seine, après 
leur journée de travail, venaient 
se détendre. Grâce à son prix 
Nobel de médecine, Alphonse 
Laveran l'avait, en 1907, .amé- 
nagé en un laboratoire provisoire 
qui a Aujourd'hui soixante-six 
ans et durera bien encore quel- 
que temps. 


L’atmosphère de l' hôtel- 
laboratoire de protozoologie et 
de médecine tropicale était 
pleine de charme. Le voisinage 
des chevaux, sans doute, y était 
pour quelque chose, car les ani- 
maux humanisent tout Peut-être 
aussi la présence, parmi les cher- 
cheurs, du futur Céline, qui 
. conférait au microcosme un 
caractère particulier. La légende, 
enfin, car tout était noyé dans la 
légende. Pasteur était présent 
partout par son nom, par son 
couvre, par sa gloire, par ses 
. bustes, par son musée, par son 
tombeau, présent par les ombres 
et tes effigies de bronze de ceux 


qui l'avaient accompagné au 
cours de sa longue marche, pré- 
sent enfin par ses compagnons 
survivants. Témoins des temps 
héroïques, ils conféraient à la 
légende une imprescriptible réa- 
lité. Pour couronner le tout, 
contrepartie animée des froides 
statues commémoratives, de 
malheureux chiens encagés, par 
leurs aboiements rauques, da- 
maient aux quatre coins de 
l'espace l'inoubliable victoire sur 
la rage. 

* Extrait d’un article 
d’André Lwoff. prix Nobel, paru 
dans le Monde date 29-30 avril 
1973. 
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Le roman vrai 
de la recherche 
atomique raconté 
comme il Ta vécu 
par un des grands 
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■ ‘INSTITUT Pasteur a 
t f\ toujours mené de 
«v I front la recherche et 
W, ■■ ses applications, mais 
jusqu’à la seconde guerre mon- 
diale. cela se faisait de manière 
un peu artisanale, explique 
Xavier Van Robab. l’un des res- 
ponsables du service de valorisa- 
tion de la recherche. Dans les 
années 50. l’Institut s’est rendu 
compte que. pour poursuivre dans 
cette voie, il lui fallait dissocier 

recherche et production. - 

Cette décision bouleverse les 
habitudes de la maison : les labo- 
ratoires de recherche de l'Institut 
Pasteur ont coutume de suivre 
une à une les étapes de l'élabora- 
tion d'un produit, de la recherche 
à la production. Rationalisation 
oblige, ces deux secteurs sont pro- 
gressivement dissociés : budgets, 
personnels et directions distincts 
dès le début des années 70. puis 
création, en 1972. de l’Institut 
Pasteur productions (IPr). qui. 
maintenant, n'existe plus. 

Aujourd'hui. l'Institut Pasteur 
dispose de deux filiales - Dia- 
gnostics Pasteur et Pasteur Vac- 
cins. - auxquelles i! convient 
d’ajouter un troisième partenaire, 
plus • lointain - (l'Institut ne pos- 
sède que 15 % de son capital, 
contre 45 r t dans les deux 
autres) : Biochem. Ces sociétés 
sont chargées de mener à bien 
l'exploitation industrielle des 
découvertes des chercheurs pasto- 
riens. _ , 

La maison mère a elle aussi mis 
en place des structures adé- 
quates : une direction des applica- 
tions de la recherche en 1976, une 
direction scientifique du dévelop- 
pement en 1981. et une direction 
de la valorisation de la recherche. 

Aujourd'hui, dès que les tra- 
vaux d’un scientifique pastorien 
aboutissent, ces services se met- 
tent en action. La * découverte » 
est d'abord soumise a apprécia- 
tion en vue d’un éventuel dépôt de 
brevet, qui exige - déjà - un 
investissement. - C’est un vérita- 
ble pari, explique Xavier Van 
Robais. nous cherchons à évaluer 
la portée de l’invention, mais 
aussi l’importance de ses possi- 
bles débouchés industriels. * A 
l’issue de ce premier barrage, une 
quarantaine de projets sont 
retenus tous les ans par l’Institut, 
qui gère aujourd'hui un porte- 
feuille de deux cent cinquante 
brevets (les deux tiers des depots 
d’origine française). 

L'Institut s'adresse alors à ses 
deux partenaires «privilégiés», 
qui bénéficient d'un - droit de 
premier refus - ou de - première 
information Les discussions 
s’engagent avec Diagnostics Pas- 
teur ou avec Rhône-Poulenc, 
actionnaire de l’Institut Mérieux. 
qui détient 51 % de Pasteur Vac- 
cins. On leur propose un plan de 
développement et un contrat. Si 
les « privilégiés » refusent, l'Insti- 
tut est libre de s'adresser a 
d’autres industriels dans le cadre 
de contrats de recherche et de 
développement- 

Tous les brevets ne trouvent 
pas preneur : sur les deux^ cent 
cinquante dépôts gérés par I Insti- 
tut Pasteur, plus de 20 % sont 
restés sur le papier. L’exploitation 
des brevets contractés demande 
du temps : pour un réactif de dia- 
gnostic, le délai de mise en. vente 
est rarement inférieur à trois ans, 
et, pour les vaccins, il peut s'écou- 
ler sept à dix ans entre le dépôt du 
brevet et la mise sur le marché. 
Avec, bien sûr, des variations : un 
des réactifs de diagnostic de l'Ins- 
titut breveté en 1968 ne sera pas 
disponible sur le marché avant 
1979. Il aura donc fallu onze 
années. 

Ce transfert des découvertes 
pastoriennes vers l’industrie per- 
met en retour de financer...^ de 
nouvelles recherches. Les béné- 
fices tirés de cette exploitation 
représentent 10 % des ressources 
de l’Institut, dont le budget 
annuel s’élève à 500 millions de 
francs. Ses filiales lui versent cha- 
que année une redevance propor- 
tionnelle à leur chiffre d'affaires, 
et les « licences Pasteur » accor- 
dée» aux autres sociétés donnent 
droit à des royalties. Ce système 
semble efficace : la direction de la 
valorisation de la recherche, qui 
dispose d'un budget de près de 
10 millions de francs, a signé 
80 contrais en 1986 et enregistre 
un taux de progression annuel de 
plus de 15%. Ces revenus com- 
plètent le budget de l'Institut, qui, 
fondation privée reconnue d’uti- 


lité publique, reçoit des subven- 
tions de l'Etat équivalant à 50 ^ 
de son budget. Les 40% restants 
se répartissent entre les ressources 
propres de l’Institut (issues 
d’expertises, d’analyses, de pro- 
ductions spécialisées, etc.) et les 
dons et legs. 

Ces sources de financement 
sont obligatoirement réinvesties 
dans la recherche puisque les sta- 
tuts de l' Institut Pasteur lui inter- 
disent de dégager des profits. 

La réussite de cette politique 
résolument tournée vers les appli- 


cations indus! rielles a conduit cer- 
tains scientifiques, que la tradi- 
tion portait parfois à rester en 
retrait, à modifier leur attitude 
réfractaire à l’exploitation com- 
merciale des découvertes pasteu- 
riennes. - // faut soutenir les 
chercheurs qui ont le courage de 
se lancer dans des travaux 
d'application, précise Xavier Van 
Robais. hîuus avons mis en place 
des mesures d’intéressement des 
scientifiques, qui touchent désor- 
mais des redevances au titre de 
l'exploitation de leurs brevets. 
,\'ous avons également lente de 
favoriser le dialogue entre les 
chercheurs et les industriels, et 
nous constatons qu il s améliore 
de jour en jour. Une dynamique a 
été lancée. - 

ANNE CHEMIN. 
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P ASTEUR VACCINS 

I 51 % Mènera 
| 45 % Inst. Pasteur 
4% Inst Pasteur tille 

CA: 295 MF (1985) 

450 salariés 
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DIAGNOSTICS PASTEUR 


BIOCHEM 

^5% Inst. Pasteur 
I SS % Sotvay 
i Lutte biologique 
contre les insectes 


51 % Sanofi 
| 45 % Inst. Pasteur 
4% Inst Pasteur Lille 

| CA : Z09 MF (1985) 
i 450 salaries 
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UN NOUVEAU VACCIN 
CONTRE L’HEPATITE B 

Cest à l’Institut Pasteur 
qu'est né. après les travaux du 
professeur Maupas, de Tours, il 
y a une dizaine d'armées, le 
nremier vaccin contre le virus 
de l'hépatite B (HBV) - la 
forme d'hépatite virale la plus 
grave, - produit à partir du 
sang de personnes infectées 
par le HBV. Ce type de fabrica- 
tion le rendait potentiellement 
suspect bien qu'aucun accident 
ne soit survenu. Un nouveau 
vaccin présentant toutes garan- 
ties d'innocuité, moins cher et 
plus facile à fabriquer, a donc 
été préparé grâce aux techni- 
ques du génie génétique, par 
les chercheurs pastoriens (pro- 
fesseur Tiollais et coll.). Des 
cellules animales — de hamster 
— au patrimoine héréditaire 
modifié ont été utilisées : la 
production de particules d’anu- 
gènes de surface du virus, 
immunogènes et protégeant 
contre les infections à HBV a 
été obtenue. 

Le Sud-Est asiatique et 
l'Afrique, où régnent è l'état 
endémique l'hépatite B et le 
cancer primitif du foie qui en 
découle parfois, devraient 
bénéficier de ce nouveau vac- 
cin. 


VIRUS 

ET CANCER GENITAL 

Un lien a été établi entre les 
cancers de l'utérus (6 000 nou- 
veaux cas annuels en France), 
ou certains états pré- 
cancéreux, et l’infection par les 
papilioma virus humains (PVH). 
Les PVH sont des virus à ADN, 
de structure simple, très résis- 
tants, qui sont à l'origine de 
lésions de la peau et des 
muqueuses (verrues, condy- 
lomes). Les travaux de Gérard 
Orth et de son équipe (Institut 
Pasteur) ont démontré la plura- 
lité des PVH et la spécificité du 
pouvoir pathogène de chacun 


d'eux. La recherche de ces dif- 
férents types est effectuée sur 
frottis et biopsies, par une nou- 
velle méthode d’hybridation 
moléculaire utilisant des 
sondes radioactives à ADN, 
spécifiques des PVH considérés 
comme potentiellement patho- 
gènes. 

Les résultats obtenus per- 
mettent maintenant d’envisa- 
ger l'utilisation de nouvelles 
sondes « froides •. non 
radioactives, et l'application de 
ce dépistage virologique à la 
détection précoce de routine 
des cancers de l'utérus, en 
l’absence d'anomalies décela- 
bles par les frottis. 

SUR LE BOUT DU DOIGT 
LE TÉTANOS 

Dans quelques semaines, le 
Vacci-Test T de l’Institut Pas- 
teur sera sur le marché fran- 
çais. Fruit des recherches du 
professeur Relyyeld, il permet 
de savoir en vingt minutes si 
une personne est très bien, 
bien, faiblement ou pas proté- 
gée contre le tétanos et, par là, 
d’éviter de revacciner celles qui 
sont bien immunisées. 

Le test utilise le pnneipe de 
l'hémagglutination passive : 
des hématies de dinde ont été 
couplées avec de la toxine téta- 
nique purifiée ; en présence des 
anticorps spécifiques, il se 
forme des immunocomplexes 
hématies sensibiliséBS- 
anticorps. qui sont visualises 
par une hémagglutination. En 
prélevant une goutre de sang 
au bout du doigt, on peut ainsi 
apprécier le taux d'anticorps 
tétaniques chez un blessé, lors 
des bilans systématiques de 
santé, pour le tri des plasmas 
destinés à la préparation des 
immunoglobulines tétaniques 
spécifiques et lors de la mise en 
place de programmes élargis de 
vaccination pour évaluer la cou- 
verture vaccinale d'une popula- 
tion (dans le tiers-monde 
notamment, où le tétanos fait 
des millions de victimes). 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


INGENIEURS 
ANAL YSTES 



LVFB-LOCABAIL, filiale de la Compagnie Bancaire, est le 
n° I européen du financement des investissements des PME. 
Nous nous distinguons par notre sens de l'Innovation : notre 
informatique de pointe en est l’une des meilleures preuves. 


Pour renforcer le service Etudes de notre Département 
informatique, nous souhaitons intégrer de jeunes Ingénieurs 
Analystes. 

Vous avez déjà mis à profit votre formation supérieure 
(Ecole d'ingénieurs. Ml AGE) au cours de deux années d'expé- 
rience pro/essionnefie, de préférence dans une SSII. 


lions de gestion, du cahier des charges à la réalisation et au lance- 
ment. 

Vous disposerez d’outils performants : grand système IBM, 
base de données relationnelle DB2, moniteur télétraitement 

acs... 


Notre équipe est jeune, compétente et soudée: nous 
5 sensibles aux qualités relationnelles que vous saurez y 


serons sensibles aux qualités relationnelles que vous saure2 y 
développer. 
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Si vous pensez que le moment est venu de valoriser cet 
acquis, nous vous proposons de manager de A à Z des opplica - 


Adressez votre candidature sous 
réf. 432 à Robert PREVOST-H ABERER 
COMPAGNIE BANCAIRE - S, avenue 
Kléber - 75116 Paris. 
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Ingénieur génie logiciel pour le 
contrôle de processus industriel 





■ Contrdfè Industriel est une cfi vis km du 
groupe Régulation A Capteurs de ScMum- 
berger Industries, orientée vers les techno- 
logies de pointe, concevant et développant 
des sys t è m e s de processus industriel de 
haute performance. 


Nous travaillons désormais au développement 


d’une nouvelle génération de ces produits et 
souhaitons renforcer notre équipe en jrnégrant 
un INGENIEUR GENIE LOGICIEL débutant 
ou première expérience, diplômé d'une 
grande école (ESE. INPG...). 

Vous assurerez ta maintenance de nos logi- 
ciels ainsi que la mise en place d'outils de 
développement dans un environnement infor- 


matique varié (VAX, POP, PC. réseau 
ETHERNET-.). Nous vous offrons de réelles 
pespectives d'évolution. N 


Merci d’adresser CV et lettre manuscrite à la 
Direction du Personnel, Schlumberger 
Industries. Régulation & Capteurs, 100 rue de 
Paris, 91342 Massy Cedex. 


NOTRE INFORMATIQUE, 
CE SERA VOUS. 


Située près d'AVIGNON. PPB Provence produit des éléments 
préfabriqués pour le Secteur du Bâtiment et des TP. 

La Direction Financière du Groupe dont elle fait partie (Holding + 7 filiales. 12 usines, CA 500 MF, 
700 personnes) souhaite confier la responsabilité de l'ensemble des équipements et des applications 
informatiques de PPB Provence (Gestion, Informatique Industrielle, Informatique Scientifique) à un 
Ingénieur possédant 3 à 5 ans d'expérience, notamment en GPAO. 

Diplômé d'études supérieures (A&M ou équivalent), vous avez acquis une véritable culture 
industrielle, de préférence en PMI. Vous aimez entreprendre et réaliser, créer et développer. 
Après une réflexion d'ensemble sur nos moyens et nos applications, vous mettrez en œuvre les 
projets de l'entreprise et des usines. Vous serez en relation avec nos services financiers, commerciaux 
et techniques aussi bien qu'avec les sous-traitants et les constructeurs. 

A terme, vos responsabilités évolueront dans le cadre du développement rapide de notre Groupe. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous référence 644/M ; à notre Conseil. 
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Dans le cadre de notre fort développement (+ 40%). nous recrutons : 

3 INGÉNIEURS et 2 CH€FS D€ PROJETS 

pour participer à d'importants projets dans les domaines suivants : 

CAO, COUPLAGE CAO CALCUL 

Les connaissances requises sont FORTRAN. C. UNIX. VMS 
ta maîtrise de CAHA ou cf INTERGRAPH sentit un atout important. 

f/ètonii 


n 


GRANDS LOGICIELS TEMPS REEL 

Les c o nnaissances requises sont 
■ UR3. ASSEMBLEURS MOTOROLA ATELIER ENTREPRISE 
I ASSEMBLEURS INTEL. MDS. RMX ■ 50LAR SPS5 et SPS7 
■ VRTX «HP 1000 ■ RESEAUXABJECOM 



2 INGENIEURS 

spécialisés dons les domaines suivants : 

LANGAGE ADA SGBD ORACLE 

Rét Di 113 J MC OHM 
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3 INGENIEURS EXPERIMENTES 
EN INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 


-- r- -là»' 1 


Banne connaissance requise de LE-US» et/ou PROLOG et d'un ou pluslewoulfc de 
génération de SYSTEMES EXPERTS Bét DT lis 


mus SYSTEM* COM 


2 INGENIEURS EN DYNAMIQUE RAPIDE 

Ç2 â 5 ans d'expérience en calcul par dütérencas finies) pour réaliser des 


- calcul en grandes deformations, 

- calcul écoulement fluide co m pressible et mcoapraible, 

• analyse thermody n a miqu e en mécanique des mili e u x continus, 

- écoulement biphanque et réactif. . . 


tîE PROJET 
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Bét DT 116 


Pour notre département "IHGENIEE1E PETROLIERE" 

1 INGENIEUR EXPERIMENTE 


1141 
ï \ 4 i 


A double compétence (Informatique el géophÿtiqae) pour dévetoppemenL mise 

en oeuvre et assistance autour cTun progictel spécialisé de haut ntveaa 

Des déplacements à Tétronger sont à prévoir. La maBrise de l'anglais est 


ÜYSTES 

.•* if* - . --.r*' 1 


Des déplacements à Tétronger sont à prévoir. La maBrise de Tanglols est 
irtdàpensable. RétDT 117 


tour ouvrir le dialogue, envoyer. votre cancSdatore (lettre, CV, photo et prétendons) 
à Jean-François GEHVET, DOW TECHNOLOGIE 4A avenue Roger Sctfengro. 
Pértpoie 132 - 94126 FONTBWASOUS-BOS Cédex. 
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UNI IOG 


9. rue Alfred-de-Vigny 75008 PARIS 

MEMBRE DE SYUTtC «nloifWOO* 


La direction de Production d’une Importante Société 
performante dans le domaine aéronautique recherche 


ERNAULT-TOYOPA 

AUTOMATION 


(500 personnes - 300 MF de CA) 


Mous bénéficions du savoir-faire ERNAÜLT eide l'appui du puissant Groupe Industriel TOYODA. Leader sur notre 
marché des biens d'équipements, nous enrichissons continuellement notre gamme : • Centres de Tournage et de 
Centres cTÜsinagemCdhjlcs Autonomes et FkxSAes. Nous recherchons: 


Contact- téléphone \ 

( 1)42618281 


INGENIEUR 

SYNTHESE INDUSTRIELLE 




«a ma 


3 INGENIEURS 


SA MISSION: 

Détaché dans ime Direction Projet-Program m e : 

• B arrime r optimisation industrielle du produit et prépare les scénarios de 
production. 

l- *** 4e Production 

tocfcistifa n s at k w et Méthodes Avancées des Centres Série. 


^ÎTICIENS 


«r iW 

«w j* 


sur notre site de CHOLET 

(Maine & Loire -60 km de l'océan) 


sur notre site de MONTZERON 

fOJte efOr-2 heures de Paris) 


RESPONSABLE-DES : ■lAUTOMATIClEN 

DÉVELOPPEMENTS LOGICIELS 


MECANICIEN 


communs aux Centres de 
tournage et d'usinage, 
une expérience de 3 ans minimum en com- 
mande numérique, DNC et informatique 
industriefle est nécessaire. 


chargé de développer, sur le site de produc- 
tion. un service ‘Automatismes*. 

Une expérience d'au moins 3 ans en Bureau 
d' Etudes Electriques ou Automatismes est 
indispensable. Des connaissances en CN 
(FANUC et NOM) seront appréciées. 


avec 3 à 5 ans d'expérience de Bureau 
d'Eudes dans des domatoes tels : la mécani- 
que de précision ou la machine-outite. l'aéro- 
nautique ou ta robotique. Connaissances en 
résistance des matériaux, dynamique, auto- 
matismes appréciées. 


SON PROFIL i 

jjngénfeiir Grande Ecole, D possède une première expérience projet ou 
-J^oupor. autonome. O est également en contact arec les Senfces impflqués 

$Stiés P î^ïï!Sâr ,eC ’^ us ^ co °P én ^ 

Ce poste est basé en Région Parisienne. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, rémunération souhaftfie sots la réffrmr* 
9871 a B ARFRANCE ANNONCES 4 rue Robert Estienne 75008 PARIS qui 
transmettra. ^ 


■ r_< :ji - : 


Pour tous ces postes, l'expérience et le potentiel comptent beaucoup pour nous. Une formation de haut niveau sera bien sûr très appr écié e. 


Pour Informations comptëmentakes, appelez “contacHêlépbone' 16(1)4261 8 281 <8h30à 18h30et 10 h â 13h te samedi) ou adressez lettre de 
candidature et CV complet en précisant le poste choisi à E.TA Madame LAPORTE - BP 347 - 49303 CHOLET Cedex. 


Humus mommuf 


Ingénieux, vous avez acquis une expérience technique d'au moins 3 ans chez 
un constructeur, une SS Ü ou un utilisateur, complétée éventuellement par une 
expérience marketing ou commerciale. 


Au sein de l'équipe Promotion-Produits, vous serez responsable des études et de 
l’analyse du mar ché et de la concurrence. Vous participerez à l'élaboration de la 
stratégie de lancement des nouveaux produits - matériels ou logiciels - et vous 
aurez larresponsabilité de sa mise en œuvre. 


Avec pins de 15000 systèmes 
depuis 1969, dans l'industrie. las 
services et l'admmt gfraVi/m; Htf2 est. lé 
deuxième constructeur français' 
-présent en Europe par cinq ÜHales. Par 
leux architecture my -'ag 

bits & hante sécurité, par leur g»™»**» . 
évolutive compatible de 2 à 258 
postas, les systèmes ZN2 re présen tent 
ce que la technologie actuelle offre de 
meilleur. 

C'est normal plus de 12% du CA 
dTN2 sont consacrés à la recherche. 


Ces fonctions impliquent de bonnes capacités de communication. 

Merci d’écrire sous référence DIG/41 â IN2 - Direction du Personnel - BP. 63 
vom PLAISIR CEDEX. 



GROUPE INTERTECHNIQUE 


EVOLUONS ENSEMBLE 


Notre société, l'un des fabricants les plus renommés du marche d- la CUKInp 
AMENAGEE, dispose d'une unité de production importante au sein de^aÏÏte 
travaillent plus de 200 personnes.- a Tu eue 

Désirant FAIRE EVOLUER cet ensemble tout en continuant à VALORISER no- 
pomts forts, nous recherchons notre 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


INGENIEUR SOLIDE, ayant au moins une dizaine d'années d'expérience 
vous serez I un des interlocuteurs privilégiés de la D G.'. VOUS APPUYAIT 
sur des equrpes existantes très professionnelles et dévouées AP UVArJT 

Jouant un rôle de PREMIERE IMPORTANCE pour notre -oci'éré „„ 
fixerez des objectifs parmi lesquels fiqureront ■ la RATinvM^ vou^ vous 
fautif de production, les gains de PRODUCTIVITE la poursuite L - ^ SAT,OW de 
la. QUALITE et le DEVELOPPEMENT de movenV P SU,te constante de 
sam des TECHNOLOGIES PERFORMANTES. ° ™‘ nS eT techn toues utili- 

Ce poste se situe-en BOURGOGNE à CHALON sur SAONE 71 
Adrw^Mettre rraflu^rilC: + C V. + photc ci salairc ac.uel sous , a Re!. , n7l 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 

'* pijee Parcy SP1386 -21C51 ÜIJON Cedex 


T ( I REsumrs 
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Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 




à&f ÿf * rn *i y» " fyn 


KSD OSACLE 




Futur directeur 
commercial 


Cene soci^ <TîogéDkEie iDfbooatiqae a ^ diTdoppcaiax est spé- 
dalisée diras la conception « la réaÜsadoo de systèmes de hante trdmï- 

QTé finifffrîri w IngîrM ) (faqinfc j i iw if l j Ml wnww ft h pwÿw yrfmîq tte 
Ct wtlmiiikiral î uf ri' immrahl r» ( riîimirwaxinTij rt wrr irit^ hOfSÎICS 

variables, contrôle d’accès.. Gréée il y a quatre ans, die regroupe 50 
personnes jet se dame les moyens de poursuivre sa croissance ; die 
recherche un ingénieur commercial qui pourra prendre S terme la res- 
ponsabilité globale des vente». Rattaché S la direction géa&ak, il com- 
meraaKsera l'ensemble des applica ti ons de la société et inicrvfcndra 
depuis la prospection ex l’érôde des besoins cEents jusqu’au suivi 
d’afiaîrcs. Il aura pour eda le support des services marketing ct techni- 
que. Le montage d’un réseau de distribution sera aussi dans ses attri* 
butions. Ce poste, basé enbanUeuë sud de Paris, s’adresse à on candi- 
dat de formation supérieure commcrdalo ou technique ayant une expé- 
rience de «« itww la vente de produits à contenu wchnologi* 

que. Les candidatures d'ingénieurs, responsables d'exploitation 
d’immeubles, souhaitant évoluer vers la vente seront égal em e n t étu- 
diées. Ecrire à A. DAVID en précisant la référence A/D2893M. (FA 
Minitel 36.14 code PA) 


Responsable 
technique + S.A.V. 


Pour la mise en place d’équipements industriels - Som sonôA 
basée 4 200 küomtea de P*ri*, dismboe sar ioqic h France des biens û éqw«- 
«win MBiriaB fabriqués <bn* notre saine en Altonagge. Nos eaccUcng ' 
ms et noue tecboicaé produira nous petiaa an mne «8 ™ "g! 

durât- NwscrtoosfcpoKcdcrespaosaMetediniqneTaaqodDomw^ï^w 

mnfirr nsgnûsKicn, la gestion es l'a mrarion des rçtejqoe*e 

vage ftSia râtM P°»* *■ projets, sum a connate jrao^ 

«T «rir* des pièces détachées « de» équipcmcnra «gfanin ii r* ... n ” g 
coflTia âroîx wee l’âme et assurera la rransnusaon du S3VW ' t lirc l ~T ^' 

qoe la fivoamoo de son 6iwipe. P poum «nSwyena'Œ^poB 

MeannrtldBConnncrriauji. ftxir atpoac, Boussoubanoe» reawnnwue an- 

ülv j« moins 32 ans, roaédani une fonamn ttday* sgpfa™ 6 ^ 

tft «ÉOtoBsw CAAM, DUT, BTS. . J. fl »wa acqua une seide eménmee 

rioroeUetfeTinstallanao de bkns «ndustrieh tdc I toide au 
et saura animer une équipe d’une drame de personnes, 
ta*, tu*»* « taptod» 


Jeune ingénieur 

X, ECP, SUPELEC... 

160.000 F + 

alsthom 

ment - Notre éta b lisse m ent (ow 
personnes? 400 millions de fanes de 
chiffa d’af&iits) basé à Rouen, conçoit , fabrique e. 
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Société de services en ingénierie inrormerfigue spôôrrari 
IBM (43 XX - 30 XX), nous offrons à dm Vtformotiaertt 
de s'épanouir dans un contexte performant et évolutif. 


Se sur gros systèmes 
experts', l'opportunité 


INGENIEURS SYSTEME CONFIRMES 


MV5 - VM - V5E - Minimum 3 ans d'expérience 


(RôfJSM) 


CHEFS DE PROJET 


GRANDS SYSTEMES IBM 

Formation Miage ou Ecole dlngénïeurs - Minimum 4 ans ^expérience (Ref.CPM) 


ANALYSTES 

GRANDS SYSTEMES IBM 

Formation Miage -Minimum 2 ans cf expérience 

Vous souhaitez être maître d'oeuvre de grands projets 1 


(RétÀM) 


Faites-nous part de vos talents au 47.27.85.65 ■ ■■._ 

ou adressez-rtous votre dossier de candidature sous référence choisie à . 

J. / Grands Systèmes 
1 7/WUœ 8, rue Copen* -75116 PARIS 


SOCIÉTÉ TÉLÉMATICUTB — VIDÉOTEX 

région parisienne recherche 

COGNITICIENS HAUT NIVEAU 

Bac + 5 + 1 an d'expérience-protoBioniwna 

éauiD© française ou internationale de cherche appliquée. 
Intelligence artificielle et langage natureL 

Adressez vos candidatures à : 

EC2 

269/287. rue de la Garenn e. . 

92000 Ndnterre. qui transmettra. 


l^SVSBCA 


INGENIEURS CONCEPTEURS 

îüretsete système pour lequel vous encadrerez une pente équipé 

ï^^aure de tonnatidn.voijséteeexpériiiiefnésenaieWtecture. conception 

“ inrt9ence 

amrédôes. 




rÆSBgSSSgÆ 


i acrons no tuiittw""' ^ ... . 

SYSfcWV Q22i 3 Sairrt _ctoud Cedex 

qyeprA rfb gmmCTW 





• v v - ‘ £r ï*£*&S£à- 



LA CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 



et sa filiale MONETIQUE CEDICAM 

dont les activités en forte croissance font appel aux techniques 
les plus avancées recrutent pour leurs Services Informatiques des: 

CHEFS DE PROJETS 

et futurs Chefs dé Projets 

Ingénieurs ou Universitaires, qui souhaitez valoriser vos 3 J ® ^" ee f R ?. e 
pratique professionnelle acquises dans un environnement gros systemelBM, 
intégrez un Grand Groupe. Des postes vous sont proposes essentiellement, 
mais non exclusivement, dans les domaines d’activité : 



Monebque 
Vidéotex 
Télétraitement 
cics DL1 


Systèmes d’information liés 
aux marchés financiers et 
monétaires avec 
Merise CICS et DB2 


Lieu de travail : SAINT QUENTIN EN YVEUNES. 

Adressez lettre CV, photo, rémunérationet prétmtims Mus b référence choisie a 
CNCA - Service Gestion des Personnes BP 48 - 78280 bUYANUuum. 


Présents dans 75 pays, farts de l'expérience de 26800 eoflaboraTOurs, 
de la compétitivité Internationale de nos produits, no ,"^^l opP<m 
surraus les marchés des solutions évolutives ,nt6 ^L 
matériels, appUcations et services, pour donner ù nos utilisateurs 
plus de liberté pour mieux entreprendre. 



HHfflEHUEI 


Merci de foira parvenir vottre dossier de 
candidature sous rôf. M/610 à Anne 
TRUC - Service Recrutement - BUU. - 
331 . avenue Potion - 49005 ANGERS 
Cedex. 


Dans le cadre de son schéma directeur 
d'informatisation couvrant les aspects GPAO 
(ateliers flexibles, flux tendus, ...) et comptabilité 
industrielle, l'établissement d'Angers recherche 
un chef de projet informatique. 

Ingénieur Grande Ecole, option informa- 
tique, vous justifiez de deux ou trois années d ex- 
périence réussie sur des projets orientes base 

données et transactionnel. Vous prendrez \a 
responsabilité d'un projet de gestion. <^PU «Ja 
conception jusqu'à la mise en œuvre, et enca- 
drerez une équipe de réalisation. 


Bull 



liSo 


•f- 
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i Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions» 

pepoinj*. 



Responsable marketing hyperfréquence 


PARIS 

Notre performance : les fonctions électroniques hyperfréquence. Nous diversifions nos marchés 
d'applications et nous nousouvrons à l'export. Nous vous propcsonsctesatircette opportunité et de 
devenir l'élément moteur indspensabie de cette évolution. 

Avec 220 personnes, nous réalisons un CAde 1 40 milBons de francs au sein cTun groupe international 
de plan dont vous apprécierez les moyens. Seul responsable marketing de notre département, 
vous bénéficierez du support de l'équipe Marketing Division, tout en gardant une grande autonomie 
d’action. 

Ingénieur en électronique, vous possédez une bonne connaissance des architectures de systèmes de 
transmission, de localisation et de détection hyperfréquence. 

Vous avez une expérience de 5 ans chez un industriel de l’équipement rivfi ou mfRtarre (télécommuni- 
cations, radars, faisceaux hertzien^ stations satefliteswj. Vbus êtes, si pcsstote^famBa/lsé avec rutSsation 
de la irncro-mfofrnabque. 

Merci <f adresser votre candkiature sAét A/1 20^7 à notre ConseS Qrftêre > 1S^ rue Peigolèse 751 16 fM8S. 



Critère 


propose 2 postes passionnants : 


Responsables marketing 


Marketing Logiciel 

Vous aurez à promouvoir l’offre Logiciel de 
Digital dans les domaines du Transactionnel 
et celui du génie logiciel. 


Marketing Temps Réel 

Vous assurerez la promotion de l'offre Digital 
dans le domaine du Temps Réel. 


GRACE 




DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, filiale du leader mondial de nrrformatique de réseaux 


Ces postes sont en contact permanent avec les ventes, les consultants logiciel et 

DEC international. 

Vous avez une formation supérieure, une bonne culture informatique, 10 ans d’expérience - 
de préférence ventes - chez un constructeur ou en SSII. Vos qualités personnelles [organisa- 
tion, créativité) jointes à une bonne pratique de l’anglais vous ouvrent ces postes. 

Merci d’envoyer vos lettre etCV- sous référence MON 450 à Anne CHEVALLIER en précisant 
le poste choisi à DIGITAL EQUIPMENT FRANCE - Service du Recrutement - 
2, rue Gaston C ré mieux - BP 136 - 91004 EVRY CEDEX. 

Digital : un choix de société. ^ 

HHHHHHF 


CryovoCr Tune des divisons les plus importantes du groupe Grâce Speddty Chenvcds, 
est également leader mondial dans fîhdisfrie de remballage. Cryoyoc dort son succès 
aux travaux de recherches intensément menés afin de pouvoir anticiper ou répondre 
aux besoins de ses clients. 

te Centre Technique Européen, dont le rôle est prépondérant pour foccompfissement 
de cette mission, cherche 6 augmenter son effectif et souhaite engager des 


ingénieurs applications 


qui concevront et développeront de nouveaux systèmes de conditionnement 
pour les denrées alimentaires fraîches ou élaborées, telles que le fromage, la viande, 
légumes, etc 


ingénieurs procédés 


qui développeront les matériaux et technologies d'emballage 

ingénieurs de production 

qui amélioreront les procédés courants et développeront de nouveaux systèmes 
de production. 

les candidats seront ingénieurs en mécanique, ingénieurs chimistes ou chimistes, 
en possession d’un diplôme universitaire. Leurs contacts tant internes qu'avec l'extérieur 
de )o société se situent à différents niveaux et exigent de leur part une aisance 
dans la communication, en anglais principalement. De bonnes connaissances d'au moeis 
une autre langue européenne sont nécessaires. 

Ces postes conviennent à de Jeunes ingénieurs (âgés de 31 ans au plus). As offrent 
des perspectives de carrière intéressantes, une collaboration étroite avec nos différentes 
unités européennes et de nombreux déplacements en Europe: & demandent 
l'engagement total qui caractérise la démarche Cryovoc 

Le Centre Technique Européen se trouve près de Milan, à une distance raisonnable 
du lac Majeur, du loc de Côme et du tac de Varèse. 

Solaires et avantages sociaux sont à la mesure dune société multinationale 
qui récompense avantageusement compétence et réussite. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à 

Madame- Roberto Erriquez 
Relations Humaines 

Grâce S.a.r.l. 


BJ*. 9 

53, rue St. Denis 
28231 Epemon Cedex 


J 


CHAMPION DE LA CROISSANCE (CLASSEMENT 87) 

Groupe informatique spécialisé dans les technologies de pointe, 
nous intervenons sur des créneaux de haut niveau (aéronautique, 
spatial, processus industriels) en tant que SSIL 
Notre forte croissance nous amène à recruter des 


m 

■ •;<«* 
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S DE PROJETS 


-Vous èles diplômé d'une Grande Ecole ou du T cycle universitaire. 
-Vous avez une expérience d’ou moins 4 ans dans tes domaines 
suivants : 

• applications ex systèmes scientifiques (Temps Réel. CAO, appfico- 
ft'ons techniques, calcul de structures, simulation..) ; 

• gestion de l'information (systèmes Cf archivage, bureautique, 
réseaux locaux, bases de données, système, communication}. 
-Vous avez des compétences en système : t/ftttx. VMS et en 
tangoges : C, LTR, ADA. 

Nous vous proposons ; 

• d'intégrer un groupe informatique international dont la croissance 
vous permettra d’évoluer rapidement; 

• une formation permanente ; 

• des possibilités de partenariat ; 

• des projets variés et de haute technologie ; 

• une grande qualité de retalions humaines. 

Pour ce poste, merci d'écrire en indiquant vos prétentions, sous la 
référence t0/I. û DECISION INTERNATIONAL - Direction du Per- 
sonnet • M 2, rue de Paris - 92100 BOULOGNE. 



0B3S8W 

MTERNAT10I1AL 












Rsste à 
pourvoir 
à Paris 


Merci d’adresser 
votre CJndrcfcirure 
sot» lût 5359M 
à Dessein, 

15 rue du Louvre, 
75001 taris. 


Nous sommes une SOT très importante. Par Je nom, l’envergure, l'expansion «s la 
position de leader sur le mazdié Banque-finance. Pnîcisénieis; nous avons 
créé i rinrenDOO des agenc de charge « des banquiers, des logiciels 
de gestion parôcuBèrement adaptés à leurs besoins. 

SI vous Ctes I ngéni eur I nfo rm a rtci en ou ESC spécialisé dam Hnfo i i miy » 
de gestion depu» émut» 5 ans (dans un «wtanneinetK IBM Grands Sysrènxs; 
vota ce que nous vous proposons : striure et conseffler vos «Sans, rédiger 
(es cafriea des charges, coontanner les actions entre les 
Etudes de rExptottadoa, éoe «lés présent* sur le tenaüv- 
Bief, être le partenaire idéal de vos kxedoajrews : 
les «fieras «r oocre «méprisé Geb demande 
des cocnpérenœs, du mous, de la diplomatie, 
de la fermeté. 


& AMH*i efci- M. lé. 

Vous rejoindrez sans hésitation nos équipes de haut niveau technique. 

Choisir CMG, c'est opter pour ia performance (+50% de croissance annuelle), un 
développement en région Important mais aussi une véritable philosophie d'ac- 
tion : avec nous, pas de plans de carrière arrêtés mais de multiples possibilités 
d’évolution. 

Nous vous rappelons que nous sommes ton des premiers dhtrtouteurs français de 
micro. 

INGENIEUR COMMERCI AL MICRO 

HP -IBM -APPLE -COMPAQ I une - Lyon 1 

La micro, vous connaissez et surtout vous aimez. De formation 
grande école de commerce ou dlngénieurs, débutant au fort 
potentiel ou confirmé, votre talent de négociateur allié a vos 
solides connaissances techniques vous permettra de préconiser 
des solutions complètes en termes de logldets, matériels, conseils, 
formation. SA VL. Votre enthousiasme à toute épreuve et vos résultats 
vous amèneront à saisir les nombreuses possibilités d évolution offertes 
par CMG. 




CÜi 


tMIllLR IMl.OllMIUJU! 


. 1 Merci d'adresser CV, lettre manuscrite, 
photo, prétentions (sous réf. KM/M) 
à A CMG, Mme Gouffier, BP 38, 91942 
* Les-Ufis Cédex. 



L'augmentation des ventes et des recettes ptAtiâtajres, b création de suppléments - 
Ibdio-Tâevision. Le Monde des A/&ires_ - b cffversifeatfon wre d’mSSrSd^b œroSS 
faon d'^jnprmrodteMi^ 

seznent dn joumaL Pour mainser notre développement nous recherchons 

UN CHEF DE PROJETS - GESTION 


poste, nous souhaitons rencontrer des Chefs 
dePrq/ets possédant 5 à Wans d’expérience 
dans un envenimement IBM Gamme 43 sur 

^P'P^Bnportantsdemëmetypeetrcnn- 
pœa è. meftcde MERISE Deformation 


Au sein de la Direction des 
Systèmes d’information et d'Organisation, 
vous animerez une petite équipe dAnatystes 

Programmeurs dans la conduite des p roje t s 
concernant la comptabilité, les finances; le 
personnel, la distribution, b publicités. De 
l’établissement des cahiers des charges en 
passant par b conception jusqu’à b réalisa- 
tion, vous travaillera avec méthode et le 
souci permanent des utilisateuzs. Pour ce 

Merci d’adresser votre CV + photo + prétentions + lettre de mu 
PAUL-EMILE TAILLANDIER CONSEIL 10 ru. du CuBste 750% P%%g£Z b ^ 


PAUL-EMILE TAILL 


^organisation am» que de votre sens de ia 
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KErtcODUCTION INTERDITE 



Ûfc^O* 


tprifr tfulf- 


« 23 SI 


Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


; Spédofetes en informatique aujourd'hui vous 
- ^votera** de révolu*». En répondant à vos 

• -temps l’exigerce de ses d«.n»s (entreprises «te» s ^^ u n h f “ ^ 

■ toutes tmfl es) en leur proposant des système* d mformctK* do* ta 

compkwhévci sansceese croissant. Nos moyens aujourdTiui 
(los vôtres demain) : ceux d'AlÇATEL dont nous sommes 
fÜlcde . 900 collaborateurs de hou» niveau, une 
împJoniatîan nationale «t régionale, un 
large éventail de prestation* axé 
sur deux grandes odivites 
OV nous multiplions 

nos effectifs : 


INGENIERIE DE GESTION ET 
DE COMMUNICATION 

Informaticiens Confirmés 

CHEFS DE PROJETS, ANAH5TE5, ANAIÏSTES^ROGRAMMEURS, w *» 

missions diversifiées concernant les proiets de grondes entreprises de toMj» 

Vous justifiez d’une expérience significative et vous maünsez certo.nes techniques et 

langages: 

- IMS DB/DC, CICS/DL1, DB2/SQL, 

-"rAC BASE/DIALOGUE, NATURA1VADABAS, OTACOM'jDjjAU 

AHSWART -P-fc- à I. 

région de votre choix, sous réf. IGC/4. 

PARIS, LILLE, ORLEANS : 11 rue Oiaptal 92300 LEVALLOiS 
OUEST Immeuble Beaulieu Bureau, 1 rue Celestm Fremet 44200 NANTES 
• EST ► 10 rueGraham Bell 57070 METZ _ ,~ MAr 

SUD-OUEST -'«Le Béryl* 22 rue Jacques P revert 33700 MERIGNAC 
SUD-EST - 26 rue Louis Guérin 69100 VILLEURBANNE 
SUD -1 La Ganebière 13001 MARSEILLE. 

INGENIERIE TECHNIQUE ET 

INDUSTRIELLE 

Ingénieurs Logiciels Temps Reel 

Nous vous donnons accès à tous les grands projets des années à venir : Airbus, Ariane, 

du si9 "°' * "■ 

? N é S^i^S^ELLE : poducique Mon»*™». GPAO, ..M*» 

de process), UnWersifé, débutant ou expérimenté. Vous avez de 

^æ^ÊttSHSaiSSHBR 

ï^^1jPOTTÊwSsWAREffl,149 avenue Vider Hugo. 75116 PARIS. 


AnSWA 












éIÉËS^?^- 








"Hœchst High Chem 

seeb Eæœœxss:* 

ÏSC«d?5S*ii — *• — 

poste de 

Chef de Marché 
«Pigments Peinture» 

Avec raide d’une équipe de vent», fl sera responsable au Nv^iratwal 

des peintures e* souhaitée. 

^^^impOque une bonne anwwis»nee * 

gSEîteïBSBSBr"-' 







^^^Hoechst BEI 

j r P»- ^ - 

f- 3 INGENIEURS 

t sous l’autorité du re sponsable de se rvira te 
Ë — nrpndrorrt en charge le développement tracu 

■ — «^sectorielles de la certification de conformité 

■t NF. certification européen- 

t Sedes études st réaiteatoosliéæ 

^ développement européen et national 
J ~~ domaine. 

r “ runiAmés cfune école d'ingénieur avec une 

r- - Diplômés aune«w^ ^auront acquis en ■ 

■ formation eommegafo. «s ^ 

dt . UnepartSi® connaissance de la langue snglaiæ ^ 
est requise. . § 

G _^ l ^ U -^7 d 920a0PAR.S-LA DEPENS^ 


Chef de groupe de projets informatiques 

@ 250.000 + 

sass«îiœMSSTœsaŒr-^~3^S~S£Ss«SSSs^SS 

dV—gers.twei^e àla cohérence du^s^èmedegestlon ds bases de données. Il est responsable vis-à-vis des utilisateurs u 
fonctionnement du système. mnnAniPiir de orétérence), a environ dix ans d’expérience 

s^sSessssss; 

r - — — - <*>* ~ ■*"- L095,M à Henrl B0UET ' 

TTl SEMA*SELECTION 92126 MONTROUGE CEDEX. „ 

1| è W Puis - Lille - Lyon - Marseille - Toulonsr - 


COMPOSANTS ELECTROMECANIQUES 

GROUPE 2000 PERSONNES 


Ingénieur de ventes export 

'•r. * ü-Z 

VMte i sfaonn sera tfacoroane nos exportations (actudtenent 50 % de 

vr^nr gtograpNque qw,sdon vos compétences et vos goun, pouna 
s'étendra bien «u-cWà de rEurepe. , . I lfc H x ur . 

Cestmec le Directeur Export que vous flwrez vos 
loppement des ventes muttlprocWa nou '*®£‘. ou 
Ce chanme est pour vous, si vous êtes ingénieur de formation 

issssssss* 

pence export dans la vente de composants étectrtxrrtOTi^J»» 
SgggSd.jMdq stria B«ent^vogPi»1c~°«*s 

m± ms etmez voyager (50 % ae votre temps*. . 

le départ, est très stlmutante « ft»nc- 

tton de vos résultats. Référence 30& 


Ingénieur dief de projets 

En mon 

toutes les phases dud^dopçK^Jde ^ quafifica ^ 

duits nouveaux ou «ppHcat»nstfaio« 

Vbusappcxterex un soin tout potiœljer . 

- è rétaboration du projet (délais et 


SKS^bSTé^ une équipe œ pmtotyptees 

mfevnl qa. vous m d '° P *' 


f \ 

S? ^ ^ tt 


Guy Poste! ! 




i- 


A*EMÛfl£ DE S'NTEC 












Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 
ET INDUSTRIELLE 


Ingénieur AM, ENI ou similaire 


Si SELIMI 


THOMSON 



INGÉNIEURS D'ÉTUDES STRUCTURES Réf.is/ï 

Vous avez une formation mécanique et analyse numérique. Au sein de nos équipes, vous réali- 
serez des études de comportement de structures complexes, impliquant la mise en oeuvre de 
calculs par éléments finis, dans les domaines de la dynamique et des matériaux composites. 


Nous sommes «de de ta Division Composants étectrennenagere de THO*KOM«lJ!« 
PU6UC. et leader européen dans notre domaine (moteurs, po mpes de vida nge g de 
cyctage). Notre nouveSe organisation, l'importance de nos eweste»n«te tto 


INGÉNIEURS D'ÉTUDES HABILITÉ 


Réf. IS/2 




Votre première expérience réussie, ou votre souhait de vous orienter vers l'analyse de fiabilité 
de systèmes mécaniques ou électroniques, vous permet de participer, dans cette spécialité, à 
des projets complexes et variés, de la conception à l'établissement de la documentation, dans 
les domaines aéronautique, spatial, télécommunications... 


que vous trouverez dans noire SERVICE METHODES, où. aidé de techniciens, vous 
ez ui important budget à gérer et une large délégation pour l'étude et te mise 
place de r AUTOMATISATION de TOUTun SSC7HJB de la fabrication en tyaodes 


INGÉNIEUR COMMERCIAL MÉCANKIEN Réf.is/3 

Votre connaissance des calculs par éléments finis, votre goût des contacts et votre habitude 
des négocierions à haut niveau dans tes milieux scientifiques, vous permettent de développer 
la vente de logiciels techniques, en particulier MSC/NA5TRAN. Vous aurez un contact direct 
avec les licencieurs, l'anglais est donc indispensable. 


dévolution dans ta société et le groupe. Lieu de travafl : vie agréable de Bourgogne. 
Merci d'adresser lettre man., CV détalé, mentionnant voire nweau actuel de rémwiô- 
rattan a/réf.1 1751/M à D. de LARMERE qu étudiera votre dossier en toutes 
k safrCEGOS. Tour Chenonceaux 92516 BQUIÛGNE__^X 


CEGOS 


y.i' ""V c -‘v* 


INGÉNIEUR COMMEROAI INFORMATIQUE 

INDUSTRIELLE Réf.u/i 

Votre goût de l'informatique technique, votre facilité de contact, vos qualités de vendeur et de 
gestionnaire, vous permettent d'avoir une bonne écoute de la clientèle, d'élaborer des solu- 
tions, de négocier les contrats et de suivre la réalisation de logiciels d'applications ou la fourni- 
ture de systèmes complets (procédés, simulation, télécom-.}. Votre bonne connaissance du 
milieu industriel sera appréciée. 


: ïaoteimmenf icîîÿS'a 


INGÉNIEUR COMMERCIAL DOCUMENTATION Réf.Di/i 

Vous connaissez la documentation tedmique, ses normes, ses structures de réalisation et ses 
procédures. 

Au sein de noire Département Documentation Assistée par Ordinateur, vous vendrez des logi- 
ciels et des services informatiques pour la gestion de la documentation et ses applications (ges- 
tion, modifications, utilisation pour la fabrication, la maintenance, la promotion de vente). 


A., , ... -- V. 


Arÿawa 

S&t&fiD 


les Ingénieurs Commerciaux recherchés bénéficieront du soutien actif de nos équipes techni- 
ques et de la qualité reconnue de nos produits et prestations. 


K î. » x. 




Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite et C.V.) en indiquant b référence du poste 
souhaité, à : 






GECI 

Tour Wînterthur - Cedex 18 
92085 PARIS-LA DÉFENSE 


UNE EQUIPE DE PROFESSIONNELS 


^ 

LIEE A ON 

oBoaPEMno» 41 - 

iS -~ 

mxasssatssesss-’-r-Sr 


d’agence 

àCarcassoone 


-sari SBBSf^SS&sSsSâr" 

»“ ’^^ingénieur adjoint ^ 

au responsable 

« pose. ^ B * a Hr*xn«*l oc - 


ii fiwi»****!*! 


GROUPE 


INTERNATIONAL HIGH-TECH 


JEUNES INGENIEURS DEVELOPPEMENT PROCESS 


Ce puisant groupe international est spériafisé dans réùide et la féafisation 
de composants complétés (fîms ou semi-finis) conçus pour des appto- 
lions ledifwtooqties de pointe : aéronautique, électronique, nudeaiie, 
etc II exporte 6 majorité de ses fabrications, notamment vers (es USA, 
et te Sud-Est asiatique, et son développement constant te conduit à créer 
aujourd'hui plusieurs postes DEVELOPPEMENT PROCEDES, destinés à 
de jeunes INGENIEURS GENERAUSTES. 

Dans le cadre d’une bqp délégation, h pfloterant le développement 
technique des procédés, notamment dans le domaine des automatisa- 
tions, soit poix des adaptations des masiefc existants, soit pour IVsol- 
lation de nouvelles machines plus performantes. Ils partîtipeiont à 
l'ensemble des actions d'optimisation qualité et productivité. Ils drige- 


ront une éqitye de tedmitiefB spédafisés et 3 pouna leur être confié, à 
terme, des responsabStés à dominante opèateMaefles sur des UWtés 
de fabrication. 


Ingénieiir Généraliste (Centrale, Mmes, A et MJ vous désirez vMorisa 
une expérience tndusoiefle acquise dans un domaine proche tesponsa- 
biStés procès, méthodes ETN par exemple ou même production dhec- 


saaà appréciée. Vbus êtes très motivé par un poste mettant en valeur 
aussi bien des quaités de ayra m wation et <f animation que des quaités 
techniques. 

Les condtiofB ofates sont atbadhres et les postes sont basés en Provinoe 
à 2 heures à l'Ouest et au Sud de Pais. 


laéé'oam*!**' 




,daptifenee 


cou»*****' 


H-SSSSS^r^-*. 




sssssfSs Srssrtf 

- - — a wTio 


\&l£ s 

* CREER , ORGANISER ET GERER 

LA MAINTENANCE D UNE PRODUCTION 
I INDUS TRI ELLE A UTOMA TISEE 


Nous vous remercions d’adresser lettre de motivation, CV. complet et rémunération souhaitée, 
sons référence 117 J, à notre Conseil : NEMESIS, 10, rue de ISchefieu, 75001 BUBS, 
qui Datera votre dossier dans la plus stricte oonSdentiaEté. 


-UJ 


Compagnie Européenne d 


lui» 




(2 400 perionnoi, 1,2 milliard* de francs de CA), 
filial* du groupa CGE, *st le 1" fabricant 
français d'iccumulitauis au plomb. Dans 
le cadre do la roorganiiatioti do 
notre lorvice Développement 
situé a LILLE, nous . 

racherchon* douï 






[if 


INGENIEURS DEVELOPPEMENT 


•as»* 


RESPONSABLE BUREAU 
D'ETUDES 


RESPONSABLE 

LABORATOIRE 


Ingénieur diplômé (Arts 01 Métiers, EN9 Méca- 
nique—!, vous avez 2 & 3 ans d’experte nce en 
BLE, conception de dessins et essais, et une 
bonne pratique de la CAO et du ÛAO. 
Responsable de révolution technologique des 
produits existants et du développement de nou- 
veaux produits, vous serez aidé dans cette mis- 
sion par 2 dessinateurs. (Réf. M/BE) 


Ingénieur diplômé, vous avez de bonnes 
connaissances en électrochimie, environ 3 ans 
d’expérience en développement et portez un 
intérêt certain à la CAO et au DAO. 

Vous avez de bonnes bases en anglais. 
Responsable des essais en laboratoire, vous 
serez chargé du suivi technique des fabrications 
actuelles et du développement d’une nouvelle 
gamme de produits ; 2 agents techniauss vous 
aideront dans cette mission. (Réf. M/LABO) 


De réafles possUités d'évolution existant au sein de notre société. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et salaire actuel soüs la référence choisie, à Colombe 
TH£LJN • Responsable Recrutement Cadres - CLEAc - 18, quai de Ctichy - 92111 CUCHY. 




Filiale d’un important ^oupe du B.TP (20 entreprises en France) rec h erc h e dans le 
cadre de son développement technologique de pointe (GPAjO.) un 


INGENIEUR 

MAINTENANCE 


responsable de l'ensemble d« Foutfi de production, son action portera sur la 
rationalisation de r entretien. 

* en pajrticuËeT préventif : 

- repérage des principales causes d’aroît, 

- élaboration de procédures de résolution : recherche de sous-traitants, stock «le 
pièces de rechange, études de solutions de remplacement— 

* mais aussi curatif : 

élaboration de programmes d'entretien périodiques et dépannages en collaboration 
avec les différents responsables de production. 

h De formation ingénieur (de type A & M), le candidat bénéficiera d’une 
expérience en contexte industriel de quelques aimées. 

Merci d’adresser votre lettre de candidature avec CV, photo et prétentions 

à LG Conseil 

conseils ^SasaSP* 1 ^ 


Dans le secteur des Wrërs 
(CA : 26 milliards de F), 
nous occupons la place de 
n°l montfiaL Nous sommes 
dorés d’une centaine de 
miras, et de plus de 10000 
terminaux. 

Vtaus allez assister te respon- 
sable d’un de nos ffwpes d® 
projets : étude générale des 
besoins, établissement de 
cahiers des charges, étude 
détaxée des fonctionnafités 
à réaliser. 

De formation Ingénieur, 
DEA. _ âgé de 30 ans envi- 
ron, vous avez 4 ans «Texpé- 
rienœ au moins cm infor- 
matique industrielle ou «le 
gestion. 


Ingénieur 


Cette expérience vous a 
permis de maî triser un ou 
plusieurs grands types «Tap- 
pBcaôon (transactionnelle, 
interactive, temps réel—) 
au sein «l'une des principales 
fonctions automatis é es de 
l'e nt repr ise ; comptabilité, 
paie, gestion de stodŒ, ges- 
tion budgétaire, gestion de 
production— 

En outre, vous savez et 
smez vous imposer des 
objectifs de qualité, de res- 
pect de délais. 






Société en pleine expansion 


:our ce : n mer ciubs er don biocides dàns 




rechercbe jpoar son département 

Disque Optique Numérique 


INGENIEUR COMMERCIAL 


Fonctionnel 


Adressez votre dossier de 
candidature sous réf. 5377 à 
Tagence Dessein, 15 rue du 
Louvre 75001 ftré. 


Formation jnpfiavair infnr mntvp * 

H. / F. 30 ans environ. 
Connaissances systèmes IBM. 
Nombreux dépfecemems sur tonie la France. 


Env oyer CV - + photo + lettre manuscrite à : 
M. ROI TIERS. 8. rue du CooseiUer-Cûllignof 


[TIERS, 8. me du Cooseilier-CQllignon. 
751 16 PARIS, qui transmettra. 

















REFRODtXinONINIHtDn'E 


~~ 

THOMSON 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 
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CEGÔS 






' c ■k!.,-\.'s!St:R ET GERER 
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PpSW^ie^" 

«»*” Grande ** ^^enee 
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7^ PAWS * 

P* rS P e »*ii« manuscrit rue B***- 

tfzÿS**» 00 * 
ney,Serv 






Notre soctete ranriquo ^ 

et des principes actifs pnamtaceutnue& 


P SffSY 

^ GROUFEWÜVEWAL 


pourledépaneme 
créons un poste : 


hoénhur pwédfe d** *2«^ 


Au sain de rôquipede Déveteppemem.»»™™^? orocédés en coure de lancement 
fabrication existants ou d' ^ «^wSa«eme»iiSraS?éwftB avec ta 

j^ience FJ/3 H à _ gg BQuievanj Raspsil - 75006 PARIS 

rF^/^^n - 

— — paris/Barcelone 


Le 15 octobre 1987 JOB 

à 17h15 précises CONVENTION 
au Palais cies Congrès 
Porte Maillot 

PariS RECRUTEMENTS RENCONTRES 



' V] i rv i 

• ] H 






•>Cm - i 

1 r i i | 1 fl 







cfvf 








rii[».i 






C*inetConseü d'importance nationale, spécialisé 
dans l'assistance aux comités cT entreprise 

recherche pour son bureau de Paris : 

1 Ingénieur 
de haut niveau 

10 ans d'expérience minimum. 

Pour développer ses interventions dans le cadre d introduc- 
technologies et pour «ntégrerla dimension 
industrielle dans ses diagnostics stratégiques. 

^possèdes uaeerâérience diversifiée « 

luipennettant de mener un audit industriel dans des 
secteurs d’activité différents ; 

- disposer d’un réseau de relations loisqn B sera néces- 
salredi faire appel à des. compétences S P®^“*L , 

- appréhender le diagnostic industriel en relation avec les 

autres détcrminanis stratégiques de 1 . 

- évaluer les implications sociales de» introductions de 
nouvelles technologies lorganisawra du iravaü. cmpjou 
qualifications, formation) afin d éclairer les comités 

- S^irerwn aptitude à s’intégrer dans des Équipes pluri- 
disciplinaires et à diffuser son savoir-faire. 

1 Déplacements fréquents h prévoir. 

Rmmver C.V + photo + prétentions sous n” 8068 M, 
LEMIONDE PUBLICITÉ, 5. r. de Momiessuy. PAR1S-7'. 


ORGANISME DE FORMATION CONTINUE 
recherche son 

DIRECTEUR ADJOINT 
DE L’ENSEIGNEMENT 

pour t^tAe. des besoins de la dientèle. établissement des 
Ir ^ programmes, organisation des sessions. 

Poste exige diplôme Ingénieur grande école. 
Expérience industrielle domaine énergie, expérience en 
formation permanente. 

Poste à pourvoir de suite à Paris. 

Age souhaité environ 45 ans. 

Adresser C.V., photo et prétentions à M. CHAUVOIS, 
38, rue Fessart, 92100 BOULOGNE, qui transmettra. 


Merci d’adresser votre candidature avec C.V. détaHié. sous réf^eOl 5^ à 
Mamr^^ 3. rue d’Hauteviile 76010 Pans. qu. transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ACTIVITES SPATIALES 

recherche pour 

REGION PARISIENNE, un 

INGENIEUR 
ASSURANCE QUALITE 
SYSTEMES ELECTRIQUES 

mes électriques et équipements complexes. 

Il doil a** une expérience industrielle de coq ans dans ce domane 
d'activités. L'anglais est indispenseble. 

tâsssiïsr^^ 

transmettra. . 


anMc^T'. 


•£; “* f?-’/ : t 

v ■■'/ • ' f-î* — l I 


iv*w?v.u“«/r^ m 








HAVAS CONTACT 
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SÉCTfO^ 


REPRODUCTION INTERDITE 



Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 



_y ■■■*% 

,..V .”V Sr - 


TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 

DIVISION SEMI-CONDUCTEURS 


TEXAS INSTRUMENTS, 1300 pereoooes en France « plus de 10 000 penMoneren 
Europe, vous offre une structure qtri vous laisse toutes possMUtcs cféroloiion. 

Nous tous proposons de rejoindre la Direction Com m eroak de notre Division Sam- 
Conducteurs. 



INGENIEURS DES VENTES r&fsesc/kot/im 


WJké* 9 f***« 

JS- -V -Nv ^ ^ 

' O* O' -S? 

l*v C* C" ^ .£?■ *> ^ 


Vous ères responsable do développement et du suivi d’un portefêmüe de gramb comptes 
sur un segment de marché précis : Télécom, Spatial, Grand Public, Industriel, Automo- 
bile,- au sein d’une équipe gérant l'ensemble d’un de ces marché* 


il «• ».r •!»!•» L-Jif.-fl 



t sonnaliséi.) ei disposez pour cela d'un support tedmokçique exceptionnel, 
g* Interlocuteur privilégie de votre chou, vous assurez toute lTmerfaoe CHems/TEXAS 
; INSTRUMENTS. 

f Ingénieur, tous possédez 2 à 3 ans (f expérience de la vente de produits de haute tedmo- 

I togie- 


INGENIEUR AVANT-VENTES m msc/io87/2M 


Au sein d’un groupe de vente s'adressant à une dJentèk informatique, vwu intervenez 
en avant-ventes chez l'ensemble de ces clients. 

Promouvoir dos produits scmi'conductenrs, informer et documenter les laboratoires de 
recherche et les directions techmqoes, identifier leurs pro gr a mme s de développement, 
établir les objectifs d’implantation et les exécuter (homologations, qualifications-) sont 
les principales missions qui vous donneront les moyens d'augmenter nos parts de 
marché à moyen et long terme. 

Ingénieur ékaromden, vous possédez une espéré»» de 3 ans nnmmum, de préférence 
dans un environnement informatique. Ce sont tant vos compétences techniques que 
votre sens de la commumcatioD qui vous pennenroffi de réaliser vos programmes a 
préparer avec nous l'avant 


INFORMATICIENS et ELECTRONICIENS 

SJVAPcHfifiale du groupa AUA. est una soôétéd' ïn for ma Pque indus- 


a* 


SIVANrlilMa du groupa AUA, est im société .d* ïnft ui nw Squ> indus- 
trielle de «aile humains. 

Notre expansion et notre dy nam i sm e nous conduisent aujounfhui è 
recruter de jeunes ingénieurs à fort potentiel : 


INGENIEURS D’ETUDES 

1 à 4 ans d'expérience bèf: C 6) 


INGENIEURS CONCEPTEURS 

minimum 4 ans d" expérience ftèf.' IC 6) 


Vous connaissez i*un des environnements suivants : 

Langages : C. PASCAL, ASSEMBLEUR 68000, DEC, ADA. 

Systèmes : UNIX. PIÇ VMS. VERSADOS, RTES-D, PROTOCOLE X2S-. 
Matériels : INTEL MOTOROLA. HP. DEC. SOLAR. MKROPROCESSEURS B* 
TRANCHES. 


Vous serez amenés à participer à des appficatiors temps féal dans les 
domaines suvants : 

• Systèmes de tékSoarvasUance de centrales nuçtéain» 

•Traitement et synthèse d'images 

• Conceptions de compilateurs, ar chi tect u re de systèmes et moniteur 
temps réel 

•Traitement du signal, LoQtctete e mb arq u é» 

•Télé c om mu nioetio n . téléphonie et télé I nfarmfi m is 

Postes A pourvoir è Paris, NentBs, Toulouse et dans le mkfi de la France. Merci 

d'adresser C.V. + photo et lettre manuscrite sous réf. è Jean-Jacques Haute. 

S IVAN» 10. bd dé Strasbourg Téï * 42 »®®* 5 ^ 00 

75010 Paris L’esprit informatique 



ASSISTANTS 

DE SERVICE CLIENTELE Ré£ CSASC/1087/3M 


donnez un nom 
à votre réussite 
professionnelle. 


Le service cfemèk de TEXAS INSTRUMENTS est Kmetface entre ses prindpamt 
centres de production européens (GB, RFA, Italie, France^) et tous ses deents. A l’aide 
d’outils informatiques a de tétëcànmunîcatiQŒ très puisants, 9 assure le snvi du 
carnet de commandes ei de Evraisons «jus ïn timo dans des performances exception- 
nelles. 

Nous rechadxms deux jeunes diplômés BTS de Tedmiques de Cammeraafisaiiaa, 


expenenœ. 


Thîeny. VINCENT vons prie de bi adressa votre dossier de candidature, en précisant 
la référence choisie, à TEXAS INSTRUMENTS FRANCE, 8/10 avenne Morâne 
Sauhrier, 78140 \fclizy-VflIacQublay Cedex. 


« 


, Texas 
Instruments 



ECRE 


750 PERSONNES 

FUiALE D'UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
POUR SES DEPARTEMENTS 


AIDE A LA NAVIGATION / TELECOMMUNf CATIONS 

recherche 


Formation ECP, ENST, BS, ENSAE, _ENSL 
Vos connaissances techniques, votre pratique de ranimation d'équipes nous 
intéressent. .... 

V—g nous re j o i ndra 


Nous vous proposons des postes dTTUDES et de SUIVI D'AFFAIRES FRANCE et 
EXPORT. 


■ Nous favoriserons votre esprit d'entreprise et votre sens des- responsabilités. 
• Nous étudierons avec vous votre projet professionnel. 


Vous trouverez chez nous un contexte technique stimulant et varié dans des sys- 
tèmes complexes avancés. 


SECRÊ - Service du Personnel, 214 rue 
du fg Saint Martin - 75010 PARIS. 


chef de projet informatique, 
prenez en main un secteur prioritaire 



INGENIERIE 


Centre informatique (100 p.) d'un organisme financier situé A proximité de Cergy 
Pontoise (95), nous changeons d'outil de production pour gagner en puissance, 
étendons la gamme de nos services et rebâtissons nos systèmes d'information sur da 
nouveaux concepts. 

Venez prendre en main te secteur commercial ou clients et vous attaquer à la réalisation de ces 
nouvelles applications dans un environnement 1BM/MVS-XA, SNA, IMS, 062... en vous 
appuyant sur des méthodes telles que MERISE et SDM. 

De formation supérieure, vrais avez acquis en sept ans d'expérience une soSde culture 
financière et bancaire et êtes rodé à la conduite da grands projets. Venez tirer parti de 
votre professioiinalmne en bénéficiant du charme de la province, A deux pas de Paris. 


INTER G. Société dlngÉnierie. faxerricut dans (es dorarioes de l'Energie, des Eqnipancas Cofcaifc et 
Industriels. Nos réussites noas les devons à la créativiic de nos équipes et à leurs pafonnaace,. AujounHini 
bous vous proposons de dons rqoàïdrc : 


Notre consultante, Mffle K. CHATJIM1KES, 
vous remercie de lui écrire (réf. 5101 LiuU 
à "Carrières de l'Informatique" 


ALEXANDRE TIC S JV. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON • GRENOBLE - ULLE - NANTre 



Ingénieur Thermidenmécamrien 

MTŒS, CENTRALE, _ 35 ans enviroo, votre sofide «périeoce des centrales tbenmqocs tous pcnnetmi de 
mener i bien des projets à rëtnagcr. 

Ingénieur en Génie climatique 

ESDLINSè,- ayant ïcquis une première expérience d’environ 5 ans. vuos ràcnrioxhtz dans Icsscaous 
du bânraau rndusind. dauflagr urtnin.^ 

Poor ces postes nécessitais des dëplaceiocius fréquents en France et i l'étranger Pangbis es nécessaire et 
respsgool scaait un ptes. Des possibüitcs tfèrolutkm seront enréageabks pour des candidas à fou potanid 
Adresser lettre manuscrite, CV a prétentions en précisant le poste dxnsi, sons réf M 1^984 à MEDIA SYSTEM. 
2. tue de b Toor des Dunes - 7 5009 Paris, qui transmettra. 


MEMBRE DE SYNTEC 


d amard PME dynamique et de notoriété confirmée, nos performances 
''i Mtl ™ nous placent au pre mie r rang des fabricants européens de 

Lüiulnw dans faoftwa— et &Sgedfiqnra (ensembles agro-alimentaires, salles propres, chambres 
froides), nous recherchons un Chef de Service s 


Nous sommes une société d’&exjrank^ pmfesxænnei^ fiBale cfun gmuoe de oremter 
plan, leader dans notre spédatité. 

Pois’ assirer notre développement et notre cBvensification, nous recherchons des - 


Responsable du 

Bureau d’Etudes ef de réalisation 


In 


[génieurs commerciaux 


Rattaché au Directeur Industriel voies superviserez la conception (CAO) et le chifîrage informatisé 
de nos opérations, l'organisation et le montage sur chantier ainsi que le S PST. 

Les responsabilités importantes sur les plans : 

• humains ■■ encadrement motivant «Tune équipe. _ 

• et technique : optimisation de nos solutions, maîtrise de la gestion des chantiers. 

devront s'appuyer sur une compétence confirmée acquise dans l'ingénierie ou un BE du ba t i m ent, 
et de réelles quafiiés d'animation et de contact. 

Ingénieur AJ4. ou équivalent, vous avez 30 ans + et souhaitez franchir une £tape~ 

Nous vous proposons de rejoindre une équipe jeune et stimulante ainsi que la quafite de vie 
<f une agréable région du Centre. 


aune egreacne neÿnm 

Ifexci d’adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions sous réf RBE/M â DAGAKD. Direction 
du ïtasonnef. Route du Stade. 23600 Boussac. 


une gamme performante et diversifiée de 
systèmes audio et fiâévtsueç un marché en 
pleine expansion, autant ef atouts pour valo- 
riser vos comp&ences commerciales et 
techniques. 

Une fcymatàn cfingânteur complétée par uœ 
expérience commerciale de S ans dans le 
domaine industriel, fieront de vous Hnterkxu- 


teur privüésié des coüectMtés locales et ona- 
nismes associés. 

Vbus mènerez votre activité en toute autono- 
mte et serez associé è notre volonté corts- 
tante de cEvasincation. 

®2Æ? esser ' feare menusafe, CV, photo 
et prétentions sous référence 13050 à 

7SCX» toriT 1 3 ** b teur - des ^ m ^ 
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anticiper pour gagner 

Implanté et en dévdoppemenf tant en France qui réjronger. 


c ., 


Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


Dans une société qui recherche avant tout la 

SSTeSS: pt^Ur laquafité Oe ces près,- 
lions, nous créons une activité spécifique . 




***** wmü^L ********* ^ 
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pfflüfiifc Hi fflu * b m» ww v ««-c - ■> , 

«wmaKîîtB . / „ -* : -r. S|b 

; r." v. $ÏVAU ' ï:i ^\. 

^4^4iïjfe»*ifeau^ Te - «2.05*, 
r'msri&tinm L **pri*i n ^ 


CHEFS DE PRODUIT 


Véritable interface entre les cüenri et les services techniques 
par votre connaissance du marché, votre compétence 
technique et vos qualités d'entrainement et dâ persuasion, 
vous participez à notre développement en ; 

- définissant les spécifications des nouveaux produits, 

- coordonnant leur développement, 

- garantissant leur promotion auprès des forces de vente, 

- assistant techniquement les ingénieurs commerciaux. 

Profil ; 

Diplômé d’une Grande Ecole d'ingénieurs et bilingue 
anglais, vous disposez : 

-d'une bonne expérience (5 ans) technique et/ou 
commerôde dans le domaine de réledroraque ou delétec- 
tratechrâque. 

- êventuefcment dune courte expérience M^aune 
formation complémentaire en Marketing type CESWA-^ ^ 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions en priant lepo^ 
choisi à Jeon-Marc ANTOINE - 

THOMSON LCC - 50 rue IP. Timbaud -92400 COURBEVOIE 
qu t rai t e ra votre dossier en toute confidentialité. 

O THOMSON LCC 


Responsable des programmes de vente 

SAV 

Sïï^dTSÏÏ^Î SZ’^SSe enVé tes seMces MarKebng centraux e. tes 
éauîoes opé rationne lies de maintenance. 

La connaissance de ranglais favorisera votre intégration dans notre sooété à voeaton 
internationale. 

Le poste est basé à Evry. 


Diqital : un dioix de société .dS 
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fKShl./.Tfâ^COMMUNiCATj'‘- 
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Tiricm 


ï; tCP, ««T.W. £*»*! r s: 

Waî|. >ÉS ffo^ WH6- <WPW ütr . .• • . • 


ied développement 

L 


lm cmcfidatures (CV, te»» manuscrite, ph^ o 

«kjus réf. DPL à IECI Dévelop pement, 0 
STRASBOURG qui les traitera 

confidentiellement 


tf'fTOD»*#* fc-v- t t-fc ;s:i 


J jt g.» d ° *'•' er -.r 





— . •- m*r- -• — 
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t'of?* 
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Nnl» Société veut vdlorisw ostte foodioii clé et la confier ù un RwporaeMe de 
haut nveaa qui saura lui donner une nouvelle dimension. . . 

responKjbit'rté globale après avoir imposé »» »«»*>'- 

res pour une banne expression mr . «nalité. 

foumissaurs, une yous justifiez d'une large expérience 

** " m,ernû_ 

tîonaux des composants et de* matières 

Vous êtes une personne reconnue pour „* concep- 

Notre Direction Industrielle vous donnera tes moyens de concret 

C^pôsta offre de laides possibilités d'évolution au sein de notre Groupa. 


compagnie générale 
. de productique 


Division Robotique et Matériaux 


Adressez- nous votre dossier de 

ajncfidature- Compagn»^ 5 

de Productique 98, nie d£nbert « 

Boite Postale 1825 
45008 ORLEANS Cedex. ■ 


Vf 




, . fllTT Collectivités Locales, fortement implanté 

Kff mondia. de la dishibubao 

1EUNES INGENIEURS, 
SOYEZ NOS 
futurs MANAGERS 

Vous Êtes un homme d’action et de contact. 

Vous savez que votre sur va» personnsbré « 

votre dynamisme que sur votre diplôme. 

j oolwalente, car vous mtennen- 

chimie, mécanique. BTP. 


L6 ADtRO^ S ^ RECHERCHE 

POUR SON D^ARTMIT ORGANISATION Réf. DO 

UN INGENIEUR 

T.P., P.C., Centrale, I.N.S.A. ou équivalent, 
attiré par les études générales et la mainte- 
nance des bâtiments. 

Expérience poste similaire appréciée. 

POUR SON DEPAHTBKMT MFORMATKHJE Réf. DI 

UN INGENIEUR 

Grandes Ecoles ou Universités pour études et 
réalisations en informatique de Gestion. 

Adresser lettre manuscrite s/ Réf. DO ou DI 
avec CV. photo, prétentions A : 

O.C.I. 

1 15, rue de l’Ourcq - 75019 PARIS 1 


COMITE — 

F GRT1E 

fanMMMwcMicl* 

B» »«<iafcyiM ÉmUIHUMIW 

LE COMITÉ FORME, pour sa 4* année d'acti- 
vité. proposa aux jerniea ingénieiirs et cher- 
Chain salariés d'entreprises françaises : 

Six stages de longue durée au Japon, dans 
des entrep. ou des centres de rech. japonan. 

PROFIL : isgéniean au chercheiiis de hsot ni*»® “1®°* 

une première expérience industrielle. 

DOMAINE : sciences et recbmqnes appliquées à l'indus- 
trie. 

DURÉE : 30 m«s. - Dfipsrt : 30 AVRIL 1988- 

CONTACI|Xï!ÆA.TOOTN^jE. 

FORME, lfipSV. Bogeaad, 75116 Para. 

Ta : 47-27-21-67. 


Electribité de France 
Direction des études et recherches 

propose bb poste 

d'INGÉNIEUR 

Haut nivean, ayant de préférence quelques ajmé« cTexpo- 
rtence dans la condu'ue dlnslaUadons et de rfahauon 
d’études et d’essais de composants des circmis des ce»- 
traies nudeains. 

POSTE A POURVOIR DE FAÇON URGENTE. 

UEU DE TRAVAIL : PROXIMITÉ FONTAINEBLEAU (771- 
TÉL pour reedez-roas : 60-70-65-75, M. CHAPUZY. 


CONSTRUCTEUR DE SUPER-MICROS 


recherche 


UN INGÉNIEUR MATÉRIEL 

Ayant également des connaissances 
dam le domaine du logiciel. 

Sa fonction, de mise an point dans on premier temps, sera 
à terme la reponsabüilé des développements maiéneL 

Merci d'adresser C-V. et prétentions à : 

MIPS SYSTÈMES - Z A. de Courra bœuf, 

6, avenue de Norvège, 9 1940 LES UL1S. 


Appareillages Electriques - Sud-Ouest 

JEUNE INGENIEUR CHIMISTE ||| 

u», « a ” «5^^™ Kt III 

BSO personnes), a son Siège satans la p» 1|| 

dftalwaM. reacKvi au :«J des matié« pMKiKal. ||| 

S ro .^S'.*îlte^ïda mare. a nà qAw « tovnas^ « III 

tofmawjn saaèrévr, W rtir*, (Ing*- III 

SÆ^vT» ZïïiïZZS* ™» v™ axpénenc* ladu^l. un ■■■ 
plus pour te cantfidaL III 

e, èc^e. III 

“ hésbn ^ A II 

am - , “ a, * , M ^EGÔ R MIDI PYRENEES / 

Le Sully -1. place Occitane / IP 

31072TOULOUSE CEDEX ^0^1 

JEUNE INGENIEUR D'AFFAIRES 

GROUPES ELECTROGENES 

Grande Banlieue Sud 

l^P- èteaaogère,, wiplwwwp*^ 

assurer leur suivi. 

Ses cfients seront des industriels importants. 


Ceposrenecessneouvwiuiouü^n^— 

goût du travail en équipe. , avant une première expé- 

■^SSSSSsaéasaas 

SESSosfassesass 

SSSS=s=r=s2s. 

0 KEY MEN - 10. rue de Rome - 7500B PARIS 

1 _ % KEY MEN - 

^= / ;p #mipk DANIEL PORTE CONSULTANTS mi — 



VU LC AN I C 

departement de metanic s./v. 
^ ta,* dan, I, dreoè. * b UM. * 

L— * «è - *— ■“ 

moyens de concrétiser leurs idée*. __ 

appUquées aux moyens de production au i ornait^-,. 

Ce poste où se métent rigueur e* iniwvation. vous permettra d'évoluer au sein de ncAre 

équipe de procédés nouveaux de febricalK». 

Nous vous confierons I étude et b concepiB« v* 

Vbus aiirer A réaliser tes «ests de vafidaiwn. a -,n„i,^ 

les essais pour définir les caractéristiques dus machines. 
tes valeurs de réglages- 

vss^'sss^s^^r (( 1} 

METANIC ■ VULCANIC - ZJ Us ar _. VV ËM 

48. rue Louis Ampfere. 93300 NeuiDy-sur-Marne- 


Si>TüW S jS Tn"'Eiil 
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Compagnie 
Européenne 
de Télétransmissions 

200 personnes, fffia te dï un très grand groupe français. EnsembKer, concepteur et rëatisa- 
teur de systèmes pour la gestion, la tétèsupenrialon et la sécurisation des réseaux «1e télé- 
communications. Pour cette activité en plein développement, nos objectifs sont tris 
ambitieux, nous recherchons un 

jeune ingénieur produit 

VOTRE : en liaison avec diff ére nts départements et après une période de fbr- 

mation vous :• recherchez et définissez de nouveaux produis Dés à Textension et à révo- 
lution des réseaux de téKamvnunlalioni m réaBsez des propositions techniques» sou- 
tenez techniquement les ingénieurs commerciaux dans leurs démarches. 

VOTRE PROFIL : «une formation dfogénieur (ENST, Supéiec ou équivalent) • une 
bonne connaissance de l'anglais a débutant ou quelques années d'expérience. 

NOOS VOUS PROPOSONS : a de rejoindre une société innovatrice a l'ouverture vers 
des relations internationales a des perspectives d'évolution de carrière a un poste basé 
dans la proche banlieue Ouest. 

Merci d'adresser CV, photo et rémunération atuefle à notre ox»e3 EURQMAN 
96, tue Saint Chartes - 75015 PARIS, sous référence 1040 
portée sur la lettre et sur Tenveloppe 


7 EUROMAN ^ 


RHONE-ALPES. Filiale française d'un éauipementier international, nous produisons’ 
et commercialisons divers composants ae la drame cinématique destinés au monde 
du transpal Pour fabriquer et mettre sur le marché un nouvel orpne nous recher- 
chons notre futur 

NGENIEUR 
PRODUITS 

Famé à notre savoir-faire aux Etats-Unis, vous définirez les produits adaptés aux marchés 
européens. Avec nos future cfients et nos B.E vous suivrez fa fabrication des pré-séries, 
assurerez tests et homologations, puis vous participerez à la réalisation de notre nouvel 
atelier (méthodes, moyens de fabrication, de contrôle et d'essais). 

Ce challenge ne peut convenir qu’à un ingénieur mécanicien (EN5AM. ENSMP, ESPAÇA, 
etc_) ayant cinq ans d’expérience acquise dans le domaine des organes de transmissions 
chez un constructeur ou un équipementier de l'industrie du vehiaia 
Menti d'adresser CV. et lettre manuscrite, sous référence 703 .iy .062 M, à notre conseil 
Joël BERNARD qui traitera votre dossier en toute confidentialité. 
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17, tue Louis Guérin 
69100 VILLEURBANNE 


l'ESfflff DMDffl 

Nous sommes la Siale haute technologie de GSI. et leader européen en InteBgence 
Artificielle. Nous sommes connus pour notre équipe (100 personnes en Europe dans 
cette spécialité), pour nos produits, en part eu Ser Knowledge Craft, tmeffigence 
Servies... et pour notre maîtrise de projets complexes déjà opérationnels dans les 
milieux tertiaires et industriels. 

Nos projets en coure nous amènent à renforcer notre équipe : 


INGENIEURS CONSULTANTS 
EN INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 



Vous êtes cfpttmé d'une grande école (X. Centrale, Télécom—). Un PHD. un Master ou 
un DEA en IA serait un atout supplémentaire. 


Vous avez 2 à 3 ans d'expérience en informatique avancée, dont au moins une année 
en IA. Vous contribuerez à nos projets au sein dîme équipe d'experts et dans un cSmat 
de management permettant une forte autonomie. 

Nous sommes situés à la Défense. 

Pour en savoir plus sur notre société et sur notre offre, téléphonez du lundi au vendredi 
de 9 h à f B h ou écrivez sous la référence 943/M à notre Consul : 

OUTSIDER- 18Æ0. place de la Madeleine -75008 PARIS 

ai 65 3 9 - 1 
OUTSIDER 41 

Court/ en retrutement, Orçanuatam et 



INSTITUT FRANÇAIS 
DU PETROLE 


le k 

I I I ® mmr { L'importance de notre engagement dans la conception des 
| | ■ I futurs carburants et moteurs d'automobiles performants, 

WJ oropres et économiques marque notre volonté de relever le 

1 défi technologique international. 

Nous disposons pour cela de moyens expérimentaux et de calcul les plus puis- 
sants et nous recrutons un 

JEUNE INGENIEUR GRANDE ECOLE 
Mécanique ou Chimie 
MOTIVE PAR LA RECHERCHE 

ÏÆ25U ESSE $5232 fe 

ÜSe ^Smertaoor sur mrœur d«d au banc rfosa, aSn d 1rs .no- 

dences des caractéristiques du gazole. 


Ce poste: 


Jne spécialisation ENSPM est souh^ée mais une formation complémentaire ^ 
noteur-carburant pourra être e '™’ sa S ée - o 

-este situé à Ruell-Malmaison 192). w 

id»«wfV obeAO et prêt- sous réf. 30478 5 CONTESSE PUBUC1TE 
M^iL^Topff>5040 Parte Cedex 01 . qui TOnsmenm. 


fUS 


Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


I£AQBt MONDIAL DU PALIES 
MAGNETIQUE ACTIF 


ssfzn 


- Tedmolo0e innovatrice : b mécatrtmiqne 
- PMI et HwMMtioatfe 
(filiales ans USA et an Jap on) 
-Actionnaire» : S-EJP- - SJLF. - SÔBO 
Venxn (Eure) 1 heure de Pans. 

Nous sommes nne jeune PMI en pleine expans i o n, 
pour maintenir notre leadership dans notre 
domaine d'activité, nous recr uton s : 

Ingénieur 

calcul. 

Pour : effectuer les calculs de vitesses critiques des 
rotors • créer des kxpdds de calculs mécaniques • 
prendre en charge la responsabilité de la gestion sys- 
tème du parc informatique scientifique de la société. 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs de forma- 
tion supérieure de type EN SMA, (TTC option calcul 
sdentffkjue- ayant de bonnes connaissances en infor- 
matique et le goût des calculs. 

Une connaissance du système d'exploitation UNIX 
serait un atout 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de 
candidature complet (lettre - CV. - photo) à 
Micheline CHR1STOT. SOCIETE DE MECANIQUE 
MAGNETIQUE - 2, me des Champs - BP. 2282 - 
27950 - SAINT-MARCEL 


ecopol 


N 


Société Française de pointe en 


Sécurité, Fiabilité, Maintenance 

de systèmes industriels (techniques avancées, 
procédés chimiques, ateliers flexibles...). 

développa ces domaines d'activité et recrute 

Responsables activité 

INGENIEURS CONFIMES — 4-6 ANS D'EXPERIENCE 

Ingénieurs de projet 

DEBUTANTS OU 1« EXPERIENCE 
GRANDES ECOLES : ELECTRONIQUE, AUT0UTISIIES, 
GENERALISTES 

Ces postes très valorisants, dont certains comportent l'implication 
dans le développement de systèmes e x pert s permettront une prise 
rapide de responsabilités dans la Société et dans le Groupe. Merci 
d'envoyer votre candidature sous réf. JEC07 à ECOPOL, 26, me 
du Château des Rentiers, 75013 Pans. 


Ô 


SAjfGEj Ingénieurs-Conseils 
Ingénierie de l’eau, de la ville et de l’envi- 
ronnement en France et à TintemationaL 


Propose à de JEUNES INGÉNIEURS 

diplômés, débutants ou première expérience, les 
postes suivants à son Siège de NANTERRE : 

- MGÉMEURS ou Département HYDRAULIQUE pour 
éludas et pr ojet» d'aménagement hydruttqua, d'hydreuft- 
que urbaine, da traitement des eaux. Formations souhai- 
téea : EJVSHG. ENSS3HT. ENURTS. ISM. MSA— 

- VMÉMEUR au Département GÈNE CfVL pour études 
ouvrages, r ai né de structuras, Formations souhaitées : 
E5TP, MSA~. 

- MGéMEUR au déportamam INFORMATIQUE APPLI- 
QUÉE pour étudaa et développement » en kifbrmetique 
adantiHquB, temps réel et graphique. For mati ons eouhar- 
téee : PONTS, MEMES. CENTRALE. SUPS£C_ 


Adr. cand. avec leure nrarv. CV» photo, p réssn rin ni è : 

SAFEGE - B.P. 727. 92007 NANTERRE CEDEX. 


mt 

Bk&o friret h* q infin mlc 

Radio-France Internationale 

Nous sommes la première radio francophone dans 
le monde : 80 millions d’auditeurs i l'écoute 
24 heures/24 de nos programmes en français et en 
1 1 langueséfrangères. Nous recherchons notre 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Rattaché au président directeur général, vous aurez 
la responsabilité d’une équipe de 80 techniciens. 
H vous reviendra de définir et de mettre en oeuvre de 
nouveaux projets d'équipement en matériels de pro- 
duction et de diffusion. 

De formation supérieure grande école, vous avez 
environ 35 è 40 ans et vois souhaitez élargir vos res- 
ponsabilités après une expérience réussie de 8 â 10 
ans acquise dans le domaine audiovisuel (fabricants 
de matériels - BF, HF, - de sociétés de radios, télé- 
visions). 


Extrayez lettre manuscrite, ta, prétentions 
a u serœ oce de Gestion du personnel de RADIO-FRANCE 
INTERNATIONALE. BR. 95Ï* 75762 PARIS CEDEX IE 


filiale d’un GRAND GROUPE Français 

recherche 

DIRECTEUR DE 


Pour Usine de Mécatronzque - 500 personnes 
250 km PARIS Sud. 

Grande expérience décomposants Automobiles statiques 
et tournants. 

IngénieiaâÉpIômé AM + ESE, ou éqjEhsUent 
Minûimùÿ:5 ans responsable de Production. 

3BSP , 

îotre groupe permet de larges possibilités 

v ^ ‘ é e '• J , 


d'évQlirt^3^>rès quelques années réussies dans^c^êîüale. 

votre candidature à CONTESSE fiJBufcfïÇi. 
f. 47408 - 3, rue Pierre Robin, 69363 Lyon 

qui transmettra. v®*'” S 



TRANSPAC, Réseau National de Transmission de Données Informatiques, 

support de la Télématique Française, service de messagerie Allas 400, 

recherche pour sa Direction Commensale un 

Responsable réseau 

X, ENST, SUPELEC 

Au sein de notre Département Marketing, vous serez responsable d’une 
équipe. 

Votre mission : évaluer les tendances du marché. En concertation avec vos 

différents partenaires internes, concevoir Jes évolutions des services, leurs 

tarifs associés, en coordonner le développement; le lancement et le suivi. 

Si votre motivation est de rejoindre une entreprise dynamique en forte 

expansion pour y développer des activités nouvelles, venez valoriser votre 

expérience de spécialiste en Télécommunications et votre compréhension du 

Marché dans un domaine pointe où vos interlocuteurs seront des profession- 
nels de haut niveau. 

Adresser C.V., photo et prétentions au 
DépartemertttfoPersonneletdesftelafions Humaines. 


Tour Maine-Montparnasse 

33, avenue du Maine 
75755 PARIS Cedex 15. 


TRANSPAC 


Electrolux 


SERVIE et DÉVELOPPEHEliT 
ifGRMJTMS 


IMAGE + DEA 

In g én ieur» gra nd » » école». 
Péti ura nt a /1- eaqaérlen co 


peur 

développement : 
COMPTABILITE /COUTS 
TRÉSOR EfUE-PAŒ 
FACTURATION 

GESTION OE PRODUCTION 
INFORM. DOCUMENTAIRE 
ARCMI. BASE DE DONNÉES 
IBM VM/CMS: MVS-CICS. 
Langage évolué + L4G. 


E u ** : S.D.L 
78-80. avmnGallani. 
tour GelBené-l 

99174 RAGNOLET CEDEX. 


Ecolo supérieur* d'ingénieur» 
en génie t élé mati q u e rec ru t e 
pour compléter eon équipe 


DES INGENIEURS 

DE FORMATION ÉCOLE 
D'INGÉNIEURS OU UNIVERSiT. 
3 posta» sont b pourvoir ; 


— informatique. 

Envoyer C.V. : ESIGETEL. 

1. rue du Port-de-Velvin». 
77210 AVON. T. : 80-72-70-81. 


RECHERCHONS 

PROGRAMMEUR 


« trettemem de chftquee » 


hA. mini. 2 ene tTtocp. 

&A, 


En*. c_v. Vai 

20. rue _ 
78008 


WeeebertfieJ 


ADJOINT AU PATRON D'UNITE 

(900 personnes) 

INGENIEUR 

mooucnoN ou méthodes, «mnkS? SStSL 
Cette création de fonction ouvre de réeflês c 
une Direction è part entière à moyen ternie. 


r^tepossibatés d’évolution 


vers. 


Merd d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrit*- + rv 
+ photo et prétentions? s/réf. i132M.TOtaie dhcrftioa^^ + ^ 



Cabinet GENTILHOMME 

connu f n ficturtMCNT 

H ru» Comill«-l«noir 0P IÛ3S • 510S2 BF1M- r a 
S 'IJ» du Haldmr 75009 PARIS ° 

Oui roui gtjrontit loi.it, ditci+Hon. 
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ALSTHOM 


DIVISION ROBOTIQUE ET MATERIAUX 

R echerche 


RESPONSABLES 
MARKETING 


. Pour renforcer tes équipes 

DES ETABLISSEMENTS ET FILIALES DE SA 
DIVISION ROBOTIQUE & MATERIAUX 

KioHair Ondes Bote (HEO, ESSE& Sqx d» CoJ. bmaUon wmpUn»®*» MBA 
Stance profasstomalte tferwïran 5 ans dans b eommarée des SysômeçoudesPio- . 

dutts Industriels nécessaire. 

Noirs métier ast vivant et êuakiût. Nos activités se Oôvstoppart sir le Marché imeniaaonaL 
Bôa sooî Bées à trois ûgnBsprindpates: ^ ___ nt . . 

• Systèmes automatisés,- sgvomècanistnea. Robotique, Productique. &GP. uiém • 

PARVEX, rajoo - seau - CUMAX AUTOMATION). „. JDh „ rtU1 PM ra 

• Mfftériwpt nouveaux et Composites Hautes Performances (TVAat Ffcro et mica. Lyon - 
CARBONE INDUSTRIE- ALSTHOM FERRO COMPOSIT E). 

• PNereaication thermique et mécanique. {SGAM. Pans - RQTELE C _ 

Après une adaptation aux tBCfatiques de quelques moto, te garen t rattaché» , à Pa ra au e n 
Prowœ. aux POG de filâtes de ta DMaton ou aux Oracteus tfEtabfcMmei^ ta Diw^ 
Las reeponsabteB Marketing SMtxrt chargés de la réafcsatjon ou de TartmaMO 08 "toutœ 
les actions Marketing de teirlMté. ■ _ . . . - — 4-, 

La dmensîon cto notre groupe offre de très larges parepecthea tfêwMtan de caméra pou- 
des hommes de valet*. 

Merci cTaifrwaerCV. photo et lettre manuscrite à DAM. V&Éii 

40, rue Jean Jaurès, 83176 BAGNOLET Cedex, J2L 

à rattsntion de M. CUEFF. CIG E 








■ Fwtrnrô- tflmnMÜMa». — — T ___ M M 

Sc« profil aadg* «a* emm ai — »n p» îSCs'dSS ce do maine 

tSESseæa sesafer 

EnroT«r cbv, soutieH* «te Bimnècstfee^ et photo * i 

ESPACE- VICHY lét 3 ,AwmieEiâeiih 0 ir 0 r 03200 VICHY 

Service Commnnvaition 


BSHSaaa5eîsawf-«*- 

^—>4.i , m«i*k«*taat*vfal«n*e.Bae«ntieI»aoae ■•*»** •P* 8 "®**’ 


CADHtS 


Le Monde, point de rencontre des grandes amenions. 


INGENIEUR - CONSULTANT 
ECOUTER POUR AGIR 


Savoir Ecouter : telle est la qualité h° 1 de nos Consultants. A condition bien sûr que faction 

Mais surtout, nous faisons appel à des personnalités, avec un caractère, une mobvabon, un cœur. Pas des 

sable. 

Quelle est la contrepartie d’une telle exigence ? ....... ■ 

d^e^^ 

Av^!T^c^ O c?ySc^^Jp 0 ^it depuis 20 ans déjà : AIDER LES ENTRE- 
PRISES A AMELIORER LEUR OOMPETTnvnB. ^ ^ grQSSe tfte> ^ cha que 

SÜK d noS"K variété d'expérience leur ouvre d incontestab.es 

perspectives. L’intérêt que leur portent les chasseurs de tetes en témoigné . 

SMC Internationale 

6, rue des Frères Caudron ■ 78140 VELIZY 



AD' 

COM== = 


COMMUNICATION 
ET RESSOURCES HUMAINES 



Notre réussite atteste notre savoir-faire dans les domaines de la fierté de Recrutement de la Pubiicite 
Institutionnelle et du Conseil en stratégie de Communication. 

Pour aller plus loin et poursuivre la construction dUne Agence réputée pour son professionnaliser» 
et sa créativité, nous voulons ouvrir notre équipe à un(e) jeune 

Chef de publicité 

Nos exigences de m nsP are ''“^ détedes^i^rieures (Bar+ïaris). 

votre première expérience convoiera. 

i^S^S^S^asslster. ifcus êtes passionné par les problèmes de Personnel et 

“ullpa M1L0 dont nous façons partie. /gg\ 

Adresser-nous votre dossier de candidature-, sous la référence 2023. 

M1LO Ressources Humaines 
3. Avenue des Ternes - 75017 PARIS 


Cabinet-Conseil d’importance 
nationale, spécialisé dans i’assis- 
tancè aux comités d’entreprise, 

ndberefae pour son bureau de Paria : 

1 INGÉNIEUR 
DE HAUT NIVEAU 

10 sas d'expérience mïnim ii m k ^ 

yéir dferetoppef 8C3 iplBrvcntïopS dus lecadrc dlnt rochio- 
aonde pouvdto terhnolngifis et pour intégrer h duneaaoa 
industrielle dans ses diagnostics stratégiques. 

Le candidat devra : 

- Posséder une expérience dtvernlïée et üne wuyva- 
iHia. tel pç™»»t«nt de mener un audit indosmei 
dans des secienrs cTéctivités différents ; 



/ Inspecteur technique dans 
l'assurance ou le contrôle technique 

Von 

une fta umtton dtagAnlnur typo ■ bomw di«inntWltté. 

dTnaéntéiur, unbon wm» du managoniont ot une qranu- 


0Munters 

r-iyvwvaiMMtnia M Bn awtfal» 

Poata basé à «a rfanunératk»n ttetn^la 


Mercuri urvai 
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REPRODUCTION INTERDITE 



CABTCET LEADER EN AUDR* ET 


imbra d'un ràaaau international 



recherche pour ses bureaux de 

un g, MARSEILLE, MONACO, NANTES et STRASBOURG. 


uditeuis confirmés 


Les candidats seront de formation supérieure (HEC, ESSEC, ESCP ou autres 


ESC] et auront acquis une formation auprès d'un grand cabinet d'audit. 
Il devront être fortement motivés, désireux de s'impliquer totalement dans 


Il devront être fortement motivés, désireux de s impliquer totalement dans 
les missions qui leur seront confiées et d'utiliser les techniques les plus 
modernes dons l'exercice de leur profession. 


Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à H SD 
Tour Manhattan, Cedex 21, 92095 PARIS- LA-DEFENSE 2. 
à l’attention de Mme LIPPUNER. 


i PARIS- LA-DEFENSE 2, 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 


à vocation internationale 
recherche 


DE JEUNES DIPLOMES 
DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 


aimant les relations humaines et ayant une 
formation ou une première expérience en 
STATISTIQUES. 


Dans un environnement de haut niveau, ils 
auront la possibilité d'appliquer et de 
promouvoir les techniques statistiques les 
plus récentes dans le domaine de la 
Recherche et du Contrôle Industriel . 


De larges possibilités d'évolution de carrière 
leur seront offertes. 


Envoyer C.V. et photo à INTERMEDIA - Réf. 664 
9 bis, rue Labié - 75017 PARIS, qui transmettra 


Noos sommes an Groupe de Sociétés à vocation immobi- 
lière, spécialité dans le dé vel oppe m ent a Sa gestion de 
Centres Commci da gt et cTActrriiés. 


Nous recbcrcbans pour notre Siège à CLKUÏ (92) : 


UN JURISTE (H) 


Sa nûsskxi (évolutive pour crodfafal de valeur) : 

— Participer au marnage juridique des Opérations, 

— Etablir les Actes correspondants : Protocoles, Con- 
trats de Réservation, P rome s ses et Actes d* Achat on 
de Vente _ et tous document a nécessair e s i ta Ges- 
tion ds psuiman» : Baux fjHimwnam _ 


Son profil : 

— Solide formation juridique. 


wy minimum de S m». An» le SgC- 

leur Immobilier, 


— Qualités de rigueur, fan agnation et bonnes capacités 
ifiatkxmeUes. 


Adresser rocre dossier de es ndidamr e (lettre 

gjgyAËSîâ'maa B s - m, M w- 

taire - 75544 Paria Code* H qui transmettra 


Banques d’affaires internationale 


recherche 


Analystes de crédit 

confirmés (nfoau cadre) 


FONCTION s 

Analyse technique et financière des dossiers de crédit 
avant présentation au comité de crédit La fonction 
comprend également l’étude des risques pays et celle 
de secteurs d'activité industrielle ou com m erciale. 
PROFIL: 

- Diplômé de renseignement supérieur (grande 
école commerciale oo diplôme économique, MBA 
a pp récié mais non exigé) : 

- 1 à 3 ans d'expérience dans la profession acquise de 
pré f ére nce dans un département international ; 

- Parfaite maîtrise de la langue anglaise 
(écrii/parié) ; 

— Bonnes connaissances de comptabilité. 


Envo. 
LE MONDE P 


3. rue Moattessuy, PARIS 7*. 


Agent de change 


recherche peur son 


DÉPARTEMENT TITRES 


UN CADRE ADMINISTRATIF 


De bon niveau, possédant une parfaite e onna imn cc de 
ta CAISSE DÉTONES rt dfaoaBtr&o^re te 


Si possible- le «*« Æ 

acquise au sein de la Compag n ie aes ageua 
de c h an g e . 


Adresser lettre manuscrite : + CV. «PJ*®*- •/* 8071 “ 
5, nie de Monttesray, PAIU5-7*. 


ACT1MAN 

a le plaisir de vous annoncer 
l’ouverture 
d’un bureau à lyon : 


57, Boulevard Vivier-Merle 
69003 LYON 
Tél. :78.53.1 9.1 9 
Télécopie : 78.53.19.99 


20 nie Ptigdèse ■ 75116 Paris 


CONSULTANTS 
FORMATION 
PARIS - LYON 


Socrate de «vices 
et de aussi ai ranagsnat 
(ou perames. 45 WF}, «oos sobhbcs m 
particulier s pfcîahafa dans les métiers du nvketûg. 
Noos développais rapidement à Pois et lyon nota 


ii*i. .î(J i ..wjt.a.i .i r.uii B' 


orienté vhs le onde industriel et des semce& 
tas donations au onsotants qoe bois mfenhoos 
par accroître notre lace de frappe, de 
— monter des opérations de fomR&ts géoéoJflOTt 


ser mesure. 

— ainoff des sénwBôes connnaaasx et markeong 
aisiés de populations de tant niveau. 

— développer m dieetèfe omefle et en/idrê te 
dots existants. 

— participer à l’wofatîDfl des prodaits et prestations. 
Ces postes conviendroot à des professionnels de la 
fcactæocsrafleT^eîreæ^ 

de 30/35 ans et de formatûm sopériese. si pesaHe 
tednnpK. 

Merci «TalrEsser «rtre canrSttetorï rrarthrée à AVSQ, aax 
adresses savantes : 

poor PARIS : ss rff . iPL - 39. rv Ertanger 75016 PAfflS 
par LYON : ss réf. CC- 11. quai HantariG9002tYOl 


AVISO \\ 


Cabinet d'ÀudH 
de dimension nationale 


recherche pour 

ses bureaux de PARIS, LILLE et METZ 

expebr COMPTABLES n mBmoeialbks 


COLLABORATEURS CONFIRMÉS 

(3 à 5 ans d'e x périence) 

ET DÉBUTANTS 

(MTSCF, éenks de commerce, DECS, etc.). 


Pour missicEos de r*wmmînrîiif et de CoostiL notamment 
«tan* le secteur de l'économie sociale 
et des Comités (TEatreprise. 


LE MONDE 


teutious sans n* 8069 M, 

5, r. de Mnmtctsny , PARIS-? 1 . 


SOCIÉTÉ SPÉCIALISTE 
DI L’OPUHMRON 
DES IMPLANIAHONS DI BUREAUX 


Re cherche 


CHEF DE DÉPARTEMENT 
COMMERCIAL 


Eqériace confirmée des aiuéna g emei i fs intérieurs de 
bareaux ou space-ptanmiig. de la bureautique 
et de la cfieàtôte correspondante. 


Formation supérieure commerciale, 
pratique de rmfernjarique appliquée. 


Pmim^ iiii*. A. r.„gl«î(| 


Poste basé A Paris au sein d'une équipe p erf o rmante 
en forte expansion. 


E nvoy er lettre manuscrite avec CV et photo 
i GEsTAUDIT, 7, dté du Cardinal-Lemoine, 
75005 Paris sous la référence : x2. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


Sud Paris 


Nous sommes une PM de notoriété nationale en : 


OUTILS COUPANTS ET OUTILLAGES 


Rattaché an PDG, vous êtes ingénieur ou ESC,-actif 
et vous avez le go&t des responsabilités.. 


Merci cfadnster votre lettre manuscrite + CV + -salaire 
actuel, sous réf. 08 2 ; Madame Moreau, 

45 M/. nie de Bflbujoourt, ■ 

92100 BOULOGNE. 


IMPORTANTE SOCIETE 
' DE CINEMA .... 


recherche pour b Direction, l'animation, 
la gestion de ses midcisaUes 

à PARIS et en PROVINCE 


DIRECTEURS 


Hommes ou Femmes ayant la passion du cinéma 
et du contact avec le public. 


Expérience souhaitée en milieu culturel. 


Envoyer lettre manuscrite, CV et photo 
N° 305472 COMTESSE PUBLICITE 
20, avenuè-de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, 
qpn transmettra. 


Importante vme Nord-Ouest 
de (a région parisienne 


RECHERCHE 


Niveau BAC + 4 (DEFAI de pr éfére n c e c har gé ai 
(firecteur du sériée de reafauce (crèches, cen tres de 


de PcosezoUe des H6cm eux cqzscosi eu 

et A b mise en place des fonctionnements. 

Expérience professionnelle dam le domaine de reriasceet des 
knrirs souhaitée. 


Adr. cnaSdainre et CV. 
LE MONDE PUBLKTH 


(Tune photos/n* 8066, 
tteasay, 75M7 PARS. 


AGENTS DE CHANGE 


Recherche 


TRADER OBLIGATIONS 


Pour renforcer équipe existante 


1 MeàÿfirkadénmnnuimsurinardiécÆligataire. 
RémunéaiîoiB fonction de l’expéricooe 

at pptn rn irfl BL 


AdresrerCV, lettre manuscrite. 
Ecrire sous n* 8062M Le Monde Publicité. 
5, rue de Moctttecsuy, 75007 Paris. ' 


Ecole des Parents 


RECRUTE 


Chef de publication deux revues 


4/S 1 de temps. 

Expérience journalisme bon niveau, rédaction, rewriting. 
Organisation et môe en ouvre politiqoe éditoriale, 
intérêt ou expérience 
nouvelles tedmiquestxinHniiBkaticffl. 


Adresser lettre mannscrite + CV. + photo A 
Président FJLEU, S, imp. BooSecours. 7501 1 PARIS. 


Notre société, fffiale <fi*} groupe international, 
est i mp l an tée dans 11 pays et emploie 2500 
personnes. • 

Nous développons notre activité dans le traite- 
ment de reau ainsi que dans les produis de 
toute tecrinid» dans te domaine du béton. 
Nous recherchons pou notre usais de Contons 
Sainte Honorine (78). 200 personnes, un ingé- 
nieur de production. 

De formation Grande Ecole, débutant ou titu- 
laire <fime première expérience, vous êtes prêt 
à prendre des responsabfttés concrètes. 


Merci d’adresser votre carxfidalure en précisant 
la référence JP/M à Madame BONNEAU 
Société des Tuyaux BONNA , 

91. tuedu Faubourg Saint- rVV 

Honoré -75008 PARIS 




Société de pubficitô 
recherche 


COMMERCIAUX 


POUR VENTES D’ESPACES 
dons magazine Mm loin. 
Expérience e xigé». 

TéL ; 4844-00-16. 











FamKe de 4 per*. (2 enfts. 
17 ■ et 5 a), ch. pars, au pair à 
partir de 1-1-1880 pour un an. 

&-4F. S ch m idt. Koarnar a tiaaae 

B. 0-2000 Hambourg 60. 


ECOLS DE LANGUE 93 
recruta ptofewurs 
■notait, allemand. espagnol, 
•xpér. coure adultes souhaitée. 
. Envoyer CV at photo 
+ lettre manuecrita à 
MUe HAVET. 21. ev. A.-Brtand. 
RN3, 93320 Pawillons-s/Bois. 


Quotidien régional rechercha 
journaliste ayant expérience 
do le locale et daa rinnslraa 
économiques. Bon enquêteur 
bon photographe. 


Eor, £!*«jNre PtWjcrrt° B8 

B, rua de Montraesuy. Parts-T*. 
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REPRODUCTION INTERDITE 



Vous avnz minimum 26 ara. 
Voua avez 2 6 B ans d'expé- 
rience de M ço«wfc»W « !» B*?- 
tSon «te tHQjm . ctannf do 
tuyautante duMteonrano ou 


appartements II locations 

ventes || meublées 

offres 


5* a/rdr 


VltedtMawx 


mécomqoe. 6 VAL-DE-ORACÊ - DM# ^**8 

Voua recherchas prlvat***^!»^ s£r£ I Pro Z£^^ 0,> 

Mit** hummn. MchntquW «H B ‘’o bsôOMF - 42 - 87 - 62-73 GAAŒETTA# 

commerciale*. I 3650000 1 2 000F ♦««■8». 


UN CONFERENCIER ««•*«*»* 

comma CHARGÉS D’AFFAIRES 


’feteétt-r'îçrtîr :Visr . Ê 
ÏB* £*4? o Vs“ 

p+Ti-Ï^Ç'JîJC'iicî w 

V‘ . * tj^:5f.tr. 


IEDNE DIPLOMEE 

au énaSsme 3- cycle 
pour analysas marché, rsch- 


Angiab néaKaabë, Pans 7-. 
C.V. VAREMNE E uu sprt — ■ 
37. «v. F^- RooM v h . 
75008 Paris. 


Ds la sste «te la oenvomion 
VBte «fort st d'hiatoira 


Règlement at proM 
A de ma n d er h : VHIe de Muio. 
Direction affairée euHuraltate 
Hètelda villa 
77108 Min» codex. 


08OMMSME oe POmMtlOH 
tedwtcha 


TH0N0ILLES4MNS 

AOCIfTS DE CM 

1/4ZUUJ 

tMftrrcff 

RECRUTE 

IRADER OBLiGATiQfif 

DIRECTEUR S.C. 


Pour MAISON DES ARTS 

ET LOISIRS (Centre culture*) 

A partir «lu 1“ juillet 1888 . 

— Qualité* de gestionnaire ec 
tfmxmateix cutturei : 

— Référence* exigées. 

1«ijqpCric8a»«rte!4iar:-.- • 

étt&âl «JUa-iti*. . , . . 

A stmm* il\ - . 

>,swile\t(ierj>r., , . 

Candidatures et C.V. A : 

MONSIEUR LE MURE 
74203 THONON 

AVANT LE IB NOVEMBRE. 


Notre chaHenge 

teutpMtannm. 

Poste an région parisienne 
M A l*S 

Ecrira sous la n* 8053 M 
LE MONDE PUBUCCTÉ 
5, rue ds Monttessuy. Psns-7*. 


L’école 

d’architectore 
de Glermoot-Ferrand 

RECHERCHE 


^ÜÜl 


70* arrdt 


Cand St-Martn. fM** V**; 
a taira, nia. équipée. 100 m* 
Jw^TbOO 000 P. 47-7040-30. 


12" arrdt 


VISmNG PROFESSOR 
ARCHITECTE 
DE RENOMMEE 
INTERNATIONALE 


(Français ou etranger 

parlant français] 

r année scolaire 1887-88 


S-odr. A M. le Directeur. 
Ecole d'architecture 
de Clermont-Ferrand, 

71, bd Côte- Bison. 
83000 CLERMONT-FERRAND. 
TéL : 73-93- 18-6S, 




35CS 


73* arrdt 


PL ITALIE 2 P 

? i ooSof; ia- 


locations 
non meublées 
demandes 


Région parisienne 


EsSIi 


locations 

meublées 

demandes 


hôtels 

particuliers 


EXCEPTIONNEL 
HOTEL PARTICULIER 

82 NEUIU.Y CHE2Y 
dora vO*> privée 300 m* 

+ tard. P» élevé justifié. 
Tél. : *2-96- 10-1 1. 


pavillons 




châteaux 


B i iéateM 


viagers 



Meubles 



T fi* arrdt 


SUR AY. FOCH 

EXCQJJENT STANDING 
EMBASSY : 46 . 62 . 18 . 40 - 


136 m*. récent. EXCHXHVJ 
STAND. 2 ch., 2 bains, part. 
EMBASSY - 46 - 62 - 1 6 - 40 . 


20" arrdt 


Part. > part- de préféren ce vend 

STUDETTE 

Prix 148 000 francs. 

TéL : 80-20-18-28 (19-21 hK 



94 LIME IL. Proche forét OP. 
TERR. + CONSTR. »/ 
625 m*. tac.1B.50 m. viab- P* 
tarr. 340 OOO HT. Çortutr. 
Laurent 4B-88-74-30. 


94 BOtSSY. RER A pied, cpan. 
pev. op. tmrr. + constr. s/ 
1 380 m 1 . foc- 17 m, viab. P» 
tan-. 670 000 F TTC. Conatr. 
Laurent 48-89-74-30. 


immobilier 

information 


EXCEPTIONNEL 

60 PÉRIODES 

JUILLET-AOUT 
SAINT-RAPHAËL 
«v. parie, couvert, les pi«d3 
dam l'eau. 4 600 OOO F 

TéL : 34-89-18-67 


POUR VENDRE 

de Particulier A Particulier 
sur la France et I* é trange r 
maison, appt, propriété, 
terrain, commerce 
INDICATEUR LAGRANGE 
fondé en 1B7IÏ . 

B. r. de Greffu Bre. 76008 Pans. 
APPEL GRATUIT. 


BIJOUX BRILLANTS 

La plus fomvdable choix. 

■ Que des affales exception- 
nelles ». écrrt le guide Pan» N» 
char, en alliances, brillants, 
solitaires, etc., bagues. rubis, 
uptara. émeraudes, toute la 
bqoutena or. 

PERRONO OPÉRA 

Angle bd des italiens 
4. Chauasée-d* Anttn. 
Achat t* b toux ou éch ang és 
autre mao»»*’- auTro 8* 1 “ ioix - 
Etoile, 37. av. Victor -Hugo. 


au tomobil es 
ventes 


Pan. vend salle ù manger, tabta 
rectangulaire + 8 çhsitwspeiF 
iAas chêne massif. Pne 7.000 r 
a débattre. Tél. : 60-63-89-14 
(a partir da 1 9 h). 


Pensions 


de familles 


Famille (journaliste) cherche 
hâta payant utudwnttel 
ext demi-ponsion. 

Tél. : 43-36-46-1 1 de soirl. 


de 5 à 7 C.V, 


Spécialités 

régionales 

(vins) 

MONTLOUIS 


MUNI Ulula A.O.C. 

POUR CONNAISSEURS 

wn blanc aec. 1/2 aec. moel- 
méthode champenoise. 
jtnnAn 1977 Tarifs sur demandas. 

USOOOlUtW. uliCSEAU 

m : 48.7MV2oS. i8 * 20 II 37270 MONTLOtHS-S/ LOIRE. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

Séjours anlants dans le Jura ait. 

900 m. 3 h de Pans TGV. 
Toussaint 87 . No« 87 . Piou*! 
88 . Yves et Liliane. 3 B a., 
accueillant vos enfants dans 
ancienne Terme XVH-. conforta- 
blement rénovée, ““uveau 
milieu des pflturege* et 
Nombre d'eriiatns l*mrto a l- 
pour ottnr un accueil familial per- 
sonnalisé. Activités selon saison 
et condiL météo, tennis, ski de 
fond, jeux collectifs. P°riey . 
découv. du mil. rur., des fleurs, 
fabrication maison du pam. 
Tél. : 81 - 38 - 12-61 


CASSIS 

Studio 4 pars, A tou*» - . “îî." 
quins., mots. 42 - 01 - 14 - 79 . 


Sur les colline* da Vattaurts 
VUE SUR MER 

A louer vacances au moi*- 
Au r.-d.-C.. grand 2 pièces, 
cuisine. Parking voitures. 

Cordon et calme. 
Pouvant loger 4 personnes 
ai 2 enfante. 

Libre 6 partir du 1» octobre. 
Prix abordable. 
Renseignements : 

Tél. :(1B) 93-84-1 0-281. 
ML CARON. 


associations 


TIGNES (Savoie] 

vende STUDIO «ménagé 
4 perso nn es. 28 m*. 

nlte «te bains, 
coin cuisine, confort. 
Tél : B 7-7 6-23-88 
ou 87-82-31-40. 


appartements 
achats 


EMBASSY SERVICE 

rs cl torc h e achat 
APf»AHTS HAU T PE GAM ME 

“•SSYSESSig” 

T. : (1) 45-62-16-40. 


05-07-09-11. 


^^tHireaux | 


Ventes 



MONTPARNASSE 

NEOF 

(Superbe loft 60 m 1 ) 
Ptate-Pjf*. . 
t erras se privadwa 33 nP 


TéL : 47-9 1-33-70 


PRESTIGE 
PLACE D’ITALIE 
5 APPTS 4 PIECES. 

Luxueu se ment améryi p é s . 

i ingatanwnt par niwsi, 

NICAOD ET CAMBON 
TÉL : 42-85-33-58. 


Propriétaire tend 
y totalité libre 

BEL IMMEUBLE 
DE BUREAUX 

ta parf ait état -2 200m* 

2 KM PORTE D OKLÊMIS 
SUR R-N. 20 A CACHAN 
ILE. R- ET BUS 


R.-DE-CH. + 5 ÉTAGE 
+ TERRASSE + SGUS50L 
ASCENSEUR 
monte-charges 
PRIX: 11 750 WOF 
Possibilité de vente par plans 
«le255in , + sotiMoL 
Ta:4Mft-7M9-<5^Mfr«. 


Locations 


DONHCUATTONS 
Forum de Halles -B uïmwc. 
Constitution de Sociétés. 
Teiax. Secrétariat. 
ACCSœ^TéL : 40-28-1 6-12 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Cottstitutiom de sociétés, 
démarches et tous services, 
permanences téléphoniques. 

43-55-17-50. 


Associations 


«ROSE-CROIX D’OR» 

SSSSLSBÆS. 

Latour-Maubourg Paris 7 

20 h 30 entrée Sbre. 


THÉÂTRE 

SI voi* avez toujoias voûte an 

« t>2Âtre^uand^mé»æ » 

Accueille tous >9*». trnre 


OOMIOL- CIALE B* 
TELEX/SECRET. TEL. BURX 

AGECO: 42-94-95-28. 


locaux 

industriels 


Conférences 


LERRE 8> COUDRER 
cUJGETUMrTEDE 

L-AOJPUNCTlffiETRADfTlOfWaiE» 

OAWS. DUMAINE 
B oaotes. 20 b. é LjlPPE 
S&niadaTivm - 76003™ 
Entrés Hj. T8. : 42-69-20-fll. 


Catherine DOLTOpariore 

de l' HAPTONOMIE, ou 
OOMMUMQUS» 4VEC LEFOntG 
Vwdüat IBoctobra A20h3aF«a«aii 

SfrBoi «outdol érflre SfrfloL 

Pans m Rare- : E.P.CJ. 

T8. : 4387-89-26. 


Sessions 
et stages 


APPRENEZ LE Ç MINOIS 
AVEC LES AMITIES 

FRANCO-CHINOISES 
Grtca h des professeurs 
chinois. Début de* cour» : 
début ©et. — tous niveaux reri»- 
Efatyriptions : S. av. Ch. Maire. 

76016 Parts. 

Tél. : 46-44-79-88 _ __ 
tous las jours da 14 h é 18 h. 


UNE ÉCOLE D«SBQIŒME*IT 
OELA PSYCHANALYSE. 
Dirigée par da* universîtaesB et 
des psychanalystes de diverses 
Bf> gi*î4it. L'E.P.C.1. (École do 
Propécautique à la Connaa»- 
lauice de ITncxxtsciom), pro- 
pose un enssig. cohér. et sys- 
5m. aux métL et araeig. ou 
prat ic tens de rouie* cüadphne». 
Rens/E.P.C.1., 

1, rue P.-Bourden 76012 Pans. 
TéL: 43-07-89-26. 


APPREAEZ a ÉCRIRE 
UN SCENARIO 

Per correspondance (duree 

3 mois. Phx 700 Fl ou par 
a>*ae de 20 heures » 
8*X^ 1 /2 é Paris, pnx 900 Fl. 
RW : CINESCRIPT. BP J 62 - 
92304 LevaHote-Parnat Cedex. 


COURSA PARIS: . 
Chrono- Acupuncture. Auncute 
chinoise. Diagnostic par le 
pouls chinois- Stage* ckniqura 
^acupuncture é Pé*un 

Aas. ADAMTC (11 «6-70-64-25. 


Sens stress st »»î*. W«**j[* 
vous pouvez vous libérer pro- 
greaaivetnent du tNiac. Notre 
exD. éprouvée st reconnus 
depuis 6 ans vous 9 a '* n ?lj2 
résultats concrets et durable* 
que vous êtes en «Irait d atten- 
dra. lrrformez-«>i« 

« VICTOIRE SUR 15 JABAC * 
TéL ; (Il 46-81-15-13. 




Locations 


Société 

_ ESS^d-inuentaure. «te 

SSSs commerciale* ou 

_ ^£rcamplérer son activité 
desous-mritanesL 
Contacter : F. Cnrt. 

Stë SWO«PUiST,^7 7 ^ 
81101 Fiers. T. 33-6 5-OU-^- 1 - 


travail 
domicile 
T!*! 


30 mn PONT DE ST-CLOUD. 
2.900 m 1 «tant 400 nV bureaux 
sur 6.000 nP. bon état, tous 
c amio ns. TdL : 45-79-06-32. 


fonds 
de commerce 


n 


INJT1AT10N SÉRIEUSE 
A L'HEBREU PAR 

professeurs univerwtourra 
coure en groupe s Para 
ouvemxe: 2 ^^1 8 L -, 
Institut MaguBe 42-82-26-91 


ASSOCIAT, nusuili PROPOSE BéRATOH 
TA: 4346-17-76. 


CRÉATEURS 

D'ENTREPRISES. 

SE FORMER A LA QES^ON. 
LA GESTION EN 5 JOURS... 

Un pari réalisable 
du 19 su 23 octobre 1987. 
du 12 su 18 novembre IHo/. 

FORMATION PRA^OyE 
A LA COMPTABILITE _ 
Cycle complot : 6 demi- 
joumées. reppel* thwiquae et 
travail sur les ctooumenta d* 
votre entreprise. 1 *éan«» tous 
î^15 jour». 16/20 heures -. 
paya. rappr«>ch. bancaires, 
TVA. imntob. et amortisse- 
ments, gestion clients si 
fournli..^ Avertir du 

pÆSoüe 

Comment concilier protêt «JW» 
■t activité économique- Ouais 
statuts 7 Quel produit 7 Ouate 
sont le* nouveaux 
30 novembre au « «jecemore. 

BOUTIQUE DE GESTION 
DE PARIS . 

96, bd Voltaire. 7601 11 Pans 
Tél. : 43-65-09-48. 


PSYCHANALYSE 
Participative, court» duree, s» 
BcuSogne : 4S09-08-B1. 


Cycle da B mois d arabe 
1 600 F. cycle de 3 mois de 
dactylo arabe français 2 OOO F. 
Cycle d’un mois d initiation ù 
r informatique. 

textes 1 500 F. 

TA : 43-41-50-80/43-47-37-27. 


47 a, ancien «aron _ 

S*ÆJ33S.î liïïnstssvsr'"^ 

’Zi&wStà |" t 'ss c raVü«». 
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Conformément à la loi du 23.12.1986 (loi Méhaignerie). 


Dans ue secteur social: 

LES AUGMENTATIONS DE LOYERS HBM, HLM, PLA RESTENT PLAFONNÉES (ART. 37 DE LA LOI). 

La Ville de Paris les a limitées en 1987 dans son patrimoine à + 4,01%. 


Dans le secteur libre : 

LE PROPRIÉTAIRE NE PEUT RÉÉVALUER LE LOYER QU’À LA FIN DU BAIL 

Pendant le bail, l’augmentation est limitée à la variation de l’indice Insee 

(ART. 15 ET SUIVANTS DE LA LOI). 

Aucune réévaluation des loyers n’est possible 

- SANS ÊTRE JUSTIFIÉE ET- SANS L’aCCORD DU- LOCATAIRE.— . ■ ■ 

Toute réévaluation doit être étalée -sur 3 ans (art. 21 et suivants de la Loi). 
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Dans le secteur de la loi de 1948: 

LES LOYERS DES PERSONNES ÂGÉES OU HANDICAPÉES 
OU DISPOSANT DE RESSOURCES INFÉRIEURES AU SEUIL FIXÉ PAR LA LOI 
(PAR EXEMPLE, 23 000 F PAR MOIS POUR UNE FAMILLE DE DEUX ENFANTS) 

NE PEUVENT ÊTRE RÉÉVALUÉS (ART. 29 DE LA LOI). 

Pour les autres, la réévaluation des loyers doit être étalée sur 8 ans (art. 30 de la loi). 

4. 

En cas de désaccord lors du renouvellement du bail, propriétaires et locataires 

PEUVENT AVOIR RECOURS GRATUITEMENT À LA COMMISSION DÉPARTEMENTALE 

DE CONCILIATION (ART. 21 DE LA LOI). 
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POUR VOUS INFORMER, LA MAIRIE DE PARIS A CRÉÉ: 

UN SERVICE MINITEL GRATUIT POUR TOUTES INFORMATIONS SUR LA LOI. 36.14 CODE PARIS 
UN CENTRE DE RENSEIGNEMENTS TÉLÉPHONIQUES POUR LES CAS PERSONNELS AU 40.28.41.41 
DES PERMANENCES-CONSEILS EN MAIRIES D’ARRONDISSEMENTS, SUR RENDEZ-VOUS AU 45.49.14 J4 


Pour 
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LA MAIRIE DE PARIS VOUS AIDE a CONNAITRE VOS DROITS A' 
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BILLET 


■ Alors que la polémique 
se poursuit en France sur les 
« noyaux stables. - » dés entre- 
prises dénationalisées, plusieurs 
pays européens/ dont l'Italie et 
l'Autriche, mettent au point des 
programmes de privatisation. 
L'Allemagne fôdénrie s'interroge 


(page 40). ■ Un comité intermi- 
nistériel complète le plan Méhai- 
gnerie sur le logement, en annon- 
çant dés incitations fiscales et 
des aides financières pour amé- 
liorer l'offre de terrains (voir ci- 
dessous). ■ Trêve chez les pro- 
ducteurs de café, qui parviennent 


à un accord sur les nouveaux 
quotas (pago 40). ■ Le président 
de la Réserve fédérale américaine 
est favorable à une déréglemen- 
tation du système bancaire amé- 
ricain qui permettrait à des^ ban- 
ques d'exercer des activités de 
courtage (page 42). 


Chômeurs en famille 


Le plan M^aipnerie en faveur dp logement 

Mesures fiscales et aides financières 

» 4 * 


pour « dégager » des terrains 

Mtr /aAi.mm.nf le minisiëre de la c 


M. Pierre Méhaignerie, Cctte mesore «rflteim 350 milliûos 
ministre de l'équipement, dn defnmcsanuuiqucagag^. 
Imrrjncnt- de PMdnuWMt dn 1*» entreposes, d sipt de 

log^nem, « ra mnap meit ™ réduire temporairement le taux 

tenrtxnre et * d'imposition des plus-values, de 

présente, le marm 6 octobre, le 25 % à 15 %. La duré& d'application 
troisième et dernier volet de son ^ mesure n'est pas encore 
plan en faveur dn logement,.cehri fixée. Enfin, pour des sociétés deve- 
qm coBcane le foncier. nues inactives, non liquidées, la fa. 

« „ ™ ». . . «alité est très lourde en la mature . 

Destiné à am&orwTafTre de ter- cependant il existait une procédure 
reins (essentiellement en région ^CTément assortie d’une imposition 
parisienne, où ta tension du marché fo ^ iuire de 15 %. Jusqu’ici 
foncier et du logement estta plus aQ compte-gouttes, cet agré- 

vive), le dispositif prévu par. devient automatique lorsque le 

M. Méhaignerie comporte des usa- - n ^ destiné & la construction 

tâtions fiscales, une jade financière de logements. Coût de ces deux dis. 
aux collectivités locales, des . 300 millions de francs. 

m ^ SUrCS fa f£!!ï îtaur aider financièrement les collec- 

rains . apparte nant au x admira- ^ foBds d’action 

lions et aux entreprises publiqnes et 1/M>wl4fcnt Cf ^. p^jr cinq ans en 
enfin une hannoamatrou de la pohti- JSS ^J t D 5r.Mn trats- 

^ de ruxbamsme en région pan- avec les 

swnne ‘ » . ■ » f^mmntieft qui constntiroPt plus que 

Les mesures fiscales touchent à xanUs précédentes, ou qui 
l'imposition des plus-values, lois de —nziruiTont au-delà du simple 
la revente d un terram. Pom: les par- -g^^eUcment du parc de kïgê- 
tieulîerB, le r^jme appliqué aux ter- gT fetmits. La dotation 1988 de 

raina à bâtir pour les ^ M fonds sera de 100 millions de 


Cette mesure coûtera 350 millioos £ 

defnmaenniatiqucàgag^. 

Four les entreprises, il s agit de skjcFI détiennent dans Paris, ds 
réduire temporairement le taux depuis longtemps pris l'allure 

d’imposition des plus-values, de d’un serpent de mer. Les adntimstra- 
25 % à 15 %. La duré& d’application lions pas très tentées de les 

de cette mesure n'est pas encore ven dre. puisque leur produit tombe 
fixée. Enfin, pour des sociétés deve- l’escajcelle commune - et sans 

nnes Inactives, non liquidées, ta fis- fftn H - des finances publiques. Les 


H»nt rescarceue conunum — ^ 
fond_ - des finances publiques. Les 
entreprises publiques, soumises aux 

■ Am rianmr fit de RH* 


forfaitaire de 15 %. Jusqu’ici 
accordé au compte-gouttes, cet agré- 
ment devient automatique lorsque le 
tenais est destiné à la construction 

de logements. Coût de ces deux dis- 
positions : 300 nnUkaisde francs. 
Pour aider financièrement les collec- 
tivités locales, un fonds d’action 
logement sera créé pour onq ans en 
Ile-de-France. Des «•contrats^ 
logements • seront passés avec les 
communes qui construiront plus que 
les années précédentes, ou qui 
construiront au-delà du sun]de 


reins à Wtir Pour 1« ph»-™luM à ^ ^ I00 millions de 

long terme deviendra le meme que fm ___ rwre aide financière s ajoute 
celui réservé jusqu ïam m™®?" . ^ dotation globale de fonctionne- 

bte : à raison d^aneihmBmitiou ^ ment (DGF) qui sera vouée à partir 


tabüité, sont peu ouspœw» « ««- 

op ici r de leurs terrains à des prix per- 
mettant la construction de 
logements sociaux. H reste encore a 
définir les procédures (autres que 
l’adjudication) permettant d éviter 
des ventes spéculatives, mais un 
point est acquis : te trois quarts du 
produit de ce» ventes viendront gros- 
sir le budget des administrations 
propriétaires. Les terrains ainsi 
Sxoppfai servirait à bâtir des ensem- 
bte mixtes comportant à ta fois ries 
logements locatifs (sociaux et 
privés) , des logements en ^cession 
à la propriété, mais aussi des coat- 
merocs et des locaux professionnels 

S râce aux montages complexes 
evenus classiques da n s c» tjrpe 
d’opérations. En tout, de quoi tancer 
nrns mille logements à Pans en 
1988. ... _ 


5 % du montant oc ra. pnurvaiw, 

soumis à rinqjût par aimée de déten- 
tion d'un immeuble, U faut vingt- 
deux ans pour que l'impôt dispa- 
raisse. Jusqu’à présent, le terme, 
pour te terrains, n’était atteint 
qu’après trente-trois ans, le taux de 
dhmnutîrai n’étant que de.3^3 %- 

Le pari 

S agit-il, avec ta plan présenté par 
M. Méhaignerie, d'une vraie 
idfomw fontiÂro, oeOe dont tous tas 
ministres chargés du logement ont 
rêvé plus ou moins Intensément 
depuis vingt ans 7 Peut-être pas. 
mais c’est la praraère fois depuis tort 
longtemps qu'un tel effort est entre- 
pris. Sauf à procéder de façon autori- 
taire, ce qui «»t impensable oaf 
incompatible avec l'option fibéreuvjl 
ne reste que l'incitation finanaère- 
pour tenter de dégripper des méca- 
nismes bloqués. Soucieux de « Irap* 
per fort», M. Méhaignerie se déclare 
très satisfait d'avoir convaincu ta 
gouvernement de auivre ses proposi- 
tkms. 

Le nouvel effort en faveur du loge- 
ment et de r activité du^timent 
atteint plus de 700 millions de 
francs. Cette «tance réputée peu 


du 1* îsüBvicr à toutes les communes. £n matière d’urbanisme, 3 s’sfft 
Enfin, les syndicats d'agglomération cxsentieUement de gommer 
dS^Ite nouvSes vont béofficier contradictions cntrele 

A* cette DGF et il en coûtera directeur d’aménagement et OurM- 
140 milliam de frimes au budget. msnc 

CttK, répuu, 

___ TRANSPORTS 

— — • Le PDG d* Air Inter : mettor» 

non feroes- en .commun avec Air 
inflstionnistB coûte déddâment très FnK1 _ ^ fSarre Eelsen. PDG 
cher au contribuable. Le pen sur la ^ prendre parti en 

fluidité retrouvée du marché, seule fonce dans la querelle 

capable, ^lon M. à UTA pour une 

d'enrayer la ense ïïoeiatian avec sa compagnie. Dans 

tif, de ramener ver» ta P*®*™)*® «trotien nu hp é dans te numéro 

investisseur et de^^b^ ^ e S^ d u B ^tobre. M. Eelsen 

chance d Btre gagner foires par les deux autres transpor- 

ta überté à terme des toyeren^ reursicJb ne plaide pas pour un nou- 

. pas encore fait la preuve de son efn- ^ Yalta aérien an France, mais 
cadté. Quant à l'offre foncière, Reet vocatioo est bien européenne, 

très prématuré d'apprécier tes offtrts Qf fcsynargia avec UTA est /W- 

qu'on-doit attendre des mesures ^ w domaine alors que la 

annoncées. L'allégement fiscal est .. hQW ^Mr France y est impor- 
toujours séduisant, à condition pense, que ai noua mettons 

t ^ n,q, ? te *Sï a 3^ p ï 

mates du ««libérai. qié rapréran» I. pm/flton 

JOSÉE DOYÈRE. national et déti ent routa commercial 


constructibles par le SDA.U, mais.- 
inconstructiWes par le POS «r^^ 

nal. Sans porter atteinte i l autpnté 
des municipalités m a la lot de 
décentralisation, il parait 
d’accorder te violons, grace â une 
- procédure de 
ftmdic ». Les préfets 
de ccttc tâche, comme de veiUwa 
r équilibre entre bureaux et wge- 
,Sts, te premiers roura^t s« : 
communes une manne fiscale saœ 
commune mesure avec celle 
qu'apportent les deuxièmes. Le uv 

construit) dans l’ouest parisien ris- 
que pourtant de ne pas être assez 
incitatif Les préfets reccvra. ut£ 
circulaire de politique gtoérale ai 
matière d’urbanisme et de logement. 

Il y a aussi quelques zones en . 
région parisienne devenues trte 
«habitable;* grâce à des équipe- 
ments de transports (rocades, voies 
rapides, RER) qui n’existaiMix pas 
au moment de 1 adoption du SDAU . 

3 faudrait te rendre constructibles. 
Mais il n’est pas question de 
contraindre les collectivites locale», 
souvent très attachées à leur spécifi- 
cité, résidentielle ou agricole. 
M. Pierre Méhaignerie aurait volon- 
tiers proposé un projet de kx assou- 
plissant les procédures, mais il n a 
pu convaincre ses collègues du gou- 
vernement- ^ quelques mois de 
l’élection prcsidennellc, ü n est pas 
^ question de soulever une tempete. 
Sur ce point, ta réflexion continue. 


L E chômage ne réduit pas seu- l 

lement les icssouroes; 3 : 

perturbe la vie de famate et 

atteint f image que le chômew et 
ses enfants ont cf eux-mêmes : une 
enquêta de l'Union nationale des 
as s oci a tions famffiatas (UNAF) met 
en évidence ces ctfficuhés. 

Dans la majorité ctes famüles où 
Fun des parants est au chômage on 

constate des répercussions psy- 
chologiques et sociales graves : 
sentiment de perte d' autorité, de 
cuÿabditâ. cTnutSté chez te cho- 
[petr, inquiétude des enfants aux- 
mëmes sur leur propre avenir 
comme sur la situation de taxa 

parents» La fwriMe epperaSt souvent 

i ta fois comme une aida - mais 
aussi comme un hancficep — «i 
réduisant la mobilité - dans la 
recherche d'un emptoL 

Sur la plan matériel, les dffi- 
Cuhés vont au-delà de la perte Aj 
salaire : avec cehit-ci le chômeur a 
souvent perdu une séria d'avan- 
tages : cantine, aides à la rentrée, 
colonies de vacances pour tas 
«riants.- 60% d'entre eux fam 
cartes de petits travaux rémunérés, 
mais ceux-ci restent incertains. 

Les familles de chômeurs 
s'adaptent en modifiant taxs ha»- 
de consom ma tion : l'alimen- 
tation devient prioritaire, avec les 
dépenses d'énergie et le logement: 
on économise même (dans 83 % 
das réponses) sur les frais bés à la 
santé, alors même que la chômage 


paraît cfragéisar» rimSvidu ax te 
plan physique. Las fa mites cher- 
chent £ préserver tes enfants : 
40% continuent è les en voyer en 
vacances. Malgré ces restrictions 
ou grâce à elles, dans des 
cas. le pire est évité, c’est-à-cfre la 
vente du logement ou des meublas. 

L'UNAF demande, au-delà de te 
poftjque économique, de ta j orma- 
tion des jeunes - elle met l'accent 
sur la formation en alternance — ou 
du xtraftemenr soda/ du chô- 
mage a, eun partage des res- 
sources de la cdlectnnté en fav&r 
des chômeurs». Par rétafafase- 
ment d'un e minimum social 
garanti» d'abord, ensuite par des 
spécifioues pour certaines 
dépenses, par exempte pour maîn- 
tentr te bénéfice de l'assurance- 
matedie. 

Qui est prêt à aller jusque-là 7 Le 
gouvernement n’a accordé, par tes 
contrats signés avec des coHacti- 
vités locales, que des comptements 
de ressoixees. comme tes sooa- 
hstes, favorables aujourd'hui à un 
revenu minimixn, avaient com- 
mencé à te faire. Et pour ta couver- 
ture sociale des chômeurs, te 
mutualité n’a pas osé aller jusqu a 
ta prise en charge des cotisations, 

; se contentant Tan dernier d'ixi 
; appel à des contributions vokxv 
> taires. 


GUY HERZLICH. 


Les prélèvements obligatoires 
vont recommencer à augmenter 

En % du PIB |- prévisions^ 

TOTAL 443 ^- 4 44(4 44,7 


du transport aérien français an 
Europe ?Ceet Air France. » 

• Une 's boîte noira * pour les 
navire». - Les assureurs des 
Lloyd's à Londres ont dévode le 
2 octobre la première « boîte noire • 
pour bateaux destinée — comme 
celles qui sont installées à bord dœ 
avions - à enregistrer tes données 
indispensables à toute enquête en 

cas d'avarie ou d'accident. En cas de 

naufrage ou d'incendie, 
pesant une centaine de kilos, émet 

automatiquement un signal de 
détresse. Les Lloyd's entendent 
désormais tancer une camp agne 
internationale de sensibilisation, dans 
F espoir de rendre leur boita, dont la 
prix avoisine 90 000 livres 
(900000 F), obligatoire à court 
terme. — (AFP.) 
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ïbur aller aux Etats-Unis, mieux vaut 
s’arrêter àLondies que perdre du temps 

^ T 1 Avec 18 villes en direct d< 

1 |V |ZWTT\ 4r\f*K ^ Paris-Londres, British Airway 
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Avec 18 villes en direct de 
Paris-Londres, British Airways 
est la première compagnie 
européenne sur l’Amérique du 
Nord. Quand vous allez à Miami, 
Orlando ou Seattle, quel est 
l’intérêt de s’arrêter à New York? 
Vous connaissez le transit infernal 
à Kennedy Airport et les 
interminables embouteillages 
pour se rendre à La Guardia ou 
Newark, découvrez la rapidité et 
la simplicité du transit au 
Terminal 4 à Londres Heathrow. 
Nous savons que votre temps est 
trop précieux pour que vous 
le perdiez à l’aéroport dë 
New York— sauf bien sûr si c’est 
votre destination finale. 

BRITISH AIRWAYS 
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Economie 


Privatisations et réformes fiscales en Europe 

Comment désengager l’Etat 


Désengager l’Etat tout en assainissant les 
finances publiques : ce double objectif, tons 
les gouvernements de pays industriels se le 
sont assigné. An moment où la polémique se 
poursuit en France, dans l'attente d’un 
débat parlementaire dont la date n’a pas 
encore été fixée, sur le bien-fondé de la poli- 
tique de dénationalisation et sur les 
« noyaux stables» mis en place par le 
ministre de l'économie et des finances, 
M. Edouard Battadur, les exemples de pri- 
vatisation se mnltipfietit du sud au nord de 
rEurope. 

Le ministre italien des participations de 
FEtaL M. Luigi GraneUî, a publié. Je diman- 
che 4 octobre, un programme de cession 


d'actifs de 37 milliards de francs au cours 
des trois prochaines années. Destiné à 
financer un effort d’investissement impres- 
sionnant — 290 milliards de francs dîa à 
1990, — ce retour partie! aa privé allégera 
d'autant les mises de fonds gouvernemen- 
tales tout en facilitant Feffbrt de redresse- 
ment du secteur para-public italien, actuel- 
lement en fort bonne voie. Tel pourrait être 
aussi le cas de FINI espagnol. LTnstitut 
national de l'industrie qui avait cédé 38 % 
de Cas e Electricidad Tan dernier, offrira 
40 % (TEnpresa National de Cellnlosas, tm 
groupe papetier confortablement bénéfi- 
ciaire, à l'actionnariat privé. 


Mais, à Rome comme à Madrid, le 
maître-mot reste le «pragmatisme». Un 
terme auquel le gouvernement finlandais 
tient beaucoup, lui aussi Le programme de 
privatisation actuellement en cours n’a rien 
à voir avec une « discussion idéoktgiqae 
comme en France ou en Grande-Bretagne », 
sonJSgne-t-oo à Helsinki. Cette volonté de 
réalisme, les dirigeants autrichiens ne ia 
démentent pas. E & dépit du coût social 
qu'elle peut représenter, la restructuration 
du lourd secteur nationalisé est en cours. 
Curieusement, ce sont les Allemands qui ont 
le (dus de mal & concrétiser leur volonté de 
réforme fiscale et de privatisation : L aeude r 
et gouvernement fédéral se déciment. 


Autriche : le temps du réalisme... 


VIENNE 

de notre correspondante 

La rentrée en Autriche a été cette 
année quelque peu brutale : le pro- 
gramme d’austérité lancé par le gou- 
vernement du chancelier Franz vra- 
nitzky est sans précédent II marque 
sans aucun cloute le commencement 
d’une période pénible pour une éco- 
nomie autrichienne eu perte de 
vitesse. San but est double : assainir 
les finances publiques et accroître la 
compétitivité autrichienne en désen- 
gageant l’Etat du secteur industriel 

Pour maîtriser le déficit public 
galopant qui dépassera, en 1987, 
80 milliards de schillings, soit 5,1% 
du PIB (environ 37,60 milliards de 
francs) ( 1 ) , Je gouvernement a opté 
pour une politique de rigueur qui 
sera soumise au vote du Parlement, 
le 22 octobre prochain. Des coupes 
dans les crédits sociaux, une réforme 
du système des retraites - le gou- 
vernement s'attaque même au sacro- 
saint principe de l'indexation des 
pensions de vieillesse sur les prix - 
une réduction des dépenses de ht 
fonction publique (compression des 
effectifs, gel des salaires) et la sup- 
ession d'abattements fiscaux à la 
ase dont bénéficient certains 
groupes de contribuables sont pré- 
vues a partir de janvier 1988. 

Ce coup de semonce a été précédé 
par u a appel do président de la Ban- 
que nationale, M. Stephan Koren, 
signalant qu’il y avait péril en la 
demeure. Le gouvernement, a dit 
M. Koren, -ne doit plus tarder à 
prendre les mesures nécessaires 
pour consolider les finances publi- 
ques », laissant entendre que la 
poursuite de la politique d’endette- 
ment des dernières années — la dette 
publique est passée de 47 milliards 
de schillings en 1970 (environ 
23 milliards de francs à 694 mil- 
liards (326,10 milliards de francs) 
en juin 1987 - comporterait des ris- 


G 


ques pour la monnaie, étroitement 
liée au deutsebemark. 

A la tête du peloton des pays de 
l'OCDE pendant des années, 
l’Autriche a enregistré, en 1986, 
pour la quatrième année consécu- 
tive, un taux de croissance 
(+ 1,8%) inférieur à la moyenne 
européenne (+ %). Pour Tannée 

en coûta, les indicateurs disponibles 
- recul des exportations, faible 
demande intérieure, progression du 
chômage - laissent prévoir, selon les 
instituts économiques, un creux de 
la vague avec un taux de croissance 
de 1 %au maximum. 

Confrontés à la perspective d’un 
déclin économique, les dirigeants 
autrichiens ont opté pour un change- 
ment de cap. L'arrivée au pouvoir, 
en janvier dernier, d’un gouverne- 
ment de coalition des socialistes et 
des conservateurs a facilité une 
approche plus réaliste des priorités 
économiques. L'ouverture de la dis- 
cussion sur l’adaptation indispensa- 
ble du pays à l'échéance du grand 
marché européen a déclenché, pour 
la première fois, dans la classe politi- 
que et dans les médias un débat sur 
le désengagement de l’Etat- 

L* Autriche est l'un des pays les 
plus étatisés du monde non commu- 
niste. Les pouvoirs publics contrô- 
lent directement tout l'appareil ban- 
caire, la majorité des assurances, 
deux tiers de l’industrie, l'informa- 
tion (par la radiotélévision), les télé- 
communications, la distribution de 
l'électricité et du gaz, et pratique- 
ment tous les moyens publics de 
communication. 

Démythification 

L'accablant bilan de l’industrie 
nationalisée qui s'attend, en 1987, à 
un nouveau déficit de 8 milliards de 
schillings et l'approche plus réaliste 
du chancelier Franz Vranitzky des 
problèmes de restructuration et de 
compétitivité ont permis de démy- 


est insuffisante et devra être suivie 
tôt ou tard par une privatisation tout 
court pour démanteler le réseau 
inextricable des influences qu'exer- 
cent l'Etat et les partis politiques. 

Parallèlement, une * grande » 
réforme fiscale, prévue pour 1989, 
cherchera à soulager les petites et 


tfaîfier les «nationalisées» qui. 
faute d’avoir été reconverties à 
temps, ont englouti des subventions 
publiques de Tordre de 68 milliards 
de schillings depuis 1981 (environ 
32 milliards de francs). Les effets 
ont été désastreux sur le budget 

alors que la restructuration du seo- _ 

leur public va aggraver le chômage : moyennes entreprises privées, trop 
suppression de quelque dix mille durement frappées par l'impôt, pour 
emplois d’ici à la fin de l’année, de J 

plus de trente mille dans les deux 
prochaines années. Le nombre des 
chômeurs peut paraître bas aux 
autres pays industriels : S.8 % de la 
population active cette année. 6^ % 
en 1988. U atteint des niveaux inha- 
bituels et la crainte qu’il inspire a 
amené les Autrichiens à freiner sen- 


ouvrir une politique dynamique 
d’investissements. Selon une analyse 
publiée ces jours-ci par l’Institut 
national des statistiques, l’Autriche 
figure parmi les six pays ouest- 
européens qui prélèvent les impôts 
les plus élevés. Conséquence: fuite 


siblement leur consommation qui, 
pendant des années, a été un des 
principaux moteurs de la conjonc- 
ture. Le taux d'épargne a atteint le 
record de 12 % du revenu disponible 
et les dépôts d’épargne plus de 
9Q0 milliards de schillings (423 mil- 
liards de francs). Dans ces condi- 
tions. la décision de dénationaliser 
partiellement l'économie est large- 
ment approuvée. 

Des voies 
moins radicales 

Mais l'Autriche s’est décidée à 
emprunter une voie moins radicale 
que d’autres pays européens. Dans 
un premier temps. l'Etat /gardera 
dans toutes les sociétés qui seront 
cotées en Bourse une majorité de 
51 %■ Ce s demi-privatisations, qui 
concerneront notamment la société 
nationale de pétrole OEMV — dont 
l'introduction en Bourse aura lien ce 
mois-ci — la compagnie aérienne 
AUA et la Société nationale d'élec- 
tricité serviront notamment à ren- 
flouer les caisses vides du secteur 
nationalisé pour éviter le recoure à 
de nouvelles subventions- On ne 
cache cependant pas, dans les 
milieux économiques, que cette pre- 
mière tranche de dénationalisations 


de la production dans récooomie 
parallèle, dont le volume est évalué 
entre 5 et 10 % du PIB. L’économie 

E rivée se porte malgré tout plutôt 
ien et ses performances redorent 
l’bnage de Teconomie autrichienne, 
ternie par ia faillite des * nationali- 
sées». 

La force de cette industrie privée, 
petite mais solide, est de trouver des 
secteurs négligés par la grande 
industrie internationale et de fournir 
des produits hautement spécialisés. 
Plusieurs de ces petites entreprises 
dominent « leur » marché à 50 % et 
plus. M. H e rbert Krejcï, secrétaire 
général de l’Association des indus- 
triels, estime que la coexistence de 
deux économies n'est plus tolérable. 
Tune nationalisée faisant des pertes, 
Tautre privée qui doit éponger ces 
pertes en payant de plus en plus 
d'impôts. « Les idéologues au sein 
du gouvernement doivent compren- 
dre que l’économie privée est de 
moins en moins prête à poursuivre 
dans cette voie ». dit M. Krejcî sans 
cacher son vif souhait oe voir 
T Autriche adhérer à la Commu- 
nauté européenne. La politique éco- 
nomique du gouvernement de coali- 
tion semble en tenir compte. 

WALTRAUD BARYLL 


47 


R» 


100 adhiOings valent environ 


RFA : M. Stoltenberg sur la corde raide 


BONN 

de notre correspondant 


Rude rentrée pour M. Gerhard 
Stoltenberg, ministre ouest- 
allemand des finances. Son image 
politique a considérablement souf- 
fert du scandale causé dans son fief 
du Schleswig-Holstein par son suc- 
cesseur à la tête du Land, M. Uwe 
Barecheloomraint & la démission 
pour avoir fait espionner son concur- 
rent socâal-démocrate-Son action à 
la tête du ministère ouest-allemand 
des finances est sous le feu croisé de 
l’opposition, ce qui est naturel, mais 
femenl de certains de ses amis 
aies, ce qui l’est 

moins. 

L'incertitude demeure, en effet, 
snr le devenir de deux projets phares 
de la nouvelle législature : la 
réforme fiscale et les privatisa- 
ti ons! .a campagne électorale victo- 
rieuse des chrétiens-démocrates, au 
mois de janvier 1987, avait mis en 
avant ces deux projets, dont ia réali- 
sation devait marquer la deuxième 
période de la coalition CDU-FDP. 

Or 3 s’avère que des résistances 
plus importantes que prévu se mani- 
festent Hans l'un et l’autre cas. Bais- 
ser les impôts? Sur le principe, 
namreflement. tout le inonde est 
d’accord. ks choses se compli- 
quent lorsqu’à s'agit de diminuer 
dans les mômes proportions les 
dépenses publiques. 

Les quelque 20 milliards de 
marks (65 milliards de francs envi- 
ron) de manque 3 gagner fiscal doi- 
vent bien être récupérés quelque 
part, sauf à accroître Tendeoement 
de l’Etat,ce qui est. contraire a la 
philosophie de M StoUenbcrg. qui 
s’est fait une réputation de Père la 
rigueur. Alors, réduire 
tiens aux industries eu difficulté? 
Cela n’est possible qne mar gin a l e- 
ment, les remous sociaux dans les 
régions concernées - la Ruhr, la 
Sarre, le nord de T Allemagne - ris- 
quant de déstabiliser k gouverne- 
ment. Pas question non pins de 
réduire Taide aux agriculteurs, car 
le gouvernement a bien compris les 
coups de semonce électoraux tors 
des dernières élections régionales, 
les revers des chrétiensHléinocrates 


étant essentiellement dus â Tabsten- 
tion boudeuse des agriculteurs. 

Il reste^ alors â effectuer des 
coupes sévères dans les subventions 
, accordées par Bonn aux régions et 
aux communes. Les chefs de gouver- 
nement régionaux, toutes tendances 
confondues, et les associations d’élus 
locaux viennent d'allumer un contre- 
feu, dirigé par les sociaux- 
démocrates, mais auquel s’est joint 
un personnage important de la scène 
politique ouest-allemande, le 
ministre-président chrétien- 
démocrate du Bade-Wurtemberg, 
M- Lothar Spâth. Les projets de 
réformes fiscales se traduiraient en 
effet au total par un manque à 
gagner de 10 milliards de deutsche- 
marks (33 milliards de francs) pour 
les administrations locales. Or celles 
ci se sont considérablement endet- 
tées, comptant sur la manne venue 
de Bonn pour boucler leurs fins de 
mois. La question & 1 million de 
marks qui court actuellement dans 
les milieux politiques et économi- 
ques de Bonn est la suivante : com- 
ment M. Stoltenberg va-t-il se sortir 
du cercle vicieux dans lequel il sem- 
ble aujourd’hui enfermé ? Une 
chose parait d'ores et déjà certaine : 
les grands projets européens, notam- 
ment les investissements pour la 
conquête de l’espace, devront mar- 
quer k pas et être étalés dans le 
temps. Le lobby des astronautes ne 
dispose pas encore outre-Rhin de 
moyens de pression égaux à ceux des 
agriculteurs ou des sidérurgistes^. 

M. Stoltenberg n'a pas de chance 
non plus avec ses projets de privati- 
sations, pourtant bien modestes an 
regard de ceux nus en œuvre par ses 
collègues britannique et français. 
L’opération symbole devait être la 
mis e eu vente dans k public des 
16% -de participation que l’Etat 
fédérai ouest-allemand détient dans 
k capital de Volkswagen, représen- 
tant une valeur nominale de 240 mil- 
lions de deutsebemarks. Manque de 
«Oinra-t», k scandale sur le trafic de 


plafonnait à 672 DM, elk est tom- 
bée en septembre 1987 à 315 DM_ 
Contraint de vendre pour remplir les 
caisses de l’Etat et financer sa 
réforme fiscale. M. Stoltenberg se 
construit ainsi une mauvaise réputa- 
tion de bradeur de patrimoine, ce 
qui est très mal vu par le père de 
famille allemand électeur de la 
CDU. 

la Lufthansa 

L’autre privatisation symbole 
envisagée par le ministre des 
finances était celle de la compagnie 
aérienne Lufthansa, dont l’Etat 
détient 80 % du capital. Il s'agissait 
là, bien timidement, de réduire cette 
participation à 55%. En l'occur- 
rence, c'est M. Franz-Josef Strauss, 
l’incommode allié bavarois, qui met 
des bâtons dans les roues. 
M. Strauss, qui est également mem- 
bre du conseil d’administration 
d’Airbus Industries, craint qne k 


désengagement partiel de l’Etat de 
la Iamhansa enlève aux 
blés fédéraux k pouvoir de 
quels appareils doivent être achetés. 
Or la plus grande partie des entre- 
travaillant pour Airbus en 
FA se trouvent enBavîère. 

D'une manière générale, les priva- 
tisations ont actuellement très mau- 
vaise presse en Allemagne : les 
colonnes des journaux sont remplies 
des descriptions apocalyptiques de 
la déchéance de British Telecom en 
Grande-Bretagne, et l’influent heb- 
domadaire Die Zeit consacre un 
long article aux privatisations Balla- 
dur sous le titre «Tout k pouvoir 
aux amis». M. Stoltenberg, dans ces 
conditions, aura beaucoup de mal à 
convertir les ritoycos et épargnants 
ouest-allemands â cette idée qui 
pourrait lui apporter quelques 
moyens supplémentaires piour 
accomplir ses réformes. 

LUC BOSENZWSG. 


Tenoreprise, découvert au mois de 
mars dernier . qui a fait perdre près 
d’an denu-millaxd de marks à Volks- 
wagen, a eu pour conséquence une 
chute vertigineuse du cours de 
Faction' VW : alors qu’eu 1986 die 


La Banque OBC retrouve son autonomie 


Privatisé an début de cette année, 
le Crédit commercial de France 
vient de vendre à la Compagnie 
générale des eaux et à M. François 
Propper Tessentiel de la participa- 
tion qu’Q détenait dans k capital de 
la Banque OBC (Odier, Bungener, 
Courvotsier). M. Propper était k 
président d’OBC avant sa nationali- 
sation en juin 1982. Il en prend ainsi 
avec la CGE le contrôle, k CCF et 
la PK Banken conservant néanmoins 
chacun 20% dn capital de la ban- 
que. Banane de dépôts classique spé- 
cialisée dans la cuentèle « haut de 


gamme • et surtout connue pour son 
activité de gestion de patrimoine, la 
Banque OBC est de taille modeste 
(tm total du bilan d’environ 3,5 mil- 
liards de francs, tu effectif de trois 
cents personnes). Passée dans le sec- 
teur public en 1982, elle retrouve 
aujourd’hui, selon sp s nouveaux diri- 
geants, son « autonomie ». Le non- 
veau conseil d’administration de la 
banque doit se réunir vendredi 
9 octobre. Il devrait nommer à la 
présidence d’OBC M. François 
Propper. 
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FRANCE - ETATS-UNIS 
Pléthore de candidats, 
absence d'idées 
par Claude Julien. 


Ett vente chez 

votre marchand de journaux 


• L'Espegne rejette le budget 
de la CEE. — L’Espagne a annoncé 
officiellement, mardi 6 octobre, 
qu'eUe ne votera pas le budget de la 
CEE. - (AFP.) 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 




Pétrole: 

S' Arabie Saoudite 
et le Koweït 
interrompent 
l'aide en nature ; 
donnée à l'Irak 

L'Arabie Saoudite et le Koweït, 
qui, depuis 1983, vendaient 
300000 barils/jours de pétrole brut 
pour le compte de l'Irak au titre dé 1 
«a rde de guerre*, ont décidé cf arrê- 
ter ces ventes, a annoncé la revu» 
spécialisée Mddte Best Economie 
Sun«K ; lundi 5 octobre. Les deux 
pays alflés de Bagdad ont refusé de 
reconduire le contrat signé en 1983, 
qui visait â l'époque à compenser la 
fermeture cto l’oléoduc syrien qui per- 
mettait à rirak d'exporter une partie 
de son brut. Depuis. l'Irak a construit 
de nouvelles conduites par la Turquie 
et T Arabie Saoudite et a retrouvé un 
niveau d'exportation soutenu d'envi- 
ron 2 millions de barils /jour.' 


Acier : 

Baisse 


de la consommation 
des pays industriels 

La consommation d'acier conti- 
nuera de baisser d'ici h 1995 dans 
les' trois grandes zones industriaB- 
sées (Etats-Unis. CEE Japon! tarafts 
qu'elle augmentera dans les pays en 
développement, sekm les dernières 
esti m ations de TUS! (Institut interna- 
tional du fer et de l'acier). 

Le recul sera d'environ 10 % dans 
les pays industrialisés, qui devront 
procéder si des fermetures repré- 
sentant tOA 15 96 de feras capacités 
de production de 1385 9. Le secré- 
taire général de l'Institut, M. Lenhard 
Hotscbuh, a donc lancé un avertisse- 
ment aux représentants des 
quarante-trois pays producteurs 
réunis h Washington pour leur confé- 
rence annueOe ; c ü est devenu abso- 
lument inexpBcabfo de lancer des 
■nouvelles capacités de production 
pour dos néants purement poéti- 
que a, a-t-il (fit. 




» 

Faute de commandes étrangères 


Dassault annonce la suppression 
de mille deux cent soixante emplois 


45-55-91-82, juste 453» 


. M. Serge Dassault a annoncé, le 
mardi 6 octobre, an comité central 
d'entreprise du groupe passante- 
B reguet, qu’il préside depuis bientôt 
un an, nn plan social destiné à adap- 
ter les effectifs à la charge de travail 
qui a singulièrement diminué, 
depuis deux ans, faute de com- 
mandes militair es à l'exportation (le 

Monde dm 29 septembre.) 

Ce (dan social prév o i t, en effet, h. 
suppression de mille deux cent 
soixante emplois sois des formes 
diverses : départs volontaires, . pré- 
retraites et licenciements, y compris 
de cadres dirigeants de la société. 
Une première baisse des effectifs, 
portant snr huit cent trente emplois, 
a été décidée au -début de cette 
armée. Le groupe Dassault-Rreguet 
comprend environ seize mille sala- 
riés. D’antre part, M. Dassault à 
décidé la fermeture, sekm des délais 
qu’a n’apW. précisés, de quatre éta- 
blissements. Il s'agît de Melun- 
Vzll&roche (Seane-et-Marne), qm 
occupe 470 personnes; d’istres- 
Usines (Bouches-du-Rhône) , qui 
s'étend sur près de 5 hectares et 
occupe 400 personnes ; de Boulogne 
(Hauts-de-Seine) , qui s'étend sur 
moins d'un hectare et occupe près 


de 550 p er so nn es et d’un petit centre 
àSanguinct (Landes). 

Un second comité central d’entre- 
prise, que présidera le jeudi S octo- 
bre M. Jacques Estèbe, vïce~ 
président-directeur général chargé 
des affaires industrielles dn groupe, 
devrait examiner k» modalités prati- 
ques d'exécution du plan sodai dont 
ks principes <mt été annoncés , par 
M. Dassault. 

Dans une lettre & son personne], 
M. Dassault avait indiqué récem- 
ment que la situation de sa société 
était « iris préoccupante » et que, 
pour « la pérennisé du groupe », fl 
convenait d’adapter des effectifs 
jugés • surabondants ». 

A Tcxception d’une commande 
complémentaire de neuf exem- 
plaires conclue avec Flnde an début 
de Tannée dernière, aucun nouveau 
contrat à l’exportation n’a été signé 
sur k Mirage-2000. Les ateliers de 
production subissent donc une 
baisse sensible dr leur charge de tra- 
vail. En revanche, lès bureaux 
d’études connaissent sue situation 
plus équilibrée, avec la décision du 
premier ministre, M. Jacques 
Chirac, de lancer k programme 
d'un nouvel avion de. combat biréac- 
teur, le Rafale, qni sera prêt 
après 1996. 


Les mises à pied à la ChapeUe-Darblay 

L’inspecteur du travail établit un constat 
de violation du code du travail 


Dam un communiqué publié le 
lundi S octobre, k ministère des 
affaires sociales et de remploi indi- 
quequ’U a pris plusieurs dispositions 
après la mise à pkd de trente-cinq 
salariés de la société REMAP (cx- 
Chapelle-Darblay à-. Grand- 
Couronne). Le 2 octobre, Tinspeo 
teur dn travail a dressé *• un premier 
constat des faits aux fins deprocèsb 
verbal à l’encontre de l’employeur 
pour violation des dispositions com- 
binées des articles L. 412-2 et 
L 521-1 du codé du travail ». Selon 
l'article L. 412-2, le chef d’entre- 
prise ne doit » employer aucun 
moyen de pression en faveur ou à 
l’encontre d’une organisation syndi- 
cale quelconque ». L’article L. 521- 
1 dispose que « lu grève ne rompt 
le contrat de travail, sauf faute 
imputable au salarié ». 


pas lec 
lourde i 


A la suite de ces mises à pied, 
consécutives à la participation de 
ces trente-cinq salariés à la journée 
d’action de là ÇGT, le 1® octobre, le 
directeur départemental du travail a 
informé le parquet du tribunal de 
Rouen de -la. prêchas» transmission 
«Ton procès-verbal - aux fins de 
poursuite ». La mise à pied de sept 
antres salariés a été constatée le 
5 octobre. 

La CGT a Introduit un référé 
auprès du tribunal de grande ins- 
tance de Rouen, qui devait être exa- 
miné le 6' octobre, pour demander la 
réintégration des quarante-deux 
salariés mis à pied. Au nom de la 
CFDT, M. Jean-Paul Jacquier, 
secrétaire national, « désapprouve 
avec force » la décision de la direc- 
tion qni « n’est pas admissible ni sur 
le fond ni sur la procédure ». 


AGRICULTURE 


Levés en février J 986 

Les quotas d’exportation du café 
sont rétablis 


Les pays membres -de 

tian internationale du café. (ICO) 
ont accepté, dans la nuit du 4 au 
5 octobre, de réintroduire les quotas 
d’exportation qui avaient été sus- 
pendus en février 1986, lorsqu'une 
terrible sécheresse détruisit' ia moi- 
tié de la récolte d’arabica du Bré&fl, 

premier producteur mendiai. 

Pour la nouvelle campagne 1987- 
1988, commencée k V* octobre, pro- 
ducteurs et consommateurs ont fixé 
un c o n ting ent glo b al d’exportation 
de 58 millions de sacs de 60 kilos. 
Cette limitation volontaire de TofTre 
devrait permettre â l'Oie de stabili- 
ser les cours mondiaux à l’intérieur 
d'une fourchette comprise entre 120 
et 140 cents par livre. 

A Tannonce de cet accord, les 
prix de l’arabica â New- York ont 
immédiatement gagné 5,6 cents. 


pour s'établir & 124,68 ce» 
uvre. La traîne de robusta se u 

îaS? toB, » à - 1398 ‘ 

1 337 livres à la clôture du 2 oc 
Les marchés sont ainsi saltu 
mesure qu'ils escomptaient s 
çrocre depuis plusieurs mois, 
janvier en effet, la forte bauss 
«oins du café- n’était plus qu'ui 

if ÏCVÉe * ootas 

“«“.les concurrents du Br 
«tfensdîcr leurs exportations. 


W la rechute spectaculaire de 

AüK.* 8 1200 livrea * 

^I ndonés ie et les produ < 
o’Aménque centrale ont final 
accepté la réintroduction des i 

0003 e™* 

S? 1 Premier t 

®re. 14.5 millions de sacs' 
offerts sur k marché. 
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ACTIVITE DU PREMIER SEMESTRE 

Le chiffre d’affaira et te résultat du fîce semestriel e>t de 41 millions de 
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premier semestre de le SEP ont été 
affectés par Fab^ence de b'nawwait 
d’Ariane pendant cette période.. 

' Le chiffre d’affaires s’Sèveà. 904 mfl- 
Eons de francs, en diminution de 19 % 
par rapport, à celai de la période corres- 
pondante de 1986. Les travaux en cours 
progressent de façon importante, et 
renaembb des produits d'exploitation 
a ugmente de près de 20 %. La reprise 
des lancements et des livraisons de 
moteurs entraînera an second semestre 
on accroissement dn chiffre d’affaires ; 
pour l’ensemble de l’année 1987, Q 
devrait dépasser celui de l'exercice 1986 
pour se situer aux environs de 2 800 mü- 

tians de francs. 

Avant impôt, pamcrpalîon des sala- 
riés et provisions réglementées, le béné- 
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francs, en progrès»» de 40 % par rap- 
port A celui du premier semestre 1986. 
La faiblesse relative du chiffre 
d'affaires a été compensée par les pro- 
duits d’une concession de licence faite à 
la Société Du Pool De Nemours dans le 
«Vraing des matériaux composites céra- 
miques. Pour cette ralsoii, le résultat du 
premier sciucitjc n’est pes représentatif 
de l'ensemble de l'exercice 1987. On 
peut néanmoins indiquer que, compte 
tenu de ces produits de Ecenee, le résul- 
tat net de Texenâce 1987 devrait mar- 
quer ans certaine progression par rap- 
porté celui de 1986. 

Pour l'ensemble de fesierOCfl 1987, 
les comman des reçues devraient dépas- 
ser 3^ milliards de francs. 


Lc conseil de surveillance dEURO- 
COM, qui s’est réuni le 1" octobre 
1987, a examiné le rapport du directoire 
sur la marche des affaires an coûts des 
bnh pre mi ers mens de l’exercice- 

La marge brute globale réalisée en 
France pendant cette période dans les 
secteurs de l'activité pnblicilaire 
' (agences et conseil marketing! est eu 
augmentation de 20*. En ajoutant les 
activités réalisées â l'étranger dans les 
, mêmes secteurs, la progression totale de 
marge brute est de 12%. 4 tau* de 
| change courant 

Pour ççtxc même période. EURO- 
COM Entreprises (embalkge personna- 
j lü* restauration rapide, disinbutwoi a 
réalisé un chiffre d’affaires en augmen- 
tation de 3%. 


Le bénéfice net consolide du premier 
semestre 1987 (pan du groupe ci ton 
plus-values exceptionnelles J t établit à 
37.6 millions de francs au lieu de 32.4 
millions de francs, pour U même période 
de 19S6. ce qui représente une progres- 
sion de 16%, conformement aux prévi- 
sions. 

EUROCOM poursuit sa stratégie 
d'internationalisation, fondée essentiel- 
lement sur U mise en place et le déve- 
loppement de scs deux réseau a intona- 
Uonaux d’agences : EDM « BELIER 
WORS. tout en continuant à renforcer 
ses positions en France et a 1 étranger 
ria pc tous les domaines de la communi- 
caüofl et du conseil, et dans l'emballage. 
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Groupe 
Docks de France 

Le conseil (Tadministr&tioa des Dodœ 
de France, réuni le 30 septembre 1987. 
a arrêté les comptes du premier semes- 
tre de l'exercice 1987. ' 

Le résultat consolidé de la période 
s’élève 4 52,8 milBons de francs, contre 
44^ millions de francs an premier 
semestre 1986. 

L’intégration des Eamomau du cen- 
tre, effective à compter du 1» janvier 
1987, apporte «ne modification snbstan- 
ticlle du périmètre de c onsol ida Wn ; à 
périmètre constant, le résultat consolidé 
dn premier semestre 1987 est de 
55^ mmi nnsde francs. 

Les {ungresskns du résultat de b 
période e nr e g gtr ée a au premier serMt- 
tue, qui proviennent pour.partic de plus- 
values de ccsskm, ne sont pas cxtrapolar 
bfca à l’ensemble de rexercice. 



Le ^w.n d’administration s’est 
Téuai. le 24 septembre 1987, sous la pré- 
sidence de M. Patrick Simon. 

33 153 actions nouveOea ont été sous- 
crites en paiement du dividende 1986. 
ce qui a entraîné une augmentation de 
1,88% du capital, qui se trouve aina 
porté de 176 399 200 F 4 
179714500F. 

Les engagements nouveaux coudas 
depuis le 1» janvier 1987 ont porté sur 
sept opérations, toutes de nature patri- 
moniale, situées tant à Paris qu’eu 
région parisienne et en province, d’un 
montant global de 248 mîlliaas^ de 
francs. Les décaissements sur investisse- 
ments ont nweînt 86,7 millions de francs 
pour les tarit prem ier» mois de l'année. 

Le résultat prévisionnel de r exercice 
devrait permettre, sauf imprévu, la dis- 
tribution (Ton dividende accusant une 
progression nettement supérieure à 
l’inflation. 


Le conseil d’administration s’est 
léoni le 21 septembre 1987 sous la prési- 
dence de M. Serge Houssin et a 
approuvé la shuatioc au 30 juin 1987. 

An coure du premier semestre J987, 
la recettes locatives (tayms de crédit- 
bail et de location simple) ont atteint 
81,6 MF contre 75 JS MF pour la période 
comopondante de 1986, en croissance 
de gSUbtafifiM aatP«V»paw 
■a part, de 5^0% pendant U même 
période et s’établit 4 34,7 MF ap rès une 
«« gwwmtüt ion des amortissements. 

Cette évolution favorable devrait per- 
mcOïc, miiwm les années précédentes, 
AM- augmentation du dividende supé- 
rieure i ta dérive monétaire. 


S O C I E T ES 

GROUPE SLN 

l - semestre 1987 


Au 1 er septembre 1987, les ventre de 
produits mcullursiqure du groupe SLN 
ont été limitées à 20 638 tonnes contre 
25 132 tonnes an 1" semestre 198b. par 
suite de la réduction de production déo- 
dée à la fin de 1936 ; cette mesure avait 
pour but de procéder 4 une réfection et 
upc modernisation de l'aO des fours 
électriques de Doniambo à un moment 
où la surproduction de oiekel dans le 
monde provoquerait une forte chute des 

cours. . . 

La des ventes et- du pnx inter- 
national du nickel, aggravée par U 
chute du dollar, a ramené le chiffre 


d’affaires consolide de 792 
francs à 525 millions de francs. Apres 
prise en compte d’un certain nombre 
d’élémenu exceptionnels, 
semestre est une P«ttd« 251 «g 1 **» 
de francs contre une perte de 124 mo- 
tions de francs au l" semestre 1986- 
La récente hausse du pri* du nickel 
devrait réduire sensiblement Jes pertes 
du second semestre. Néanmoins, b 
situation de ta société restera fortement 
influencée par l’évolution divergente d« 
parités respectives, par ra pport a n djri- 
lar. du franc CFP et des monnaies des 
autres pays producteurs de nickel. 



oui a sévi au cours du semestre pernret 
d’assurer un renouvellement des inuno- 
bifisaiïons eu «édit-beil etdea»forter 
le panrirmrine locatif de SICOTEL. 

A l'issue du d’administration, 

M. Serge Houssin, après quinre autres 
d’exercice de ses fonctions, a présentera 
démission de président et d’admunstta- 
teur de la société. U conseil a appelé, à 
f unanimité, M. Bernard Tristan, direc- 
^wf ita département de la Société géné- 
rale, à ta remplacer. 

Sur proposition de M. Tristan. Je 
ftPiwa-ît a nommé M. Houssin président 
d’honneur de SICXJTEL, eu remercie- 
ment de sou activité en faveur de ta 
société. 

Le conseil a également nommé, sur 
proposition du président, M- Gérard 
Druben-Chamanx directeur général 
adjoint de SïCÛTEL- 


PRIVATISATIONS 

La ruée des étrangers 
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Réjpiltâicqurant ------ 

Résultat net 

A fin août, le chiffre «Tuflirires "hSS^SSÏ 

d’affàTrea ciment + sjsrJ* % ^ 117 372 000 
1 012769 000 francs an 31708/S6). . ■ - - , 1/ot/ Vr développement 

àgJ^^St SSifbtoîSSSÏÏ R««1M, btcbtmu As bâtiment « h 
““ïSeti» *. omsofidSd. 1- «n»w« rdM* pm le ttbtem. â»l 

sût (en môlics (ta franca) . 

1** mmt re 86 

1147 377 
217 844 
64374 
41718 


1* semestre 87 
1331 824 
292 864 
117448 
60272 


Chiffre d’affaires • 

Excédent brutd’e^d^ i a ri on ........ 

RÉouhot courant 

Résultat net #i 

* VtSioA •» 

par rapport bTcxcnâce jricédent 
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BUTTONI : PORT® PROGRESSION DK 
RESULTATS SUR LE PREMIER SEMESTRE. 

■î^ïSffffi»*'Bum>na* 

s’élève à 2281,9 mOUons de firancs au premier 
semestre 1987 contre 2.025,7 millions de francs au 
premier semestre 1986. 

Confirmant^ bonne rtatots m 

1986, le bénéfice consolidé de BUITOrn.au 
30 jufii 1987 s’est étabü à 68 milli ons d e francs 
contre 36,7 millions au premier semestre Xifôo la 
pénmÈtre comparable). 

Les résultats n«s des' différentes sociétés s’établis- 




srasâc' 


il 


yü*' 


En mîllîons 
de Francs 

Premier 
Semestre 
1986 . 

Premier 

Semestre 

1987 

BUTTONI SA 
davigelsa 

BUTTONI Iid 

BUTTONI RV. 

Intérêts Minoritaires 

263 

1L6 

U 

U 
-3 fi 

' 46.7 

20,8 

6^) 

03 

-64 

TOTAL GROUPE 

36,7 

68.0 


i*s tsersoectives de résultats sur nnwi*wmu 

progres- 
sion par rapport à 1986. 

BUTTONI sur Ufinüri» 
composez le 36 15 
US MONDE ptns CERUS 
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GROUPE. AXA 


Peut-on stimuler des cadres avec des 
augmentations immédiales dont 1e fisc 
dévore une bonne moitié? 

Non. 51% des cadres préfaent 
désormais une rémunération' différée, 
défiscalisée, sous forme de supplément 
de retraitt (contre 42% en 1986, 
baromètre Anv&Sofres-Téiématique). 

. S'appuyant sur les textes récents 

concernant la déduction fiscale des coti- 
sations aux régimes de retraite, AXIVA, 
Société du Groupe AXA, apporte un large 

ensemble de solutions. Côté cadres, 
ces formules sont exemples de cotisations 
sodaies et dlmpôt sur le revenu. 

Côté entreprises, eDes sont exemptes de 
charges et déductibles des résultats. 

Bien entendu, tes sommes en cause 

sont perçues, augmentées des intérêts 
produits, à Tépoque de la retraite— c'est 

autant de moins que tes cadres auront 
8 épargner à titre personnel. 

Le résultat est simple : vos cadres 
profitent désormais à 100% de faugmen- 
tation que vous leur accordez. 

rendements opeuno. 

Présentant de tds avantages, ta retraite 
par capitalisation dans F entreprise est 
natureflement devenue en peu de temps 
un véritable marché que se disputent les 
plus grands groupes. 

AXIVA conserve dans ce tumulte une 
place à part 

Structure courte en prise directe sir 
tes marchés financiers, AXIVA augmente 
encore sa performance par Textréme 
sophistication de son outil informatique 
et l’appui du Groupe AXA, premier «poupe 

privé français d'assurances. 

Cela permet a AXIVA d’offrir des ren- 
dements cçtima, comme celui de lU54i 
brut obtenu en décembre 1986 (Taux 
Équivalent Annuel)- Cela permet auss 

aux clients (TAXIVA de bénéficier 

d’un contact direct avec ses financiers. 

Car la motivation à 100%. ce nest pas 
seulement ltaqA)'aation d'opportunités 
légales. C’est aussi rapport d'un service 
performant à IQOtt. 

Püur rer&xùrnoùe documentation, 

emvvez notre carte de ixàe à AXMr 

17, avenue George K 75008 /M/Üff ou 
appelez-nous 24 h sur 24 h au 
4723.6185. 


AXIVA 

La motivation à 100%. 
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Marchés financiers 


ETATS-UNIS 


M. Greenspan relance 
la dérégulation bancaire 


A l'occasion de sa première inter- 
vention devant le Congrès américain 
depuis sa nomination, M. Alan 
G r e c ns pa n, le président de la Ban- 
que centrale des Etats-Unis, a 
estimé, le lundi 5 octobre, qu'il était 
- essentiel • que les parlementaires 
américains s'attaquent aux lois om 
restreignent encore la croissance des 
banques commerciales américaines. 

Partisan résolu de la dérégulation 
rians le secteur bancaire, M. Grec ns- 
pan souhaite que les banques de 
dépôts soient le plus rapidement pos- 
sible autorisées à étendre leurs acti- 
vités à la négociation de titres. A ses 
yeux, * un système bancaire inter- 
étatique très large» doit venir se 
substituer, aux Etats-Unis, au sys- 
tème bancaire actuel, très segmenté. 
L'ouverture des activités de négoce 
de titres aux banques commerciales 


ne doit pas, cependant, créer des 
situations de concurrence déloyale. 

M. Greenspan a, à ce sujet, insisté 
sur le fait que les activités sur les 
titres des banques commerciales ne 
devraient pas bénéficier de l'assu- 
rance fédérale sur les dépôts et de 
leur accès aux prêts de la Réserve 
fédérale (Fed) . C'est l’une des diffi- 
cultés que la commission du 
Congrès cherche à surmonter. Le 
nouveau président de la Fed a indi- 
qué qui] avait bon espoir de recevoir 
des recommandations sur une nou- 
velle législation bancaire dans 
- quelques semaines ». Le même 
jour, à Washington, la Cour 
suprême a approuvé un règlement 
qiu autorise certaines banques com- 
merciales, non membres du système 
de la Fed, à créer des filiales de 
courtage. 


La Œcorp vend 
ses immeubles de Manhattan 
à on groupe japonais 

La Citicorp, le premier groupe 
bancaire américain, a vendu la plu- 
part de ses actifs immobiliers new- 
yorkais au groupe d'assurances japo- 
nais Dai-fcni Mutual Life of Japan 

S ur 670 milboiis de dollars. Pour la 
ticorp, cette vente s'inscrit dans 
les opérations de restructuration de 
sa situation financière, après la 
constitution, en mai, d'une provision 
de 3 milliards de dollars sur ses 
créances à des pays en développe- 
ment. Elle devrait lui permettre de 
réduire les pertes de Tannée. La 
plus-value réalisée à l'occasion de 
cette vente s’élèverait à environ 
27Q millions de dollars et viendrait 
gonfler les résultats du quatrième 
trimestre. 

Cette opération constitue aussi le 
plus important investissement 
immobilier réalisé par des Japonais 
à New-York. L'an dernier, Mitsui 
Fudosan avait acquis pour 610 mil- 
lions de dollars l’immeuble d'Exxon, 
dans le Centre Rockefeller. La 
société japonaise Dai-lchi a acheté à 
la Citicorp une partie du fameux 
gratte-ciel de la banque à New-York 
(du 23 e au 59* étage), sur l’avenue 
Lexington, et plusieurs étages (du 
J 7* au 39 e ) de l'immeuble du 
399 Park Avenue. 


• McDonnell Douglas totale- 
ment sorti de Sligos. - Le groupe 
McDonnell Douglas, qui a détenu 
jusqu'à 16 % du capital de Sfigos, 
cinquième société de servies infor- 
matique française, vient de céder en 
Bourse la participation de 8 % qu’il 
avait encore dans cette société. Il en 
était devenu actionnaire en 1984 
lors du rachat de la société Tymshare 
Inc. (qui était actionnaire de Sligos 
depuis une dizaine d'années?, mais 
n'avait pas suivi las augmentations 
de capital ni eu aucun lien opération- 
nel avec Sligos. En avril 1987. il 
s'était déjà séparé de la moitié de sa 
participation. Sligos (1,12 milliard de 
francs de chiffre d'affaires en 1986) 
est désormais détenu à 46 % par le 
public et à 55 % par le Crédit lyon- 
nais. 


• ALCATEL NV : un emploi 
sur quatre supprimé dans la fibde 
belge. — La société Bell Téléphoné 
Manufacturing (BTM), filiale belge 
d'ITT-Europe aujourd'hui intégrée à 
Alcatel NV, va supprimer, d'ici à la 
fin de 1988, 2 120 emplois sur 
8000. La société, qui a employé 
jusqu’à 14 800 personnes il y a 
quinze ans, explique cette décision 
pour partie par certaines pertes de 
commandes sur le marché belge, 
mas surtout par l'évolution techno- 
logique. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


e 


LO RÉAL 




Pour le premier semestre 1987, le chiffre d'affaires 
consolidé de L'ORÉAL et de ses filiales françaises et 
étrangères s'est élevé 6 10,38 milliards de francs. La 
progression du chiffre d'affaires en termes compara- 
bles, c'est-à-dire à structure et taux de change identi- 
ques, a été de 13,3 % par rapport à la même période 
de 1986. 

La situation consolidée au 30 juin 1987 fait ressortir 
un résultat net (après élimination des plus-values et de 
l'incidence des provisions pour investissements) de 
54 A millions de francs contre 472 millions de francs ou 
^30 juin 1986. 


Avez-vous été renseigné 
(au moment opportun) sur 


CES NOUVELLES EMISSIONS? 


cou» coure 

d'émission d’ouverture 

85 p 144 p 

20 US$ 35 US$ 

815 DM 1000 DM 
290 FF 320 FF 



Rolls Royce (UK) 

Aldus Corp. (US) 

BOSS (D) 

CGE (F) 

Une offre faite exclusivement 

aux lecteurs de ce JOURNAL 

Familiarisez-vous maintenant avec le FLASH REPORT, un bulletin 
international de la bourse spécialisé dans les nouvelles émissions, 
en acceptant notre offre sans aucun engagement de votre part pen- 
dant une période de trois mois. (Prix normal pour 26 numéros FFt 
1400.-) 

Le FLASH REPORT est une source d’information internationale 
renommée sur les nouvelles émissions et les titres internationaux. Il 
vous offre une analyse objective et précise qui vous facilitera le 
choix parmi de nombreuses offres d’investissement 

Profitez maintenant de notre offre en remplissant te coupon. 
Coupon à la: F. AP. Publications d'inves^^merrt SA. 

15, Av. Victor-Hugo. 75116 PARIS 

— 

OUI, j'aimerais recevoir te FLASH REPORT pendant trois mois sans 
frais ni engagement! 

m privé: 


Nom: 

Rua: 


TW. bureau: 


Code postal: 


Code Mo os lOT 


NEW-YORK, soat 


Succédant à la hausse enregistrée 
au cours de la «ma me écoulée, des 
ventes bénéficiaires se sont pro- 
duites hindi à Wall Street Elles ont 
d’abord pesé sur tes cours. Mais peu 
à peu, le marché a regagné une 
bonne partie du terrain perdu. A la 
dédire, l’indice des industrielles 
s'établissait a 2 640,18, soit à 
0,81 point cm dessous de son niveau 
précédent An plus bas de la jour- 
née, il était tombé à 2 610,97. Le 
bilan de la journée est resté négatif. 
Sur 1 962 valeurs traitées, 837 ont 
baissé, 692 ont monté et 433 n'ont 
pas varié. 

Les professionnels sc disaient 
généralement très satisfaits du 
résultat de la journée, qui traduisait 
une résrstance dont personne ne 
croyait le marché vraiment capabie- 
Du coup, beaucoup se sont pris à 
espérer que la pause pourrait être 
de courte durée. D'après les spécia- 
listes de Merrill Lynch, de nou- 
veaux sommets pourraient être 
atteints d’ici i (a fin de Tannée. 

Reste que la faiblesse do marché 
obli gatair e n’est pas apparue do très 
bonaloL 

L’activité a diminué, et 
139,65 millions de titres ont changé 
de "mîm, contre 189,1 milKma ven- 
dredi. 
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LON DRES, 5qcl t 
Soutenue 

La tendune g été soutenue Lundi, 
an Stock Exchangc. par l'espoir (Tune 
légère baisse du taux dlntiatioa, qui 
devrait être annoncée eu fin de 
semaine: Toutefois, les gains ont été 
réduits en fin de séance pur la baisse i 
l'o u ver t u r e de Wall Street. De plus, 
tes transactions ont été pert ur bées en 
nu-journée par une panne d'âecrricitfi 
qui a paralysé teniponiismcat le sys- 
tème automatisé des co tati o ns à la 
Bourse (SEAQ). L’indice FT a clô- 
turé en haus se de 1,4 point, à 1 873,7, 
alors qu’il avait gagné jusqu’à 
22,8 ponds en séance. 

Les fonds «TEtat sont demeurés, 
quant à eux, tris soutenus. Hausse des 
valeurs bancaires, comme Royal Barde 
of Seotiand, Barclays ; des assurances, 
«wnnt * ft nÿfalfB W. 9™ 

pétrolières, comme ShdL 

Tout co mm e dans la majorité des 
offres pubtiques (Tâchât, qui 
actadkment i la City, te conseil 
<radxmmstrarion de Calar Group a 
refusé l’offre de rachat lancée 
eoria n lc flic at par Bnnrtah et par b 
société SHV Holdings. 

L’OPA était estimée & 821 milEons de 
livres (plus <fe 8 mülianis de francs). 

Asda- MT 1 a progressé après 
Pattnooce de b vente pour 505 m3- 
fions de livres (rrrès de 5 milliards de 
francs) de sa di vision 
MFL 


PARIS, 6 octobre 4L 
Une molle irrégularité 

Après deux s éan ces de hausse 
légère, la Bourse de Paris s’est, 
mardi, Bttôrstament mise au point 
mort. Encore relativement bien 
orientée dana la matinée' 
{+ 0,32 %). (a tendance redeve- 
nait ensuite rasez mode pour se 
teinter d'irrégularité. A te clôture, 
Hncficeteur instantané s'établissait 
d 0,07 % en dessous de son niveau 
précédent. Certains spécialistes 
jugeaient cette séance « très 
moche ». D'autres, au contraire, 
voyaient dans cafta résistance des 
signes prometteurs qui pourraient 
annoncer, sinon dans nmmécSat 
mais en novembre, une reprise 
s ig nifi ca tive. Vte-à-vis des autres 
marchés internationaux, te plupart 
en plein raffermi s sement, Paris a 
pris du retard et « pourrait le com- 
bler d’ici è la fin de l'armée ». Quel- 
ques experts soulignaient l'aspect 
encourageant d'une consolation 
qui n’ert finit pas, avant de revenir è 
des convers a tions plus lestas sans 
rapport avec les lieux, non sans 
avor auparavant mis l'accent sur 
l' échéance électorale, «trop loin- 
taine pour exercer un véritable 
effet, trop proche pour être igno- 
rée ». 

En test une fois de pim, le fac- 
teur monétaire a empoisonné 
l'atmosphère. Selon la Crédit lyon- 
nais, les taux longs ne devraient 
pas tarder è se stabiliser an RFA 
donc probablement an France, sa 
voisine. En revanche, les experts de 
la banque pronostiquant la haussa 
aux Etats-Unis. Dans ces concfi- 
tiono, l'on ne voit pas très bien 
comment le loyer de l’argent pour- 
rait s’assagir de ce côté de l'eau. 
Une rumeur, du resta, circulait au 
premier étage, royaume des obliga- 
tions, selon laquelle la Bundesbank 
allemande aurait relavé les taux de 
ses prises en pension d'effets com- 
merciaux. 

Ajoutons que les nouvelles en 
provenance du Gotfn, où des pétro- 
Hsra seraient en feu, ne sont guère 
de nature à ragaütardr 1a Bourse. 

Le MATIF. lui, avait retrouvé son 
visage des mauvais jours. 


TOKYO, s o* t 
Nouvelle avance 

Après avoir piétiné dans la mati- 
née, le marché tokyote a repris 
mardi sa marche eu avant. A te clô- 
ture de la journée, l’indice Nikkeï 
enregistrait une nouvelle progres- 
sion de 70,64 points, A 26 08A97. 
tandis que l'indice général s’adju- 
geait un gain de 11,74 points, â 
2 131,61. Les prévûdoos (Tune crois- 
sance de 3,2 % pour l'année fiscale 
en cousi (l* avril 1987-31 mars 
1988), faites par la Fuji Bank, en 
partie fondée sur te développement 
de te demande intérieure, semblent 
avoir encouragé les opérateurs & 
reprendre des positions. 

DaTwa, une des premières mai- 
sons de titres japonaises, vient de 
transformer sa représentation pari- 
sienne en Gliale au capital de 
30 millions de francs. Nommée 
Daïwa Europe, cette dernière sera, 
particulièrement active sur te mar- 
ché secondaire des actions et obliga- 
tions françaises et étrangères. 
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FAITS ET RESULTATS 


• PHfips «a re v endre 20% des 
actions Poiygrana — Philips va 
céder pis de 20% des actions de sa 
State JPoJygram (éditions mus ic ale») 
è des investisseurs. Quelque 
quinze mïlKftm des quatre-vingts 
unifions (factions Ptalygram seront 
cotées à te Bourse am éric ai ne NAS- 
DAQ, è partir de novembre très 
vraisemblablement, et dans une 
étape uhérieanc (éventudlement) & 
Amsterdam et i Lo n dres. Ffrifips 
négocie encore avec les banques 1e 
prix d’émission des actions, dont te 
valeur est estimée par tes analystes & 
18 dollars pièce. L'opération procu- 
rerait a «m» Un ifcmü mi lliad l rfy fin , 
rîus (1(48 mil Raid de francs), frais 
comptés, & Philips. Des q ui nze mü- 
fions d’actions, 70% seront offertes 
par on syndical de ptecemeut amé- 
ricain aux Etats-Unis, tandis que te 
reste sera émis par un syndicat 

bm des Etats-Unis. 

PoJygram est né en 1962 de h 
fanon des activités d'enre gi s tre ments 
musicaux de Si e me ns et de Philips. 
En 1985, Philips avait racheté 40% 
des parts de Stemms et, cette année, 
Ira 10% restants. La société emploie 
sept wiii* personnes *“» vi ngt-huit 
pays. En 1986, son chiffre d’affaires 
s'est élevé è environ 14 milliard de 
dotais pour un bénéfice net d'envi» 
ron 85 tmffions de dadais. 

• L’ISA va lancer un nouv el 
emtS de pédagogie musicale. - 
L’ISA, association regroupant 
soixante-dix industriels de te com- 
nmpwqtfâw, de ramage et du son. 
s'est vu confier la m a îtr ise de te 
fabrication et de la commerçai fiva- 
tion du GMEBOGOSSE 4 M, pre- 
mier msnrnmcm. conçu en France, 
dfontiatiaa au se» et è te musique, 
au moyen de technjqnes Qcctrom- 
ques et électro-acoustiques. 


te Ario ma ri: busse de 28% dn 
bénéfice. — Le résultat net consolidé 
an premier semestre du groupe 
papetier s’est élevé à 1724 müfions 
de francs (+ 28,73%) pour un chif- 
fre d’affaires de 244 milliards 
(+84556), qui, pour ta première 
fois, tient compte de te société amé- 
ricaine Morilla Idc. A structure 
identique, la p rogress ion des ventes 
aurait été de 74 %. 

D’après te direction du groupe, ta 
marge brute <f autofinancement pour 
1987 devrait être du même ordre de 
grandeur que celle de 1986 
(456 tnîffiwn* de francs). 

• La SH lance nue offre p«*E- 
que mixte sur la SOC3F. - Le 
groupe Varan tance une offre publi- 
que mixte. échansc ou achat mnpti» . 
de sa filiale Société immobilière 
hôtelière (SCH) sur une autre 
société du groupe, te Société cen- 
trale immobilière et foncière 
(SOCEF) dans le bot de restructu- 
rer tes entreprises à vocation bate- 
lière dans teamelles fl détient des 
part i c ipa t ion s. La SIri. qui devrait 
être introd u ite an second marché 
avant 1a fin de famée, est appelée h 
devenir le holding principal du 
groupe en matière d imtm bfficr et 
cfbôtelteria. 

• Le groupe FJralrilils crie un 
ftnUBwjsMif flnracter. — Le cour- 
tier, d’origine suédoise, Eaikfida 
vient d'ouvrir à Paris un établisse- 
ment financier qui s’ajoute aux qua- 
tre imités déjà créée s & Londres. 
Tokyo et Stockholm. Euskikfa SA 
entend intensifier wi action ctem le 
domaine du courtage en valeurs 
mobilières fran ça is es- n pourra éga- 
lement assister tes sociétés françaises 
dans le montage de «tranches étran- 
gères» krs des augmentations de 
capital. Enfin, os nouvel établisse- 
ment financier souhaite se dévelop- 
per dans ri ngén ierio fmancâèxe. 


PARES 


Second marché (sélection) 


VALEURS 

Cours 

préc. 

Danne- 

cou» 

X&P.SA 

1200 

1199 

ManManddan ..... 

475 


«P* 

480 

502 

BAC. 

511 

510 

&OamdqrAAnoc .. 

780 

780 

Bien 

94S 

343 

BIP. 

SSO 

650 

BatariTadnriodes... 

1007 

1001 

Brian 

734 

788 

CUaidatpn 

tKO 

«51 

Crtxnon 

946 

as 

CanB 

2150 

2080 

Se:.:...:.... 

990 

990 

CEqrip-BscL 

305 

305 

CLG10. 

1120 


CEGLP. 

206. 

200 

CLP.-CnraawÉsô» . 

1310 

1310 

CJGXhfannnkire.... 

730 

mmm9 

CnanatfOrionr 

613 

601 

CJUXL 

380 

366 

Conapt 

234 

Z32 

fMim 

840 

64 0 

Date 

270 

m 

OnpanOLTA 

3280 

3270 

Dmriry 

2100 

2030 

iterita 

950 

950 

Dnoot-Qb. comm. ... 



fitemBÆpd 

253 

252 

Etet S. Dnraft 

570 

570 

Bya6oteratt«t 

34 

3350 

(tfooi 

800 

790 

RR»« 

805 

620 

Godai 

968 

„„ 

Guy Dégreva 

955 

952 

UX 

256 

SB 

B» 

201 

201 

L&F. 

191 

184 

Mkfcmotiqua 

229 

228 

ht M«ri Stnka 

205 

20S 

LaQsnandaBKML . 

520 

609 

La gdSwadn naré .... 

340 

359 

LcçaVuaitiWOTtrt ... 

292 

281 10 

Locamfc 

255 

270 


VALEURS 

Cours 

prric. 

Dattier 

cours 

Mancaa ........... 

397 T0 

39710 

Mriutomabiar 

307 

329 d 

Mttrikag.Mribv .... 

148 

149 

MSnringctaraaL ... 

332 

400 

Mtonvte 

220 

220 

IUUU. 

580 

871 

Mois 

.319 

330 

KnriKWon 

750 

7». 

GMHugrim 

400 

424 

OntGraA. 

460 

45D 

BwtBataaa 

235 

234 

Fautive 

454 

480 

Fbrlqxn 

385 

350 

Sauf 

1288 

«11 

rJL-*- r jiafrita 
sram cmn^ - . 

1400 

1485 

ftellivi f 1 --* 

gWMBMWiyW ... 

2tO 

270 

SlCGPJL 

280 

248493 0 

SanuMun 

550 - 

650 

SEP. 

1600 

1538 0 

SEP JL 

1546 

1483 0 

Sons 

1315 

1315 

SJLXfinre* 

340 

333 

Saftiong 

1050 

MBO 

&Am 

381 

364 

Sm 

teto 

930 0 

TF1 

200 

201 

Urionfinaacdafo ... 

618 

674 d 

VrianteRnca..... 

357 

355 
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MARCHE DES OPTIONS NEGOCIABLES 
le 5-10-87 à 14 hewes 


VALEURS 

PRIX 

. OPTIONS D'ACHAT 

OPTIONS DE VENTE 

Déc. 

Mus 

Juin 

ScpL 

Dec 

Mus 

Jmn 

Sept 


dernier 

dernier 

dernier 

damer 

dernier 

dentier 

dernier 

dentier 

UfargeCop. . 

1700 

108 

«_ 

_ 

__ 

TZfi 

' _ 

_ 

_ 

Paribas ... 

440 

10*5 

35 

33,5 

- 

1 9,1 

25£ 

- 

- 

Peugeot ... 

1550 

128 

190 

255 

- 

58 

95 

- 

- 

ÜUM50S-CSF 

1200 

114 

100 

195 

‘ - 

28£ 

- 

- 

- • 


MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 5 oct. 1987 
Nombre de contrats : 69 753 


COURS 


Denier... i.. 
Précédent .... 


ÉCHÉANCES 


Déc. 87 


95,90 

95,15 


Mars 88 


95,45 

94ÿ85 


Juin 88 


95,15 

94,60 


Sept 88 


95,15 

94,70 


INDICES 


CHANGES 

Dollar :6,1050 F 4 

Le dollar a en regist ré un mou- 
vement de repli mardi, dés les pre- 
mières transactions. La mnimn je 
américaine affichait 6,1050 F, 
contre 6,1360 F taveüle à Paris, 
et 64205 F hindi soir à New- 
York- Cet affubtissemeut s’est 
effectué dans un marché soutenu. 

FRANCFORT Sort. 6 oct. 
Dofar (en DM) .. 1£4M 14342 

TOKYO 5oct 6 oct 

Dote (eayeas) .. 147J0 1460 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 
fltefc (6 oct). ... 79/14711/14% 
Hew-Yorfc (5 Oct) 77/14% 


BOURSES 


PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1986) 
2 oct Sort. 

Voteras françaises... M14 182,4 

Voteras étrangères . 1374 137,6 

Odes mots déchus» 

(Base 100: 31 déc. 1981) 

Indice généra] ... 4M 4M.7 

NEW-YORK 
(Indice Do» Joues) 

* . . 2 oct 3 oct 

Ifl rinrtnrflrs 264849 2640,18 

LONDRES 
(Indice «finançai Times») 

2 oct 3 «t 

Industrielles ....1*724 1873,7 

Mina d'or 4384 439 4 

Fonds d’Etat .... KfiS 8544 

TOKYO 

. îoct 6 oct 

Ï9^ < 2"i**--3M | 843 2688847 
Indice général ... 211*87 213141 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SEHL.... 

Yen (IM) ... 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOS 

+ bn + tara 

ta* +00 d*x - 

tap. +ou iMp. - 

tap. -H» dép. - 

<4198 «42M 

Afin* 4jem 
4,1648 <1682 

-10+5 
-82 -37 
+ 124 + 146 

- 20 + 

- M - 107 

+ 229 + 258 

-30+35 

- 417 - 321 
+ 68C + TM. 

DM mwmmme* 

Flotte 

FS. 

3W246 3^3275 

24546 2J57B 

1539W K813I 
33894 33933 

43077 431«1 

93526 9309 

+ » + U3 

+ « -t- 78 

-* 152 + 223 

+ 142 +168 

“ 146 — 92 

- 218 - 176 

+ 191 + JM 

+ 114+U9 
+ 304 + 433 
+ MO + 305- 

“ 2î “ S2 

- 393 - 329 

+ 585 +652 
+ 376 + 426 
+ 1059 +1497 
+ 801 +*75 

“ S “ fii • 

- 907 - 789 

LC1MQ ... 
£ 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SE4L 

DM 

Ntate 

M.(MR.. 

F& 

LU80fl„ 

F-fa-ç. . 

7 1/4 7 1/2 

3 5/K 3 7/1 

5 5 1/4 

5 1/2 6 1/2 

1 3/4 2 1/4 

9 1/2 10 1/2 

• 5/8 9 7/K 

7 1/4 7 3/4 

J WM 7 11/16 
315/16 4 1/16 

5 1/8 5 1Î4 

10 3/4 U 1/4 

913/16 915/M 

7 9/16 7 U/14 

7 U/U 713/16! 

| j/j ÎM 

i ‘ A 

*2 1/* H 1/2 

Vâ 

lïï* 

4 1/4 4 ÿ* 

U 7/K 12 i/4 
» 1/4 M 3/8 

8 3/8 8 f/t 

pratiqués sur te marché imerfanucacro des devw, .w 
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*WR» 
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**W .. 
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VALEURS «B .«iSf 

t ^tv e i L cdou cm 


Marchés financiers 


Règlement mensuel 


Coure rdevés 
à 14 h 58 


Cocn Pww» DBBBf 

VALEURS ^ cnn aw* 


«5*1873.,. 1881 1W ; 1848 
JUE.3% .... 4200 4200 4200 

JLP.T.P. .... 1182 1182 1182 

L&F.TP. .... 1136 1140 1140 

rtd.LyoB.TJ*. 1Z73 1274 1274 

i££T£....&15 3290 - 32» 

InaukTP. ... 1830 1325 1825 

IW»rM.TJ>. 2017 2022 2018 

H-GobanT-P. . 1310 1305 1300 

rbâocaaTP... 12». 1285 1274. 

Wv ....... 45850 482 482 

IpnHm.. 545 540 540 

IjrUqakk .... 887 688 687 

mai 22» 2315 • 2310 • 

Uk.SK**. .. 20» 2080 20» 

U.SJ»! 4» 461» 4» 

Urtxxn* .... 348 347 B0 357 

AlfcoLPitm .. 2520 2450 2449 

tUMwMtoj.. B2S 626 627 

Aax.EKnpr.yy 1216 1235 1209 

MomOnu* 880 885 848 

BAFP 538 535 534 

Mfirym -k 3» 388 387» 

BiIIimW .. 841 841 845 

ULP.CJ. .... 416» 415 41510 

□sBnan ... 538 835 ' 637 

IutHj-V 479 479 467 

Mtf»S«r*.. 514 518 520 

invar (Ml) — 880 825 825 

Bc* 810 782 800 

US. 1325 1301 1294 

BM(prin&A. .. 2833 2848 2860 . 

tow» 1174 1170 1162 

RP. Ban . . . . 92 »10 9150 

LSJt 60» 6000 »10 

CK.&W-S.* . 2310 2300 23» 



P.CJ. .... 


rlbV..... 

*►&»*.. 
prtMÎ) ... 



e- ^ 




°ST VALEURS SS ’S ÏÏT 


7» 7» 7» 

1092 1095 1085 

210 212 210 

3130 31» 31» 

482 10 4» 459» 

345 3» 342» 

21 »- 21 » 2110 

310 301 301 

535 800 591 

472 475 476 

2326 2309 2309 

1012 1014 1015 

1244 12» 1235 

1419 1420 1410 

920 925 925 1 

339 337 337 

290 289 2» 

944 9» 9» 

3700 3650 3W5 

24» 2482 2482 

447 438 » 440 

2352 2288 2323 

1377 1379 1370 

43» 4339 4262 

. 68S 670 B» 

. 1230 1235 1261 

. 730 735 725 

. 1178 11» 11» 

. 211 209 2»» 

. 159 158» 156 » 

I 12» 12» 1265 

r 1368 13» 1361 

. 427 438 438 

2182 
481 


*_ W VALEURS *£ “ S ♦*- C 5T VALEÜRS SSL ^ g 


do France* 
mat .... 
«(GAU .. 
»* 


- (cartÜcJ . 


l&mpaïf 1*. 

axer* 


magarieiBei 

LUfayetMr 


+ 054 

- 058 

- 072 

- 3» 

- 2» 

- 067 

+ 086 

- 0» 

+ 030 

- 072 

- 063 
4- 054 

- 058 
-034 
+ 064 

- 149 
+ 069 

- 167 

- 123 

- 051 

- QBS 

- 073 
+ 171 

- 068 
+ 102 
- 281 

- 157 

- 194 

- 051 
+ 258 
+ 027 


LccaMknndx 706 
Locafrtntt*.- 627 

^nwnltiK 8» 

LVutoW&A* 1179 

Udan 491 

Lwm.&u* ■ 1385 
kta.Pt**.., 8140 

Majmsmfty)., 822 
Ihr.WmW*. 423 

ibnsa 1848 

MmK 2104 

Mflrtn&m* . 2818 

Mchdn 320 51 

kWIQd 1330 

IftfcndBkSA* 288 
Mn.Sririg.(Ud 1311 
ftilLPenarroya 58H 
Mofe-Uatmcsy 23» 

Marin» .... 27 

NafeUna-- 1148 
Hont-Ess ..... 1579 
NorKaiWv) ... 470 
NowrtaaG*. . 611 
OcâtatGAt.) 1098 
&wvF-PBt«... 1595 
0Sd*Criw...J 2285 
Opfi-PsïWJ ... 392 

tari 0.1 36» 

P-rte 431 E 

Paria Mw » 620 

ftadiribrom* . 1301 

PoriKWt H» 

PamorHtanl.. 935 


1176 
«93 
1401 
81 10 
8K 
420 
1910 
2131 
2801 
320 
1323 
282 
1320 
57 
2405 
77» 
1136 
157 
470 
6 » 
10» 
1599 
22310 
10 3» 
3684 
4» 70 
611 
12 » 
1189 
920 


Saumon ..... 17» 

Sfttrtcsr 17» 

Srrf 735 

SAT.* 670 

SmkukIMbI . 14» 
SdtM**... 425 

5.C.0A. 122 M 

SXJLLG. .... 820 

Sût 9» 

ScAmag* .... 448 

ELFifcL 1262 

£GJL WH 

Sçaa*.... S® 

Sic 955 

5BTB04JJ.H.* 5» 
SmnwtLû — 37451 
Skàfesagns! . 1220 

SfcTxxa 585 

SoaséGênèrie 419 

Sodaeco 191 

Soûero W bJ ... 235 

SoûexM 27» 

SogBnaÜNvi... 135 

Sagan» 419 5 

Soecn-ASb.* . 2870 
SouraParrac . S42 

Sovas* 999 

SpxhBriiawL . . 547 

Strstar* 628 

Svmhririio*.. 362 
Tacs basas: . . 688 

TëLBw. 37» 

Ttansan-C-SJ. 1270 


1870 

17» 

703 

B63 

1495 

420 

121 

825 

9» 

£38 

1238 

64 

565 

951 

585 

370 

1225 

E2S 

419 

194 

235 

26» 

134 
0 419 
2835 I 
845 1 

991 
538 
621 
355 
ESS 
37» 

12B1 

414» 


BuKriâm. ... 1 

CMsaMariL .. 2 

DsBaan 

Doutsd»9»sfc . 2! 
DrcsanerBar* . 12 
OndcnunCid . 

Du Poro-Nem. . . 
EasmsiKtak. I 
EostRand .... 

BecmAii 

Ericsson 

taenCorp. ... 
Ford Met»... 

r . — - J,] 

HVBQ0IC 

Gonur 

Gcnéte». ... 
Cén.Bri 0 ta -■ 
GoiMours... 

Gridfett 

GdMMropobain 

hanany 

tiaaüi 

HoeChS AkL .. 
bnp.Q*rial.. 
I8M 

m 

tarYoLado.... 
MatajUxta .... 

Mardi 

MmeunaM... 
MoMCorp. ... 
Morgan AF- --- 

MO Nesdê 

(MskByrfcn... 

I 0M 

| PetroSna J 

I PhipMoms... 
» PMos 


131» ' 

244 
1 »» 
2335 
1195 
185» 

746 

930 

83» 

323» 

237» 

3 308 
612 

D 1»10 
0 139» 

0 387 
563 • 
5» 

O 141 50 
0 56 10 

e 98» 

5) «20 ! 

11» 

167 

10 161 10 
30 118» 
12 » 

510 
3Q7 
299» 
60 449» 
233 
244 
2046 
728 
154 

90 118» 

, 515 

738 
» 807 

135» 
111 

295» 
139 20 
21 » 
234» 
229» 
34 30 
411 


+ 273 
- 121 
+ 301 
- 1 18 

- 205 
+ 197 

- 027 

- 233 
+ 2 07 

- 037 

- 0 21 
+ 132 

- 1 46 
+ 111 
+ 2 87 

- 051 

- 3 26 

- 215 
+ l 

- 252 
+ 0 41 
+ 3 

- 161 
+ 245 
+ 032 

- 0 51 

- 177 
+ 2 41 

- I 18 






























































































































































































ÉTRANGER 

POLITIQUE 

Z Nouvefles violences à Sri- 
Lanka. 

3 La visite de M. Mitterrand 
en Argentine. 

6 Turquie : (e guide français 
mis en liberté provisoire. 

— Témoignages français sur 
un séjour en URSS. 

7 L’attitude de MM. Lon- 
guet et Madelin face à 
l’échéance présidentielle. 

9 M. Pons veut accélérer le 
vote d'un nouveau statut 
en Nouvelle-Calédonie. 

10 L’hommage de M. Mitter- 
rand à René Cassrn. 


t — 

ÉCONOMIE 


SERVICES 


MINITEL 


12 Les suites de (‘opération 
de pofice au Pays basque 
français. 

13 Point de vue : « Poütkjue- 
spectade », par Adeline 
Hazan et Jean-Pierre Des- 
champs. 

14 Un sondage sur les catho- 
liques fiançais. 


16 Un entretien avec Mick 
Jagger. 

17 Platonov et Hamfet- 
machtne au Théâtre des 
Amandiers. 

— «Digressions», par Ber- 
nard Frank. 

16 Communication : le bud- 
get de l'audiovisuel 
public. 


39 Le plan Méhaignerie en 
faveur du logement. 

40 Privatisations et réformes 
fiscales. 

— Les quotas d’exportation 
du café sont rétablis. . 

42-43 Marchés financiers. 


Abonnements 2 

Météorologie 21 

Mots croisés .........21 

Carnet 22 

Radio-télévision .. . . ... 22 
Annonces classées. . 26 à 37 
Loto sportif ^ ^ 21 

Spectacles ..........20 


• La CNCL mcotmotibla ? 
Votre mal DIRE 

• Sciences-Po, résultats 
2 m année. 10» 

%■ Pri v atisation : Suez i 
317 F, vous achetez ?PRI 
Acba&é. Sports. trüurulkuutL. 
Ctétun. Bourse. A b onnemen t 
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ETATS-UNIS : les premières retombées de Y « affaire Bork » 


Une fêlure malsaine... 


Sur le vif — — . . r— 

Sa Simplicité 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Le combat a été mal engagé. La 
défaite est à présent quasice naine, 
mais le président Reagan semble 
décidé à aller jusqu'au bout et à 
maintenir la candidature du juge 
Bork à la Cour suprême. Dans une 
atmosphère passionnée - malsaine 
même, estiment de nombreux com- 
mentateurs - la balance est en train 
de pencher irrémédia biement du 
côté des adversaires du juge. La 
commission judiciaire du Sénat 
devait officialiser, le mardi 6 octo- 
bre. sa position, soit en • recomman- 
dant » au Sénat (qui devra se pro- 
noncer dans son ensemble), de ne 
pas entériner le choix présidentiel, 
soit en s'abstenant de toute recom- 
mandation. A ce stade, cela n'a plus 
grande importance. Déjà les « anii- 
Bork » brandissent des bulletins de 
victoire, plus précisément des poin- 
tages qui tendent à prouver qu’une 
nette majorité de sénateurs voteront 
contre M. Bork. 

La cause semble entendue : le 
juge rondouillard et barbichu, qui 
est devenu en quelques semaines un 
personnage célébré, ne pourra pas, 
sauf miracle, franchir les portes de 
la Cour suprême, le saint des saints 
du pouvoir judiciaire aux Etats- 
Unis. Logiquement, on pourrait 


s'attendre que le président Reagan 
n'insiste pas et propose un autre can- 
didat d'un conservatisme un peu 
moins marqué. Tout indique pour- 
tant que Ronald Reagan refuse de 
s'avouer battu, ou plus exactement 
refuse de laisser ses adversaires 
triompher sans combat. « H faudra 
me passer sur le corps ». a-t-il même 
lancé, lundi, à des journalistes dans 
un bref échange, à l'issue d'une céré- 
monie â la Maison Blanche. 


Cette étrange détermination peut 
irorendre, au même titre d'ailleuis 


surprendre, au même titre d'ailleurs 
que les proportions démesurées 
prises par cette affaire dans la vie 
politique américaine. Confronté à 
un Congrès en majorité démocrate, 
le président refuse de se laisser ran- 
ger avant l'heure au magasin des 
accessoires. 

Dans le cas de l'affaire Bork, cette 
obstination de M. Reagan est selon 
toute vraisemblance confortée par 
un calcul politique. Subir une 
défaite sur le champ de bataïDe 
pourrait se révéler non seulement 
plus honorable qu'une reculade, 
mais plus rentable à terme pour le 
camp conservateur. Car la victoire 
des » libéraux » a été. pour une part 
au moins, obtenue par des méthodes 
qui laissent une impression de 
malaise. 

Ainsi le Washington Post. qui a 
clairement mené campagne contre 


Robert Bork. et confirme sa prise de 
position, n'en dénonce nas moins 
tout comme le New York Times la 
• sauvagerie • des attaques lancées 
contre ce juge - intelligent et com- 
pétent » au nom de ce qui ressemble, 
écrit le journal, à un nouveau 
conformisme intellectuel. Le quoti- 
dien libéral craint aussi que le traite- 
ment de i 'affaire n'ait ouvert la voie 
à la • démagogie ». 

La même édition du Washington 
Post publie une lettre du fils du juge 
(un journaliste) qui exprime son 
écœurement devant les méthodes 
utilisées par les adversaires de son 
père : un journaliste, affirme-t-il, 
s'est même procuré la liste des cas- 
settes vidéo qu’il possède dans 
l'espoir, déçu, d'y découvrir des 
titres pornographiques... 

Quant à la presse conservatrice, 
elle fulmine, jure qu'elle n’oubliera 


pas la leçon et reproche à la Maison 
Blanche d’avoir trop mollement sou- 


Blanche d’avoir trop mollement sou- 
tenu son poulain. Le Wall Street 
Journal voit, lui. dans la campagne 
lancée contre le juge un outrage à 
l’honnêteté intellectuelle, et le com- 
mentateur s'alarme d'une époque 
où, • pour apaiser le public, on lyn- 
che les juges ». Le ton de ces rac- 
lions le prouve assez, l’affaire a sou- 
levé des vagues qui ne semblent pas 
près de s'apaiser. 

Pour la première fois, on a utilisé 
des méthodes jusque-là réservées 


aux campagnes électorales (campa- 
gne de presse soutenue par des fonds 
considérables). Certains y voient 
une grave menace contre l’indépen- 
dance et pour la pérennité de la jus- 
tice. Dans un pays qui, précisément, 
vent croire à la justice et au progrès 
beaucoup plus qu’on ne peut le faire 
en Europe, cette affaire a créé une 
véritable fêlure dans l’opinion amé- 
ricaine. 

Le président Reagan et son entou- 
rage pourraient donc mettre à exé- 
cution leur menace de contre- 
attaque : il s’agirait en particulier de 
dénoncer les turpitudes personnelles 
de certains des sénateurs démo- 
crates qui -'jugent les juges ». et de 
lancer par la même occasion une 
grande offensive du style la loi et 
Tordre. Ensuite, même si le prési- 
dent se résigne dans un délai plus ou 
moins long à tourner la page, il lui 
faudra proposer un autre candidat 
On imagine mal qu’il soit prêt à 
offrir à ses adversaires un candidat à 
leur convenance, et tout pourrait 
donc recommencer. Enfin, l'absence 
d’un neuvième juge à la Cour 
suprême, qui est entrée en session 
lundi 5 octobre, aura, si elle doit se 
prolonger, des conséquences 
néfastes sur le fonctionnement de 
l'ensemble dn système judiciaire 
américain. 

JANKRAUZE. 


Vous aimez rira, vous ? Moi. 
j'adore. Paraît qu'on s'amusa 
pas dans ce pays, pas assez. On 
est morose, déprimé. C'est parce 
qu’on ne regarde pas la télé. 
Tenez, moi, hier encore, je me 
suis offer t le «journal des Nuis» 
sur Canal Plus. Un peu trop câblé 
pour mon goût. De l'humour en 
transparence, tellement fin, à 
peine une buée sur le vitre de 
l'écran, qu*â se votetffise avant 
de ricocher sur nos finies cirées. 


Vferant encore au souvenir ému, 
galvanisé de cet homme char- 
mant, courtois, simple, sincère, 
bienveillant juste et serein. On le 
dît hautain ? Qui ? Luï 7 Jamais 
de la vie ! Cfest un être exquis, 
d’une bonté infi nie . BaMamou en 
majesté. 


Bon, je zappe. Je débarque 
sur la Cinq. Et sur quoi je 
tombe ? Un numéro de duet- 
tistes désopilant La grosse rigo- 
lade, alors ièJ Un confrère, un 
ministre. Le clown blanc et 
l’auguste. C’est un genre qui se 
perd. (I y en a un qui sert la 
soupe et l’autre se la renverse 
sur la tâte sans avoir r air de S’en 
apercevoir. Imperturbable- On 
était pûés en quatre. 


D’abord témoignages de tous 
eaux, militants du RPR, anciens 
salariés - il a été patron d’entre- 
prise, Balladur — et copains de 
régiment qui ont bien connu Son 
Excellence, M. le ministre de 
l’économie, des finances et de la 
privatisation. Minime d’Etat s’3 
vous ptait. Extasiés, ils étaient 


• Il tn’a quand même semblé, je 
peux me. tromper, qu’il a des 
ennuis avec sa porte. EBe n’est 
jamais fermée, mais, ft passe son 
taire» Ù rouvrir! A part ça, sou- 
verain I fl. ressemble tellement à 
ses caricatures du Canard 
ancha&té qu’on le voyait en per- 
ruque Grand Siède et en chaus- 
sures g boude. Distrib u ent les 
bons et les mauvais points avec 
une componction nuancée d'iro- 
nie- Lui, se comparer, à Barre, fi 
donc I II n'aurait pas cette pré- 
tention. Et que penser de ta 
conduite de mon MimJ ? Déplo- 
rable. Quand an est premier de 
sa classe, on ne se bagarre pas à 
la récré. SU a l 'intention trader 
s'installer quai de Bercy et de 
quitter le palais du Louvre ? 
Certes pas. C'est trop loin, c’est 
trop tôt. Et C’est indigne du 
Grand Beflamouchi.- 


CLAUDESARRAÜTE. 


L’Espagne confirme 
sa demande d’extradition 
de « Santi Potros » 


BILBAO 

de notre envoyé spécial 


ISRAËL 

Affaire Naccache : 
le feuilleton continue... 
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Le ministère public de l’Audien- 
cia Nacional, la juridiction espa- 
gnole compétente en matière de ter- 
rorisme. a officiellement annoncé, le 
lundi 5 octobre, que l’Espagne allait 
demander à Paris l’extradition de 
Santiago Arrospide. alias « Santi 
Potros». arrêté le mercredi 30 sep- 
tembre à Anglet par la police fran- 
çaise et considéré à Madrid comme 
l un des principaux dirigeants de 
If ETA militaire. — Tl». M. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


m TUNISIE : ta Cour da cassa- 
tion rejette le pourvoi des deux 
condamnés à mort. — La Cour de 
cassation tunisienne a rejeté, mardi 
6 octobre, le pourvoi introduit par les 
deux condamnés à mort du procès 
contre les intégristes. La Cour a 
confirmé le verdict prononcé le 
27 septembre par la Cour de sûreté. 
Les condamnés peuvent encore 
bénéficier de la grâce présidentielle. 
- (AFP.) 

• M. Lapeyre de Chavardes. 
directeur commercial de Spot- 
Image. — M. Dominique Lapeyre de 
Chavardes a été nommé directeur 
commercial de Spot-Image, société 
qui commercialise les images trans- 
mises par le satellite Spot-1 . 

[Né le 27 juin 1950 à Toulouse. 
M. Lapeyre de Chavardes est diplômé 
de l'Ecole supérieure de commerce de 
Paris. D a été cadre à la chambre de 
commerce de Pointe-à-Pitre (Guade- 
loupe), et était depuis 1979, cadre com- 
merçai à la société Tur bornées à Pan.) 


Le feuilleton continue. Pour la 
seconde fois, le tribunal rabbini- 
que de Jérusalem a rejeté, le 
lundi 5 octobre, une demande du 
ministère israélien de la justice 
sollicitant l’autorisation d’extra- 
der William Naccache. ce 
Franco-Israélien condamné par 
contumace en France en 1983 
pour le meurtre d'un Algérien. 
Cetui-d, bénéficiant de la loi du 
retour, a acquis la nationalité 
israélienne en venant se réfugier 
clandestinement icL Mais il fut 
arrêté en 1985 alors qu’il partici- 
pait à la préparation d'un hold- 
up. Depuis son emprisonnement. 
Naccache est devenu religieux, et 
la droite en a fait un e héros 
juif», un «martyr» qui ne doit à 
aucun prix être chassé d’tsraêL 

L’affaire est en passe de se 
transformer ici en un véritable 
scandale judiciaire, opposent 
d'un côté les tribunaux civils et 
de l'autre les juridictions reli- 
gieuses. Le ministre de la justice 
a la pc&sibUrté de passer outre la 
décision du tribunal rabbinique, 
mais il semble hésiter à le faire, 
de peur de susciter la colère des 
religieux. La communauté des 


juristes israéliens, de même que 
de nombreux responsables politi- 
ques du centre et de ta gauche 
ont stigmatisé l’arrêt des juges 
rabbin iques, une décision qui est. 
selon eux, un « défi à {'autorité 
du ministre et de la Cour 
suprême » et qui « transforme 
Israël en un Etat théocratique ». 
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Les religieux se sont en revan- 
che félicités » de ta sagesse et de 
la sensibilité » dont a fart preuve 
le trfeunal rabbinique. CeluHx 
avait été sais par l’épouse de 
William Naccache. qui a déposé 
une demande de divorce, appa- 
remment dans le but d'empêcher 
le départ de son mari. La jeune 
femme a fait observer que 
l'extradition de Naccache la 
transformerait en agurta, femme 
abandonnée à qui la loi religieuse 
interdit le remariage avant qu'un 
divorce soit prononcé. 






PI M 


r n 1 n '/-r.tn« t*>t: ■ i 


bbbbhh 







H » : E KmV » 1 1 1 > 








Or le divorce est du ressort de 
la justice religieuse — d'où 
l'intervention du tribunal rabbini- 
que. Dans son jugement, qui 
insiste longuement sur la 
r peine » éprouvée par la femme 
aguna, il a conclu que l'extradi- 
tion ne pourrait avoir lieu tant 
que la question du divorce ne 
serait pas réglée. 


autrui: 


L’infirmière enlevée 
aurait été libérée 


ALAIN FRACHON. 


Sophie Bedon, une infirmière 
française, enlevée en Ethiopie par 
des rebelles du Front populaire pour 
la libération da Tigre, aurait été 
libérée, a-t-on appris mardi 6 octo- 
bre de source informée à Paris. 


• EGYPTE : le président Mou- 
barak plébiscité. — Le présidant 
Moubarak, plébiscité par (dus- de 
97 % des suffrages exprimés, obtient 
un nouveau mandat de six ans. 

• Proclamation de la Répubfî- 
que aux fies Fidji. — Le colonel Siti- 
veni Rabuka a proclamé la Républi- 
que, a annoncé le mardi 6 octobre 
l’agence de presse australienne Aus- 
tralien As so cia t ed Press (AAP). — 
(AFP). 
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Votre micro compatible PC 

Amstrad ou 
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SCIENCES-PO 

CLASSE PRÉPARATOIRE 


cf octobre à juin. Depuis 1967, ta première préparation 
à tous les examens d’entrée à Sc. po. Doc. contre 3 timbres. 
■ 57. rue Chartes-Laffite, 92200 NeuHy 

rCirCld 47.4fL09.19 ou 47.2244.94. 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 
avec la garantie 
d’un grand maître tailleur 
COSTUMES MESURE 
à partird» 2150 F 

3000 tissus 

Luxueuses draperies 
anglaises. . 
Fabrication U luütinnnaBa 

TAILLEURS, JUPES, MANTEAUX 
PARDESSUS sur MESURE 

ÜWpjMES ET «SIGNES ML1TARES 

LEGRAND Tailleur 

Z7. ms dbtfep mtn. Parit-Opéa 
Téléphona :4MMML 
Doftmf «isamsofd» 10 h d 18 h. 


C’est le moment! 


■MON SEULEMENT pour le même prix 
il vous avez chez Duriez 3 logdds de 
basersTrakeraem de Texte (pour que vos 
messages s’imposent) « Fichier (pour 
trier et relancer vos cfients) • Tableur 
(pour vok riait savoir “quoi, siT a dêcxleî. 

Mais Duriez vous offre en plus gnuui- 
cernent )s journée de mise an courant 
des conseils de poids et uneaide au eboix 
parmi les sedes màDeures marques. 
•De 5 900 à 17900F ne. 

Duriez riest pas im débutant ni un 
marchand de gadgets. D tient â vous ren. 
dre service, pour longtemps. 

• U Modèles d'imprimantes de 1890 à 
19 800F ne • 108 logiciels pour tout faire 
au bureau d’an coup de bouton* Catalo- 
gue gratuit sur place ou 3 timbres â 220 E 

3, R. La Boétie (8*) 

et toujours 112-732 Bd 

St-Gormain, 6 • t Odéon ) 
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La micro sans frontières 
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